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L’Espagne en campagne électorale | La fin de ia visite de Hassan II 


Retrouvailles ibériques 

La visite officielle que vient 
d’effectuer à Lisbonne 9L Adolfo 
Suarez, chef du gouvernement ' 
/ espagnol, consacre de nouvelles et 
.très symboliques retrouvailles ibé- 
. riqnes. Sans doute chacune des 
- parties a-t-elle tenu à préciser 

que l'Objet de Ces riîgnngsdnT is 

n’était pas idéologique. M. Mario 
Soares l’a même publiquement 
souligné en invoquant le principe 
de « non-ingérence Officâelle- 
■ ment, il s'agissait de renouer de 
bonnes relations sur une base 
radicalement différente de celle 
du viens « pacte ibérique » qui, 
de 1939 à 1974, a uni deux dicta- 
tures hostiles an « désordre démo- 
cratique » européen. 

11 s'agit au contraire, aujour- 
d'hui, aux termes du communiqué 
commun pubCè à Lisbonne, de 
« réaffirmer la vocation euro- 
péenne » des deux pays en resser- 
rant des liens bilatéraux favorisés 
par une certaine conception com- 
mune de la démocratie libérale. 

Pourtant, au-delà des prudences 
du langage diplomatique, chacun 
s’accorde — à Madrid aussi bien 
qu’à Lisbonne — à donner un 
sens beaucoup plus politique à 
cette rencontre « au sommet », 
la première depuis le début de la 
révolution portugaise en 1974. 
Voilà, - ten somme, deux hommes 
que le hasaid de l'état civil rend 
presque' homonymes, représentant 
l'un efTantredes pays sortis à un 
an d'intervalle d'une longue dic- 
tature, et qui cheminent, chacun à 
sa manière, vos plus de liberté et 
plus dë justice. L’un, venu de l’exiL 
est rentré dans son pays il y a 
deux ans et deuil porté par une 
vague révolutionnaire dont il s'at- 
tacha snrfont à combattre — par- 
fois durement — les excès * tota- 
litaires L’autre, elevé dans le 
séraS, issu du franquisme et ser- 
vant' les desseins d'une monarchie 
libérale encore sans vraie légiti- 
mité, a fait preuve depuis cet été 
d'une habileté assez singulière 
face à une droite contrainte & 
reculer « en douceur ». 

Deux personnalités et deux 
destins que tout sépare, et qui, 
pourtant, ont aujourd’hui suffi- 
samment en commnn pour 
confronter leurs expériences et, 
au besoin, se prêter mutuellement 
assistance- Le Portugal, dont 
U ïg i ioi de Unamnno disait qnH 
« tourne le dos à l’Espagne », 
bénéficie aujourd’hui d'une In- 
contestable * avance * politique 
sur -son grand voisin. Que l’on 
ait pu parler de « virage à 
droite » à Lisbonne ou même de 
« retour en arrière » après le 
SS novembre 1975 ne doit pas 
faire oublier que M. Soares, régu- 
lièrement élu à la tête d’un gou- 
vernement socialiste, nanti d’une 
Constitution dont on a pu dire 
qu’elle était « la plus socialiste 
d’Europe », peut considérer san s 
trop de complexes les lenteurs 
espagnoles. Si l’on parie à Us- 
bonne de protéger les. « acquis », 
c'est bien parce que de nom- 
breuses réformes sociales ont été 
acquises, alors qu'elles sont encore 
loin de l’être à Madrid. 

M. Suarez, en revanche, pent 
estimer à bon droit que la mort 
du dictateur, l’absence de guerre 
coloniale et l’abstention de l’ar- 
mée ont permis à son pays de 
foire utilement l'économie d’une 
r é vo l u tion. Bien plus développée 
économiquement, l’Espagne a 
encore beaucoup de chemin a 
faire pour rattraper sur l e pla n 
politique le Portugal. Une ironie 
de l'histoire donne aujourd'hui 
à ce dentier le moyen de jouer 
ma rôle non négligeable dans la 
libéralisation espagnole. M. Soares, 
membre avec le parti socialiste 
ouvrier espagnol de llntematâo 
nale socialiste, peut jouer les 
bons offices entre le gouverne- 
ment de Madrid et Popporntma 
démocratique espagnole, Encou- 
ragera-t-Q le P-S.OJE. à rompre 
avec les communistes et à re- 
noncer à l’abstention au réfé- 
rendum dn 15 décembre? Usera- 
t-11 de son influence et de son 
image « rassurante » pour obte- 
nir de Madrid des garanties, 
notamment électorales, en faveur 
des socialistes espagnols? Encore 
faudrait- IL pour cela, que le 
congrès du P.S.OJU qui doit 
avoir lien le 5 décembre à Madrid, 
et auquel M. Soares est invité, 
soit autorisé. Ce qui n’est pas 
encore le cas. 


Une partie de l’opposition 
prône l’abstention 
an référendum 

Les électeurs espagnols 
devront répondre, le 15 décem- 
bre, à 2a question suivante 
posée par référendum : 
a Approuvez-vous le projet de 
loi.de réforme pOUtiquê? » H 
.prévoit notamment rinstaura- 
tion d’un système parlemen- 
taire bicaméral fondé sur le 
suffrage universel direct. 

La proximité du scrutin a 
fait monter la fièvre dans les 
milieux politiques à Madrid. 

M. Rodolfo Martin VüJa, mi- 
nistre de l’intérieur, a déclaré 
que toute propagande en 
faveur de l’abstention — prô- 
née par une partie de l'oppo- 
sition — serait considérée 
comme illégale ; le quotidien 

, libéral El Pals estimé qu’il 
y s’agit là d’un retour aux mé- 
thodes autoritaires du fran- 
qvisme. D’autre part, seuls lès 
partis légalement déclarés 
auront accès & la télévision, 'ce 
qui exclut les formations de 
gauche. 

De notre envoyé spécial 

Madrid. — L'annonce du réfé- 
rendum populaire sur la réforme 
politique fixé au 15 décembre fait 
monter la fièvre dans les milieux 
politiques. Les dirigeants des for- 
mations reconnues par le gouver- 
nement en vertu de la loi sur les 
a associations politiques s ainsi 
que les chefs des partis d’inspira- 
tion démocratique non encore lé- 
galisés multiplient les réunions et 
les colloques pour tenter de défi- 
nir leur attitude. 

Si la bataille du référendum est 
généralement considérée comme 
gagnée d'avance par -le gouverne- 
ment, les dirigeants, de l’extrême 
droite à l'extrême gauche, songent 
déjà, . au-delà de: la consultation, 
aux élections générales de l'année 
prochaine. Le référendum doit en 
effet, entériner la première trans- 
formation sérieuse des institutions 
franquistes. Il donnera le coup 
d’envol de la campagne électorale 
la plus longue et la plus impor- 
tante en Espagne depuis qua- 
rante- ans. 

MARCEL NIEDERGANG. 

( Lire la suite page SJ 


Le roi du Maroc suggère une rencontre 
entre MM. Giscard d’Estaing et Mitterrand 

La visite officielle du roi Hassan II dn Maroc en France s'est 
achevée ce jeudi matin 25 novembre par une conférence de presse au 
Grand Trianon à Versailles. 

A cette occasion, le souverain a évoqué la situation politique inté- 
rieure française et il a laissé entendre que M. Giscard d’Éstaîng devrait 
ren c ontrer M. Mitterrand. Le président de la République avait déclaré 
h veille que, « dans le monde actuel, les relations franco-marocaines 
étaient d'ane qualité et d'une nature rares ». 

Le roi Hossan 11 a confirmé qu'il avait étudié avec le chef de 
l'Etat français le projet de construction au Maroc d'une centrale 
nucléaire. Paris examinerait favorablement ce projet. 

Dans le communiqué commun publié ce jeudi, les deux chefs 
d'Etat manifestant leur intention d' « approfondir davantage les rapports 
entre les deux pays ». 


Les relations se dégradent 

entre 1’U.D.R. et le gouvernement 

M. Giscard cTEstaing. qui a quitté Paris jeudi 25 novembre en 
début de matinée pour inaugurer r autoroute A 4 Paris-Metz, visite 
successivement cette dernière ville. Nancy et Sfrasbourg avant de 
regagner la capitale vendredi en tin de journée. Il se rendra mardi 
30 novembre à Lille, où fl présidera te lendemain le conseil des 
ministres. 

Ces prises de contact avec - la province » interviennent au 
moment où, à Paris, et notamment à r Assemblée nationale, les rela- 
tions se dégradent de plus en plus entre ru.D.R. et te gouvernement. 

Jeudi et vendredi, le président de la République se consacre 
essentiellement aux problèmes économiques multiples auxquels doivent 
taire face la Lorraine et r Alsace. 


Depuis trois jours, les 1 respon- 
sables français et marocains, 
commentant les déclarations du 
roi n et de M Giscard 

cTEstaing ne cessent de se féli- 
citer de l'excellent état des rela- 
tions entre les deux pays. L’accent 
est nni-c suc les liens personnels 
de confiance 'et d’amitié — la 
« copinité », selon la formule du 
souverain — qui unissent celui-ci 
au président de la République. . 

A l’Issue de la réunion élargie 
qui a mis fin aux entretiens offi- 
ciels mercredi après-midi à l’Ely- 
sée, M. Giscard cTEstaing a tenu 
à souligner que. dans le monde 
actuel, la qualité des rapports 
-franco - marocains était rare. 
S’agissant de deux pays, Tun 
développé, l’autre du tiers-monde, 
situés sur des continents dif- 
férents. - 

Les dirigeants français ont 
toutes raisons de se montrer 
satisfaits de ia façon dont s'est 
déroulée une visite officielle au 
sujet de laquelle Us pouvaient 
avoir quélqûes appréhensions. 


On ne voulait pas. à Paris, 
que le séjour du rot puisse être 
interprété comme un soutien 
donne au Maroc dans le conflit 
qui oppose ce pays à son volstn 
algérien. Les relations avec le 
gouvernement du président Bou- 
mecüène, qui n'avaient cessé 
de se dégrader depuis la visite 
à Ai gar de M. Giscard d’Estaing, 
en avril 1975, ne se sont guère 
amélioré» ces derniers mots et 
la France veut éviter qu'elles ne 
se détériorent davantage. Has- 
san £1 a compris cette situation, 
èt s’est attaché à ne pas mettre 
son hâte dans l’embarras. 

« Nous ne mettrons jamais 
7tos amis devant des choix diffi- 
ciles ». a-t-il déclaré mardi soir 
au château de Versailles, à l’is- 
sue du dîner dans la galerie des 
Glaces. Il a aussi affirmé que 
« tout homme intelligent devait 
essayer d’épargner à son peuple 
l'épreuve de 2a violence et de la 
brutalité ». 

DANIEL JUNQUA. 

(Lire la suite page 2 J 


Commentant la récente série d'élec- 
tions législatives partielles, M. Michel 
Ponlaiowski a eu le Iront d'affirmer 
mercredi devant le conseil des 
ministres que les résultats en avalent 
été « dans l'ensemble positifs pour 
la majorité présidentielle •. Après les 
échecs subis par deux républicains 
indépendants dans la Haute-Loire et 
dans le Rhône, et la très difficile 
réélection d'un troisième dans les 
Vvelines, l'appréciation du ministre 
d'Etat apparaît plaisante. Peut-être 
a-t-il voulu faire rire un peu ta 
France, ou tout au moins la France 
-politique, qui en aurait, à vrai dire, 
grand besoin. 

La situation se dégrade, en effet, 
de jour en jour. L'accumulation des 
incompréhensibles erreurs politiques 
commises par M. Valéry Giscard 
d'Estalng dans la période récente, 
et notamment la mise sur orbite de 
M. d'Ornano pour la mairie de Paris, 
deux jours avant les élections légis- 
latives ■ partielles ». ont eu pour effet 
de déchaîner contre le pouvoir une 
U.D.R. puissamment regonflée par les 
succès électoraux de MM. Chirac et 
Tïbari. 

M. Michel Debré, qui continue de 
fulminer runlté de commandement 
Indispensable à la réussite n'est pas 
respectée... il faut que le gouverne- 


ment ait ia capacité d'un vrai gou- 
vernement », écrivait-il encore dans 
le Figaro du 24 novembre), parait 
dès aujourd'hui beaucoup moins 
isolé qu'il ne l'était hier au sein de 
sa propre 'formation. L’U.D.R., sem- 
blant décidée à ne plus se contenir 
et à laisser revenir en sa mémoire 
rancunière Ib » oui mais » giscardien 
du 10 janvier 1967, la condamnation 
de » /'exercice solitaire du pouvoir » 
le 17 août de la même année, et 
l'hostilité au référendum gaullien 
d’avril 1969. hausse le ton de belle 
façon. Au Palais-Sou rbon, elle laisse 
à peine la possibilité de s'exprimer ■ 
à M. Raymond Barre, interpellé 
d'étrange façon par M. Marc Lauriol, 
qui s'était tait, en Janvier 1961. l'avo- 
cat des insurgés d'Alger : - Puissiez- 
vous- ne pas nous obliger é vous 
poser une dernière question : qu 1 avez- 
vous fait de la République ? - Quel- 
ques heures plus tôt. M. Simon- 
Loriâre, député du Var, avait ouver- 
tement tait grief à M. Beullac, 
ministre du travail, de tenir, au sujet 
des licenciements, des propos de 
nature à - nuire & la lutte anti- 
inflation ». 

RAYMOND BARRILLON. 

(Lire la suite page 14.) 


Tous les syndicats de fonctionnaires réunis pour Ja première fois depuis trois ans AÇ JOUR LE JOUR 


Négocier en excluant une progression du pouvoir d'achat 
ne me paraît pas possible 

nous déclare M. Henry, secrétaire général de la FEN 


• EH BELGIQUE 

L'éclatement, du Rassem- 
blement wallon menace 
le gouvernement 
(Lire page 3.) 

• AU CANADA 

M. ' Trudeau prononce 
un discours apaisant 
après les élections 
au Québec 
(Ltre page 5.) 


Pour ia première fois depuis trois ans, toutes 
les ■ organisations syndicales de- la fonction 
publique se réunissent ce jeudi 25 novembre, 
à 15 heures, an siège de la FEN. Celle-ci avait 
envoyé les invitations lé 19 novembre, tandis 
que, deux jours plus tôt, -la C.G.T. avait lancé 
un appel en faveur d’un * front syndical com- 
mun le plus large » pour s'opposer à la politique 
de blocage du pouvoir d’achat des traitements 
décidée par M. Barre pour 1977. 

La C.G.T. et la C.FJD.T. ont fait taire leurs 
griefs vis-à-vis des dirigeants F.O n FEN, CF.T.C^ 
C.G.C. et autonomes qu’ils accusaient naguère 


de signer avec le gouvernement des ■ accords 
an rabais ».'.Si après cette réunion exploratoire 
toutes les fédérations parviennent à adopter 
des objectifs communs, le gouvernement risque 
de devoir faire face à une pression grandis- 
sante de l'ensemble des salariés du secteur 
■ public. 

M. André Henry, secrétaire général de la 
FEN, organisation dont la signature a figuré 
dans une demi-douzaine d’accords, explique, 
. dans Tentretien qu’il a accordé à Joanine Roy, 
les raisons pour lesquelles il. croît ne pas pou- 
voir participer à une négociation qui exclurait 
en 1977 toute progression du pouvoir d’achat. 


« En écrivant au premier 
ministre le 10 novembre, vous 
lui ratez fermement rappelé les 
engagements pris dans rac- 
cord 1S76, t ton encore réalisés. 


Pour 1977, faute d obtenir un les frais (Tune politique qu’ils 
engagement sur la progression réprouvent. » 



du pouvoir d’achat, envisage- 
riez-vous de discuter d’autres 
revendications ? 

— Un .premier élément est pour' 
nops essentiel : c’est la mise en 
œuvre complète de l'accord 1978. 
Un accord forme-un tout — l'an- 
nexe de celui de mars 1976 en est 
donc partie intégrante. Cette 
annexe, c’est rengagement d’éta- 
blir un projet de loi permettant 
aux femmes fonctionnaires ayant 
eu un ou deux enfants de jouir de 
leur pension avec une ou deux 
années d’avance, à dnquante- 


Propos recueillis par 
JOANINE ROY. 
(Lire la suite page 39.) 


Théodule 
au pouvoir! 

Lorsque, avec la courtoisie 
qui est de mise entre membres 
de la majorité, M. Marc Lauriol 
s'enquerait auprès de M. Barre 
de ce que le gouvernement de 
ce dernier avait fait de la 
République, il se demandait ri 
2e pouvoir n' était pas passé 
des mains du Parlement à 
celles de ces comités Théodule 
qu’évoquait jadis le général 
de Gaulle. 

Il serait exagéré de dire 
que tous les membres des 
« entourages » s’appellent 
Théodule, mais si ce mot est 
un nom générique désignant 
les éminences grises, les tyran- 
neaux sectoriels, les dictateurs 
d’antichambre et de couloir, 
alors a est bien vrai que les 
thêodules font la loi. 

ROBERT ESCARPIT. 


PARMI LES ROMANTIQUES ALLEMANDS 

dui était JClei&t ? 


leur pension avec une ou deux En cette fin d’automne, Paris 
années d'avance, à cinquante- est plein de Romantiques olfe-. 
gg" : â l'Orangerie, les peintres, 

plusieurs dizaines de - milliers de P armJ lesquels on découvre avec 


yu*rsumni»t, a été déterminante 
rta.nx le jugement que nous avons 


ravissement Kospor Friedrich et 
ses étonnants paysages; à l'Insti- 


porté sur l’accord. SI le gouver- 1 tut Goethe (17, avenue d'Iénp), les 


wenumt refusait de proposer le 
.projet de loi promis avant le 


jusqu'à ce iour (Gallimard) et une 
nouvelle traduction de quatre de 
ses « Nouvelles » — en attendant 
pour janvier les quatre autres — 
par le poète -Armel Gueme. JDe 
quoi approfondir notre connais- 
sance de l'homme et de l'œuvre 


manuscrit. 


» Quant à négocier, en excluant 


un ostracisme volontaire 


la recherche d’une progression du I continuent les démêlés du grand 


pouvoir d'achat avec priorité -aux 
catégories défavorisées. Je croîs 


poètes, plus modestement évoqués comme nous y invite Marthe Ro- 

» » «■ » — fcg- i EÜS^i'.'Si S1T. pos * 24 * ' "■* - 

qu pu engagemen | ^einrlch von Kleîst ne figure pas. Dans lo préface qui ouvre le 

Est-ce un ostracisme volontaire recueil de nouvelles et dont nous 
continuant les démêlés du grand donnons un extrait révélateur de 
tragique allemand avec ses contem- leur art, Armel Gueme présente 
poralns ? Les Romantiques eux- ainsi Kleîst : « Curieux et difficile 
mêmes ne l’avaient accepté qu'avec personnage, absolument insépo- 
réticence ou embarras. De ce rable de sa mort... Une mort à 
côté-ci du Rhin, en tout cas, Mar- deux, longtemps choyée, langue- 


tragique allemand avec ses contem- 
porains ? Les Romantiques eux- 



IJL T. _« • „ — n «iowi ■ » ViUliüUA Cl Uimuie 

SL£SS’££p“ l : : n to-p5£BÏÏ£ ou’ 0 ^™? S, “S ITT 0 *' ab “ lun ïï* 

a subi deux échecs en -deux mois, ““ emborTtls - 08 » rable de sa mort... Une mort à 

d'abord sur les prix, ensuite eux tout cas, Mar- deux, longtemps choyée, longue- 

l'emplDL Faisant ‘éeho à M. Cey- cel - Brion l’admet de plein droit ment caressée, qu'il proposa 

rac. le ministre du travail reoon- dans les deux volumes consacrés maintes fols de partager aux êtres 

naJt qu’il va falloir licencier dans □ « l'Allemogné romantique » qu'il aimait:., et Qu'il eélAhm 

un nûrfofn nmmhrA H» cwitAlmC. t a il- _ * ... . . “ t c1wiu 



naît qu'il va falloir licencier dans 
un certain nombre de secteurs, 
dont ia sidérurgie. C’est grave. 

» Nécessitée par les échecs pré- 
eédepts, la politique d'austérité 
frappe encore les salariés. Pour- 
quoi les travailleurs, déjà victimes 
de la société de profit, seraient-ils 
de nouveau frappés par la stag- 
nation de leur pouvoir d'achat? 
Les travailleurs de l'Etat, pas plus 
que les autres, n'entendent foire 


(Albin Michel), qui restent encore 
aujourd'hui Ja meilleure introduc- 
tion française au mouvement et à 
ses étonnantes figures. . 

Kleîst se rattrape ailleurs : sur 
les écrans de cinéma où brille sa 


finalement avec Henriette Vogel 
par un jour bas de fin. novembre... 
Deux coups de pistolet, le premier 
sur elle, le second dans sa 
bouche. » . 

De ce « fait divers scandaleux ». 

KAi—i i -r ». i . 1 


« Marquise d'O * rajeunie par Michel Tournier, dans la même 
Eric Rohmer ; aux vitrines des page, nous apporte à travers des 


libraires où deux livres simultané- 
ment Imposent son nom *, sa « Cor- 
respondance », inédite en français 


documents allemands, une boule- 
versante reconstitution. 

J. P. 
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Page 2 — LE MONDE — 26. novembre 1976 • • • 

DIPLOMATIE 


La déclaration signée par MM. Brejnev 
et Ceausescu marque les limites 
de ia coopération soviéto- roumaine 

M. Brejnev a achevé, mercredi 24 novembre, sa visite amicale en 
Roumanie. tl est cependant resté à Bucarest pdur participer à la 
réunion du comité politique consultatif du pacte de Varsovie, -qui 
commence ce Jeudi. Les chefs des partis communistes, les chefs du 
. gouvernement et les ministres des affaires étrangères des pays 
.membres de l'alliance assistent à cette session. 

De notre envoyé spécial - 


Bucarest. — Les ambiguïtés des 
rapports «mélo-roumains ' ont- 
elles complètement disparu, à La 
suite des entretiens Brejnev- 
Ceausescu ? On est tenté de 
répondre par la négative, même 
si les deux parties s’efforcent de 
minimiser leurs désaccords. 

La déclaration finale ■ signée le- 
mercredi 24 novembre note que 
les conversations se sont dérou- 
lées dans une atmosphère de 
« chaleureuse amitié, de cordia- 
lité et de compréhension mu- 
tuelle s.' Elle suggère en plusieurs 
endroits le parallélisme ou la 
similitude des positions récipro- 
ques, mais eüe ne contient pas 
de référence, «i nnnp c’est gé- 
néralement le cas, dans 1% textes 
analogues signés par Moscou et 
ses alliés, à une unité de vues 
dans les questions abordées. On 
peut remarquer que dans l'allo- 
cation qu’il a prononcée mardi 
matin au cours - d'un meeting 
d’amitié organisé en son hon- 
neur, M_ Brejnev a Indiqué que 
ses entretiens avec M. Ceausescu 
avalent été « utiles et fruc- 
tueux s. Traduite en langage 
clair, cette appréciation signifie 
que le résultat atteint n’a pas 
été franchement mauvais, mats 
qu'il aurait pu être meilleur. 

C’est surtout au cours de ce 
meeting, qui a réuni quelque six 
mille personnes dans le palais des 
sports et de la culture de Buca- 
rest qu’est apparue la différence 
entre les démarches roumaine et 
soviétique. Pour la Roumanie, 
comme l’a indiqué M. Ceausescu, 
les relations avec l’Xf.R-&S. et 
les autres pays communistes 
occupent une place de premier 
plan, mais elles ne sauraient être 
limitatives ni même privilégiées. 

Les conflits 

exploités par l'adversaire 

La préoccupation principale des 
Soviétiques, au contraire, est de 
plaider en faveur d’un resserre- 
ment toujours plus étroit de leurs 
liens avec leurs associés, en se 
réservant les grandes options de 
la politique étrangère du e«mp 
socialiste. H faut tenir compte 
non seulement de ses propres 
Intérêts nationaux, mais des inté- 
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rfits de ses - « ternis socialistes». 
, Cela a une * force de loi abso- 
' lue », a dit M: Brejnev. 

Toute complication survenant 
entre pays «frères» est mal 
venue. Car elle est exploitée par 
les- s adversaires de classe » qui 
s'efforcent «par tous les moyens 
de semer des donnes, la méfiance 
réciproque, de calomnier nos paÿs. 
de dénaturer leur ‘politique et 
l'essence de leurs relations». 
Dans ces conditions;- a dit 
Mi. Brejnev, « la meüZeure riposte 
qu’on peut donner à nos ennemis 
communs est d’amplifier les 
efforts Disant à cimenter les pays 
socialistes sur les principes du 
marxisme-léninisme et de l'in- 
ternationalisme prolétarien». 

Une telle position ne peut avoir 
l’ assentiment des Roumains, car 
elle revient & nier qu’il puisse y 
avoir des causes objectives de 
dissension entre Moscou et ses 
alliés. M, Ceausescu a mesuré ses 
applaudissements quand M. Brej- 
nev a prononcé ces paroles. Pour 
les Ro umains , des divergences 
surgissent parce que les principes 
de respect de l'Indépendance, de 
l’égalité en droit et de la non- 
ingérence dans les affaires inter- 
nes ne sont pas toujours observés 
par l'autre partie. M. Ceausescu 
n'a pas manqué dans son discours 
au palais des sports d'insister sur 
ce point, se félicitant que des 
relations de « type nouveau » se 
soient imposées à la conférence 
de Berlin des P.C. européens, 
dont les résultats ont sans doute 
joué un. rôle, non négligeable dans 
révolution actuelle des rapports 
s ovléto -roumains. 

La déclaration commune -réaf- 
firme du reste la conception des 
rapports entre les P.C. développée 
lors de cette réunion : égalité en 
droit et Indépendance de chaque 
parti, non ingérence, solidarité 
Internationale. Elle souligne sans 
équivoque — ce qui devrait 
contenter les Roumains — que 
les mêmes principes -doivent régir 
les relations entre Etats. Mais le 
terme d' « Internationalisme pro- 
létarien » figure aussi dans le 
document Les deux. P.C. estiment 
d’autre part nécessaire d’élargir 
les consultations sur les princi- 
pales questions bilatérales et In- 
ternationales « en vue ' d'harmo - 
niser leurs positions ». Les mass 
media des deux pays devront 
davantage s'intéresser aux réali- 
sations du voisin, ce qui parait 
satisfaire une demande soviétique 

En revanche, il n’est pas ques- 
tion. à la différence des récentes 
déclarations sovièto- polonaises, de 
fraternité d’armes, de défense en 
commun des conquêtes du socia- 
lisme, du râle du 'Pacte de Var- 
sovie. de la Chine ou même du 
Chili Ces silences permettent -de 
mieux cerner les limites de l’ac- 
cord entre les deux parties. 

MANUEL LUCBERT. 


LE VOYAGE A PARIS 
DU PREMIER MINISTRE 
DU CAMEROUN 


M. Blya, premier ministre de la 
Rê p oblique on le do Cernera a a, t’est 
félicité mercredi soir 24 novembre 
an cours d'n ne conférence de presse 
du s bilan positif » des trois Jour- 
nées camerounaises organisées par 
le CXPJP. qui ricanent de se dé- 
rouler à Paris. 

Le premier ministre, qui a été 
l’hôte à déjeaner, mercredi, de 
Al. Raymond Barre, a annoncé la 
signature Imlnente d'on protocole 
d'acrord concernant l’exploitation du 
fer de Krlbl. D a indiqué qne des 
délégations françaises se rendront 
an Cameroun pour étudier diffé- 
rents projets, dont ta construction 
d'hôtels et de villages de vacances 
à Douala et Victoria (Sud-Ouest), 
Alarona .(Nord du pays) et Eiibi. 


• La troisième commission de 
VAssemblée des Nations unies a 
adopté mar di 23 novembre une 
résolution concernant la protec- 
tion des droits de l'homme au 
Chili- Cette résolution constitue 
la première demande que les 
Nations unies adressent au gou- 
vernement chilien aux fins de 
restaurer les droits de l'homme 
et de mettre fin à la politique 
de la torture. — t Corresp .) 

9 La conférence qui réunissait 
à Tripoli les présidents Kadhafi, 
Boumedlène et Kountche {le 
Monde du 25 novembre) s’est ter- 
minée le mercredi 24 novembre 
avec la publication d’un commu- 
niqué Indiquant que la Libye. 
l’Algérie et le Niger ont décidé 
de renforcer leur coopération et 
d'instituer une commission per- 
manente tripartite qui étudiera 
les modalités de cette coopération, 
notamment par la création d'en- 
t reprises mixtes. Le communiqué 
précise que cette coopération est 
susceptible d'être étendue à d'au- 
tres États de la région. Le colonel 
Kadhafi devait préciser izltérïeu r 
renient qu’il s’agissait « du Malt, 
du Tchad et d’autres pays frères ». 
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La fin de là visite du roi Hassan II eh France 


Le Toi ftww»» TI 1 a tenu, ce Jeudi 25 novembre, an 

Grand Trianon, une conférence de presse; qni a marqué la fin 
de sa visite officielle en France. B s ensuite gagné son c h â t eau 
de Betz, .dans l’Oise, où □ séjournera & titre privé. H doit rega- 
gner Rabat lnndi, après avoir reçu, la veille; des membres de la 
colonie marocaine en France. - - - 

Mercredi après-midi, le souverain a eu ou court entretien • 
en tête à tête, k l’Elysée, avec M. Giscard d’Estalng- Les deux 
chefs d'Etat ont ensuite présidé une réunion élargie à laquelle 
ont participé notamment, du côté marocain, le prince Moulay 
Abdallah, frère du rot le directeur du cabinet royal M. Bensouda, 
et deux ministres d’Etat le Dr Laraki (affaires étrangères! et 
M. Benhïmn (information), et, du côté Français. M. Barre, M. de 
Guiringaud et le secrétaire général k là présidence de la Répu- 
blique, M. François-Poncet La discussion a porté sur les moyens 


de redresser la balance commerciale déficitaire- au détriment du 
Maroc et sur la coopération, technique, économique et culturelle 
entre les deux pays. 

Quelques ■ heures plus tard; le roi a pris officiellement congé 
de M. Giscard. d’Estalng*. & L'Issue du dîner qu’il offrait au palais 
dos affaires étrangères an l'honneur du président de la Rôpu- 
blique. - Je vous exprime, a déclaré le souverain, mon ém otion 
et ma gratitude pour l'accueil que vous nous avez réserve. Mon 
peuple a voulu- voir,. dans cet accueil la marque .de 1 estime et 
de La considération dans -lesquelles la France tient le Maroc. • 
Le chef de l'Etat français a évoqué dans sa réponse - 1 amitié 
et l'entente qui liaient Mohammed V au général de G au ll e, nées 
d’un même attachement à la liberté et à l’indépendance, et 
compagnons d’on même combat ». 


Le communiqué commun 


Voici les principaux pas- 
sages du communiqué com- 
mun publié ce Jeudi matin & 
l’issue de la visite du roi 
Hassan EL 

« Sa Malesté Hassan II et le' 
président ' Giscard d’Estaing ont 
accordé une attention particulière 
à la situation en Méditerranée. Ils 
ont souligné la nécessité d'efforts 
constants en nue d’une entente 
et d’une coopération équilibrée 
entre les peuples riverains. 

» rts se sont félicités des accords 
de Ryad et du Caire et ont 
exprimé l’espoir que. avec le ces- 
sez-le-feu, le président Sortis soit 
maintenant en mesure d’entre- 
prendre l’œuvre de réconciliation 
nationale et de reconstruction du 
Liban, dans le respect de sa sou- 
veraineté, de son unité et de son 
intégrité territoriale. Constatant 
l'amélioration de la situation au 
Liban, ils ont estimé que de nou- 
veaux efforts devraient pouvoir 
être entrepris en vue de parvenir 
à un règlement fuste et durable 
du conflit du Proche-Orient, arec 
la participation' de toutes les par- 
ties concernées. » 

Le communiqué souligne en- 
suite que la visite du roi du Ma- 
roc k constitue une haute mani- 
festation du caractère spécifique 
des relations existant entre la 
France et le Maroc et de leur 
volonté de les approfondir davan- 
tage ». 

Dans le domaine de la poli- 
tique internationale, il met en 
relief la « convergence » de vues 
des deux chefs d’Etat sur de nom- 
breux points, en particulier leur 
attachement au respect de la 


souveraineté et de I Intégrité ter- 
ritorial» des Etats. 

Dans la partie consacrée aux 
relations bl- latéral es. lé texte, qui 
s’en tient aux aspects généraux de 
cette coopération, marque la dé- 
termination, des deux chefs d’Etat 
. d’ « approfondir encore » les rela- 
tions économiques « déjà étroites 
et confiantes existant entre les 
deux pays ». et sans autre détail 
il ajoute : « Certains projets in- 
téressant les .principaux secteurs 
de Véconomic marocaine ont re- 
tenu particulièrement leur atten- 
tion ». . 

Les deux chefs d'Etat expri- 
ment, d’autre part, leur volonté 
de s faire en sorte » que la coopé- 
ration culturelle, scientifique et 
technique <r s’adapte aux besoins 
nouveaux du Maroc ». 

Le texte évoque, enfin, deux 
points particuliers : 

— La colonie française au 
Maroc. : les deux chefs d'Etat ont 
examiné les questions intéressant 
la colonie française et « se. sont 
félicités des importants progrès 
réalisés à cet égard. M. Giscard 
d'Estalng a exprimé l'espoir que 
ces efforts puissent être poursui- 
vis * ; 

— La colonie marocaine en 
France : elle a fait l’objet. Indi- 
que le texte, d’un examen parti- 
culier. « Sa Majesté Hassan II a 
pris acte, avec satisfaction, des 
dis positions récentes prises par le 
gouvernement français en ce 
domaine, notamment pour accor- 
der une priorité aux problèmes 
familiaux, éducatifs, sociaux et de 
formation professionnelle, ainsi 
que T amélioration des conditions 
de logement » 


Le résultat des entretiens 


f Suite de la première page.} 

Ces propos allaient au-devant 
des vœux des dirigeants français. 
Paris souhaite que le problème du 
Sahara occidental soit réglé par 
des voles pacifiques, et juge avec 
faveur toutes les tentatives de 
médiation ou de - négociation. 
Cette approche du problème et 
cette volonté proclamée officielle- 
ment de rester neutre sont d'au- 
tant mieux acceptées par le parte- 
naire marocain que la balance 
entre les parties au conflit n’est 
pas aussi égalé qu’il ne le paraît 
M. Giscard ' d Estai ng n’a pas 
caché qu’il ne croyait pas aux 
« micro-Etats ». et la France n'a 
cessé de fournir à Rabat et sur- 
tout à Nouakchott, des armes et 
du matériel, tout en contribuant 
de façon Importante à la forma- 
tion des officiers et sous-officiers 
marocains et mauritaniens. 

H n'en demeure pas mains que 
Paris parait plus soucieux depuis 
quelques mois de garder ses dis- 
tances é l’égard d'une crise qui 
se prolonge, et qui pourrait 
connaître à plus ou moins long 
terme de graves prolongements. 
La situation prévalant au Sahara 
occidental, et. d’autre part, au 
Proche-Orient, a Incité M. Gis- 
card d'Estalng à réaffirmer la 
vocation des . pays méditerra- 
néens à résoudre « eux-mêmes, 
sans ingérence extérieure, les pro- 
blèmes de leur région ». 

Redresser 

la balance commerciale 

Sur le plan pratique, la visite 
du souverain chérifien n’a abouti 
qu'à des résultats limités. Com- 
mentant l'entretien élargi de mer- 
credi après-midi. M. Lecat, porte- 

S role de- l’Elysée, a indiqué que 
: deux pays étalent décidés à 
intensifier leur coopération éco- 
nomique. technique et culturelle. 
Des efforts seront faits du côté 
français, a-t-11 dit. pour redresser 
la baiânee commerciale, déséqui- 
librée au détriment du Maroc. A 
court terme, seule l’augmentation 
des achats de phosphates serait 
de nature à atteindre ce résultat. 
Dans un avenir plus éloigné, il 
conviendrait d'étudier l'implanta- 
tion au Maroc d'industries deve- 
nues non rentables en France. B 
s'agirait de donner ia préférence 
au Maroc, notamment pour des 
opérations de sous-traitance, au 
lieu de conclure des accords avec 
des pays avec lesquels la France 
a des liens moins étroits. Mais 
il s'agit là surtout de déclarations 
d’intention. 

Il est acquis, d’autre part, que 
les Industriels français participe- 
ront à la construction de l'aciérie 
de Nador, d'une capacité de 
850 000 tonnes, ainsi qu'à la réa- 
lisation de Maroc-Phosphore-II. 
dont la première pierre a été 
récemment posée, et qui permet- 
tra de doubler la production 
d’acide phosphorique et sulfurique 
réalisée à Safi par Maroc-Phos- 
phore-L Cette participation était 


déjà prévue, et les discussions 
restent ouvertes sur le point le 
plus délicat, les conditions de 
financement. 

La France participera aussi à 
la réalisation d’un reseau d'émet- 
teurs hertziens pour la télévision 
marocaine. Cependant. lé seul 
point vraiment nouveau paraît 
être la décision du souverain de 
construire une centrale nucléaire 
destinée à produire de l'énergie; 
Paris ne refuserait pas son aide 
pour cette réalisation, dont' l'in- 
térêt, sur le plan économique, 
n’ apparaît pas, à première vue. 
fondamental. Il semble qu'il 
s'agisse surtout d'un acte à carac- 
tère politique, destiné à témoigner 
de façon spectaculaire du renfor- 
cement de la coopération franco- 
marocaine et de la volonté du 
Maroc de prendre place dans le 
monde moderne. 

Dans le domaine de la coopé- 
ration culturelle, Q semble aussi 
que les demandes marocaines 
concernant la qualité et le nombre 
des enseignants français Tassent 
toujours l'objet d’études, confiées 
à M. Haby. 

Le roi Hassan u n'en juge pas 
moins les résultats de son voyage 
satisfaisants. Sa visite est inter- 
venue à un moment où, encore 
auréolé du succès de la k marche 
verte», il s’est engagé dans une 
politique de libéralisation et de 
démocratisation, illustrée par les 
récentes élections municipales. La 
caution que lui a apportée 
M. Giscard d'Estalng ne peut que 
l'aider à améliorer l'image de son 
pays auprès des démocraties 
occidentales. 

DANIEL JUNQUA. 


ALGÉRIE PRESSE SERVICE : la 
livraison de nouveaux arme- 
ments à Rabat. 

Alger (AJJ*J. — La visite en 
France du roi Hassan n « est 
principalement centrée sur la 
livraison de nouveaux armements 
à Rabat par la France giscar- 
dienne », a estimé mercredi 24 no- 
vembre Algérie Presse Service, qui 
met en doute la neutralité' du 
gouvernement français, dans la 
question du Sahara occidental. 

L"agence ajoute que la livrai- 
son d’armes à un pays qui pro- 
clame le « droit de suite », et qui 
prend ainsi e la responsabilité 
d'une conflagration régionale. , 
illustre l’idée que se fait de la 
neutralité M. Giscard tTEstatng ». 

L'AJPJS. note en conclusion que , 
« V ambition de la France de rouer 
un rôle de premier plan dans les 
régions maghrébine, méditerra- 
néenne et sur le continent afri- 
cain » repose sur l'Idée d’une | 
« coopération étroite avec lès ré- 
gimes impopulaires ». 

« La politique de la France gis- 
cardienne (.«), dit-elle, n’est cer- 
tainement pas celle que recherche 
le peuple de France. » 


Nous souhaitons que nos relations 
avec l’Algérie s’améliorent 

déclare le souverain 'chérifien 

La visite officielle de serait celle d’un règlement définitif . » 
pr ^fT. n en France s'est Evoquant la. situation actuelle en 
terminée jeudi matin 25 no- France, fe souverain s’est livré à un 
vembre par ||na conférence ■' certain nombre de réflexions sur la 
de presse au Grand Trianon. morosité systématique des Français : 

« Les gens ici me semblent soucieux 
Le roi du Maroc a d’abord fait sans savoir pourquoi. Je ne corn- 
une déclaration liminaire dans la- prends pas que le s états-malors des 
quelle il a remercié le peuple fran- partis na s’efforcent pas <T alléger 
çais pour son accueil, et demandé es fardeau de soucis qui pèse sur 
à ia presse de lui transmettre ce l'esprit des Français. On demande 
message. Répandant aux questions, pourquoi le président de la Républi- 
i! a déclaré à propos de la conslruc- que devrait rencontre; le candidat à 
tien éventuelle d'une centrale /a présidence qui n'a pas été élu, 
nucléaire au Maroc : • Je me suis mais les rencontres de ce genre sont 
déjà expliqué là-dessus devant mes logiques. Le président élu n'a peul- 
rnvitàs du « dut de la presse ». Je être pas toujours raison et celui qui 
considère que la Maroc ne doit pas a voulu être élu n'a peut-être pas 
être privé dune source d'énergie toujours tort, d y a un danger de 
a usai Importante que l'énergie nu- clivage de ce peuple en deux camps . 
cléaire. - interrogé sur les garanties Après l'élection du président de la 
que le Maroc pourrait offrir à la République , tes partis politiques ont 
France concernant l'utilisation du le droit de polémiquer, mais 'Ils ne 
combustible nucléaire, le souverain a devraient pas renforcer encore ta 
déclaré qu"« il /l'était pas dans les constitution de deux camps opposés 
intentions du Maroc d'utiliser la en France. » 
bombe atomique ni demain ni après- En ce qui concerne le prix du 
demain. Mais tes paya en voie de pétrole, le souverain a précisé que 
développement ont droit à une èner- contrairement aux nouvelles répart- 
çïe à bon marché. Je crois qu'en dues par teaucoup d'alarmistes. H 
revanche, de leur côté, les pays était convaincu que « le s pays arabes 
en voie de développement devraient raisonnables no sont pas favorables 
accepter un droit de visite annuel ou à une hausse continue du prix du 
bi-annuei d'un comité de repfésan- pétrole, car ils savent qu'une telle 
tanta de dittérents pays mandatés hausse ruinerai, tes pays qui sont 
par les Nations unies. Ce comité leurs fournisseurs, c’est-à-dire les 
pourrait contrôler une ou deux fois pays surepéons et les Etats-Unis ». 
par an Fufftisatfon que nous faisons Au sujet de la coopération mîli- 
de ce combustible. Ce serait de la taira avec la France, le souverain 
part des pays sous-développés une a déclaré qu'elle avait constitué un 
prouve ei.un exemple de sagesse ». volet » de ses conversations avec 
A propos des relations entre le le président 'de ia République, et 
Maroc et l'Algérie, le roi .a déclaré : que cela était normal. Vous savez 
■ Avec r Algérie, nous souhaitons que nous avons adopté un pian de 
que nos relations puissent s’amé- modernisation des forces royales ma- 
liorer pour redevenir ce qu'ettes rocaines qui date de quatre années. 
étaient 'auparavant, (.'impératif de Ce plan a donc été établi eu mo- 
constituar un Maghreb est à la lois ment où la situation était tout A lait 
économique et humain. Hast pour- calme. U n'y s donc aucune raison 
quoi II faut réaliser au plus tôt cette d'accuser le Maroc de voufoir se 
fatalité. En ce qui la concerne, le suramat ni d’accuser la France de 
France n’a pas voulu, .s'immiscer vouloir nous bourrer d’armements ». 
dans les affaires entre voisins. Elle Interrogé sur les relations entre 
s’esi contentée d'être pour le droit. » |e Maroc et l'Espagne, le souverain 
Au sujet du conflit Israélo-arabe g 'est félicité de leur situation excel- 
et de la résolution . votée par les tente. » // n’y a donc aucune raison. 
Nations unies sur- la création d’un a-t-il dit, que nous mettions en ques- 
Etaf palestinien, le souverain a ré- von cette excellente relation à causa 
pondu : - Depuis leur création, lea du problème de Ceula et Uelilla. Le 
Nations unies n’avaient pas fourni moment venu, lorsque l'Espagne aura 
une contribution plus utile è la paix, récupéré Gibraltar, il est évident 
La voix indiquée par cette résolu- çu'eucun pays ne pourra tenir les 
lion pourrait noua taire approcher deux r/ves du détroit et, A ce moment- 
d'une paix définitive au Proche- /à nous récupérerons ces vtfles. Nos 
Orient. Certes, dens . Fâventua/lté où relations avec le roi Juan Car/os 
cette résolution serait réalisée, d’Espagne sont "tout è tait excei- 
fsraél demanderait des garanties, et lentes et nous avons programmé un 
cela est normal. Mats, je crois que voyage en Espagne pour le début 
la vole indiquée par la résolution du printemps -prochain. — R. D. 


Le projet de cenfrole nucléaire 


UNE NÉCESSITÉ ÉCONOMIQUE DOUTEUSE 


d'une centrale nucléaire ? D'un 
point de vue strictement écono- 
mique, la réponse paraît plus que 
douteuse, certes, oe pays va avoir, 
dans les années qui viennent, des 
besoins énergétiques croissants, et, 
ne disposant pas de ressources 
pétrolières significatives, peut à 
bon droit chercher à réduire quel- 
que peu un déficit commercial 
préoccupant ne Mande daté 21- 
22 novembre}. 

Les richesses principales du 
Maroc sont ses considérables gise- 
ments de phosphates, estimés à 
30 milliards de tonnes, ces phos- 
phates contiennent une quantité 
non négligeable d’uranium, de 
l’ordre de 100 à 200 grammes par 
bonne. L'exploitation industrielle 
en parait possible Israël, qui 
possède du phosphate dans le 
Néguev, met sur pied une usine 
qui devrait pouvoir produire 50 à 
60 tonnes d'uranlnum par an. 

La construction d’une centrale 
n u cléaire représenterait un 
changement important dans la 
politique énergétique du Maroc. 
Les centrales 1 nucléaires, telles 
qu'on les construit -actuellement, 
ont une puissance nominale de 
1000 mégawatts en moyenne, 
alors que ia puissance installée 
au Maroc dépassait tout juste 
800 mégawatts, en 1976. Et, Hans 
une publicité parue dans le Monde 
daté 21-22 novembre. l'Office na- 
tional marocain de l'électricité, 
tout en reconnaissant l’intérêt de 
l’énergie nucléaire, précisait que 
« les- conditions de réseau élec- 
trique fdu pays} ne sont pas 
actuellement réunies » pour l'utl- 


qui sont loin d'être toute 
exploitées. 

.Le « geste » du roi Tts-vsar, j 
- parait donc avoir une signifi 
cation plus . politique qu'écono 
inique, le Maroc cherchant 
resserrer encore ses liens avec sa: 
premier partenaire Internationa 
bout en accédant au « club » de 
pays nucléaires. En tout état d 
cause. T « Intention marocaine 
rie parait pas encore avoir dépass 
le stade de la parole : aucun' 
etude sérieuse, semble-t-il. aucun 
vraie négociation n'a encore èt 
entreprise. Et huit à dix ans ai 
moins seront sans doute néces 
saires pour, éventuellement, réa 
User cette vente. — X. W, 


• L’arrestation au Maroc d. 
militants sy ndicau x travaillant ej 
France a de nouveau été dénoncé 
à la tribune du vlngt-neurièm 
congrès de la métallurgie C.G.T 
k Saint-Etienne. 

Ün délégué marocain de Simca 
Chrysler a raconté mardi 23 no 
vembre qu’il avait été déteni 
arbitrairement pendant dlx-bul 
jours Tété dernier dans une riUj 
anonyme & Rabat. La C.G.T. avait 
en septembre dernier, affirmé qui 
des dizaines de ses militants, rea 
sort lisants marocains travalilan 
dans des entreprises françaises 
avaient été victimes de ces aires 
tâtions, à l'occasion de vacance: 
ou de séjours dans leur oa?! 
d'origine. 
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EUROPE 


Grande-Bretagne 


A L'OCCASION DU XIII e CONGRÈS 


Belgique 


LE DISCOURS DU TRONE 

Le gouvernement vn donner la priorité 
nus besoins de l’industrie • 


Londres AJP.). — Le 

discours du trône prononcé mer- 
credi 24 novembre, à l’ouverture 
de la nouvelle session parlemen- 
taire, par la reine Elisabeth, 
comme le veut la tradition, mais 
préparé en fait par le gouverne- 
ment. n’a pas apporté de « révé- 
lations s sur les projets de ML Cal- 
laghan. Voici les principaux points 
du discours : 

• ECONOMIE. — L’améliora- 
tion de la situation dépend d’une 
amélioration de la productivité et 
d’un accroissement des investisse- 
ments afin que l’Industrie britan- 
nique puisse redevenir concurren- 
tielle. La priorité sera donnée par 
le gouvernement à la satisfaction 
des besoins matériels et financiers 
de l’industrie. 

• EUROPE. — La Grande- 
Bretagne va continuer à jouer 


LE PROJET 

D'IMPOT SUR LA FORTUNE 
EST PROVISOIREMENT 
ABANDONNÉ 

IDe notre correspondant.) 

Londres — Le gouvernement bri- 
tannique renonce, pour la nouvelle 
session parlementaire an moins, & 
déposer le projet de loi qui devait 
instaurer un impôt sur la fortune. 
Cette mesure figurait an programme 
électoral dn parti travailliste en 
1B74. Depuis, le chancelier de l'Echi- 
quier avait publié on Lirre vert 
sur le projet. Cet été encore. lorsque 
le nouveau contrat social pour l’an- 
née en cours a été mis au point 
entre le gouvernement et les syndi- 
cats, ceux-ci se sont ru promettre 
la création rapide de l’impôt sur la 
fortune. 

SI le projet est provisoirement 
abandonné, c'est d’abord parce que 
"la commission parlementaire chargée I 
de l’étudier à terminé ses travaux 
dans une eonfnslon totale ; elle a 
déposé cinq rapports, parfois contra- 
dictoires. û problème ne pourra pas 
être repris avant une étude plus 
approfondie par les experts du Tré- 
sor. 


sou rôle dans les activités et le 
développement de la Communauté 
européenne, et se réjouit de pré- 
sider la C RJS. pendant le premier 
semestre de 1977. 

• RHODESHL — L’objectif du 
gouvernement est de parvenir à 
un règlement négocié qui assure 
l’a venir des peuples de toutes 
races dans le territoire sur la 
base de la loi de la majorité. 

• IRLANDE DD NORD. — La 
Grande-Bretagne est déridée à 
combattre le terrorisme et à main- 
tenir l’ordre et la loi dans la 
province. Elle attache une grande 
importance, dans ce domaine, à 
une coopération étroite avec le 
gouvernement de la République 
d'Irlande. 

• _ PECHERIES- — Le projet 
de législation sur l’extension des 
limites de pèche à 200 miles '.à 
partir du début de 1977 sera 
incessamment déposé devant le 
Parlement Mais la Grande-Bre- 
tagne va continuer à discuter avec 
ses partenaires de la CJELE. pour 
obtenir des conditions (zones 
exclusives) assurant l’avenir de 
ses pécheurs 

• POLITIQUE REGIONALE. 
— Le gouvernement va déposer 
son projet de bol sur la création 1 
d 'Assemblées législatives en Ecosse 
et au Pays de Galles, et le trans- i 
fert de certains pouvoirs aux i 
papulations de ces deux régions. 1 

• NATIONALISATIONS. — Le 
gouvernement va déposer à nou- 
veau devant le Parlement le pro- 
jet de loi sur ta nationalisation 
des industries de construction 
aéronautique et navale (qui n’a 
pas pu être adapté au cours de 
la précédente session du fait de 
l’opposition de la Chambre des 
lorâs). 

• PETROLE. —De nouveaux per- 
mis de recherche offshore vont 
être attribués afin d’intensifier 
l'exploitation d’une ressource 
nationale précieuse. 

• DESARMEMENT. — La 
Grande-Bretagne, très attachée à 
l'amélioration des relations Est- 
Ouest. va poursuivre ses efforts 
dans les domaines de la réduction 
des forces et de la prévention de 
la prolifération des armes 
nucléaires et en vue d’un désar- 
mement général. 


Le pays en 


M. Wïïly Brandi déviait prendre en charge 
nne Internationale socialiste réorganisée 

Le XID- congrès de l'Internationale socialiste s’oovre 
vendredi matin 26 novembre, à Genève, sous la présidence de 
M. Mitterrand. La séance Inaugurale doit être consacrée à 
l'adoption des nouveaux statuts et à l'élection du président et 
des vice-présidents de ('organisation. 


L’éclatement dn Rassemblement wallon 
rend inévitables des élections anticipées 

De notre correspondant 


Une soixantaine de partis 
appartiennent & l'Internationale 
socialiste. Leur nombre varie sans 
cesse. Celui de Singapour vient, 
par exemple; de quitter l’organi- 
sation à la suite des critiques qui 
lui étaient adressées du fait de 
son non-respect des règles démo- 
cratiques. Celui de Madagascar a 
été c marginalisé ». En revanche, 
les Sénégalais vont faire Ieur 
entrée dans l'Internationale à 
l'occasion de ce congrès, devant 
lequel M. Senghor doit prendre la 
parole. D y a des années que les 
dirigeants d e 1 Internationale 
cherchent à élargir la base géo- 
graphique de l’organisation, afin 
d’éviter qu'elle ne reste, comme 
aujourd’hui, un instrument entre 
les mains des partis socialistes et 
sociaux-démocrates, de l'Europe 
Industrialisée. 

Or P LS. éprouve les plus grandes 
difficultés à élargir son audience 
dans le tiers-monde, car, depuis 
trente ans. elle a adopté, notam- 
ment au nom de la lutte contre 
le communisme, des positions 
favorables, en règle générale, à 
la diplomatie américaine. En 
outre, la prése n ce en son sein des 
Israéliens lui a interdit jusqu'à 
présent de s’ouvrir aux pays ara- 
bes, même sL grâce, en particu- 
lier, à M. Kreisky, chancelier 
d’Autriche, ses relations avec les 
partis de ces pays se sont 
améliorées. Elle avait pu. par 
exemple, en septembre -1973. servir 
ainsi d’intermédiaire entre Israël 
et l'Egypte. 

La nécessité d’une réorganisa- 
tion et d'une relance se faisait 
donc sentir, mais U aura fallu de 
longues négociations entre les 
responsables des principaux partis 
pour qu’un accord se fasse. C’est 
en conséquence avec deux ans de 
retard que le congrès de l’I-S. se 
réunit En vue de faire pression 
sur l'organisation et d’élargir son 
chçmp d'analyse, en particulier 
en l’amenant à prendre en 
compte le phénomène commu- 
niste dans le sud du conti- 
nent M. Mitterrand avait entre- 
pris durant l’été 1975 de regrouper 
les PB. de l’Europe du sud. 

L'un des objectifs qui devaient 
être atteints pour permettre la 
relance de 11B. était la suppres- 
sion du « lobby » autrichien qui 


en assure actuellement la direc- 
tion. Le président actueL M. Pït- 
termann, malade, se retire. Quant 
au secrétaire général, M. Hans 
Janitschek. M. Kreisky semble 
avoir obtenu son effacement 

M. Brandf futur président? 

La succession de M. Pltterznann 
a été proposée à M. Brandt. pré- 
sident du SjPD„ notamment par 
M. Mitterrand lorsqu’il a ren- 
contré à Bonn en mars l'ancien 
chancelier allemand. Hésitant, 
M- Brandt semble avoir, en défi- 
nitive. accepté cette responsabilité 
après que le détail de la nouvelle 
organisation de l’LS. eut été 
arrêté lors des conversations entre 
dirigeants socialistes qui se sont 
déroulées au début du mois en 
marge du congrès du P.S. por- 
tugais. 

Parmi les quelque dix vice-pré- 
sidents qui, traditionnellement, 
flanquent le président, trois 
seraient Investis de responsabili- 
tés particulières. En premiei lieu. 
M. Mitterrand, auquel seraient 
confiées les questions politiques, 
puis M. Palme, ancien premier 
ministre suédois, responsable des 
relations avec le tiers - monde, 
enfin. M. Kreisky. chargé des 
contacts avec les pays arabes. A 
ces quatre hommes viendraient 
s’ajouter un secrétaire général 
(en principe suédois) et deux 
secrétaires généraux adjoints (un 
Britannique et un Français). 

Si le congrès entérine ce pro- 
jet, on peut s’attendre que fUS. 
se montre plus dynamique que 
par le passé. Le recul de l'in- 
fluence britannique au sein de 
l’Internationale socialiste peut, 
d’autre part, être envisagé, puis- 
qu'il est question de transférer à 
Bruxelles ou à Genève le siège de 
l 'organisation, actuellement fixé 
à Londres. Ce recul était déjà 
sensible en 1972. M. Wilson avait 
en effet songé à présenter sa 
candidature à la présidence de 
l’I-S. — projet qu’il a. de nou- 
veau. caressé cette année, — 
mais il s'était heurté à une 
hostilité générale, en particulier 
du fait de ses positions sur la 
construction européenne. 

THIERRY PFISTER. 


Bruxelles. — A la suite d'une 
bouleversement brutal des don- 
nées du Jeu politique, survenu le 
mercredi 24 novembre, l'existence 
du gouvernement est menacée 
plus tôt- que prévu et des élections 
anticipées deviennent inévitables. 
Elles devraient avoir lieu au prin- 
temps 1977. alors qu’elles étaient 
prévues pour mars 1978. 

L'éclatement d'une des forma- 
tions de la majorité, le Rassem- 
blement wallon 1 13 sièges sur 212 
& la Chambre», s’est produit avant 
le congrès du parti, prévu pour le 
4 décembre île Monde du 19 no- 
vembre». Trois ministres menacés 
d’exclusion ont pris l’initiative du 
départ et annoncé qu’ils rejoi- 
gnent Je Parti libéra! wallon, le 
PU., qui prend un nouveau 
nom : Parti des réformes et de 
la liberté wallon (P.RJL.W.I, et 
qui sera probablement présidé par 
M. Jean Rey, ancien président de 
la Commission européenne et mi- 
nistre d’Etat, c’est-à-dire conseil- 
ler de la couronne. 

Les libéraux ont donc trois 
représentants de plus dans le 
gouvernement Tlndemans : 
MM. Perte, ministre de la ré- 
forme des institutions, Gol et 
Knoops. secrétaires d'Etat, n ne 
reste au sein du cabinet qu’un 
seul secrétaire d’Etat fidèle au 
Rassemblement wallon, M Mo- 
reau, qui approuve, le virage à 
gauche décidé par le président de 
son parti. 

a Le poids libéra! 
devient excessif» 

La nouvelle répartition des 
portefeuilles gouvernemen- 
taux sera-t-elle acceptée par le 
président du Rassemblement wal- 
lon. M. Gendebien? S’il décide 
de retirer sa confiance au gou- 
vernement, M. Tindemans ne dis- 
poserait plus que de cem cinq 
voix sur deux cent douze à la 
Chambre, moins de la moitié. 
Mais U pourrait sans doute 
compter sur trois voix bruxel- 
loises, celles des libéraux de la 
capitale restés neutres jusqu’ici. 
La chute du cabinet se serait pas 
automatique, mais sa vie ne tien- 
drait plus qu’à un fil. 

Le Rassemblement wallon n’est 
pas seul à critiquer l’augmenta- 
tion du nombre dès portefeuilles 


libéraux au gouvernement. 
Les partenaires sociaux-chrétiens 
estiment que « le poids Uttêral 
derieni excessif &. Cependant, le 
premier ministre a écarté toutes 
ces objections. Pour lui, fl n’y a 
que edes ministres du roi» et ce 
ne sont pas les partis qui gou- 
vernent. Si le gouvernement doit 
rombsr. dit -il. ce sera devant le 
Parlement. Cette profession de 
Toi est accueillie avec scepti- 
cisme : depuis la libération en 
1944. la plupart des cabinets sont 
morts par dislocation Interne et 
non devant le Parlement. Quoi 
qu'il en soit. M. Tlndemans ne 
compte opérer aucune modifica- 
tion. il attend le premier vote de 
la Chambre. 

Dans la nouvelle formation, le 
professeur Perin jouent un rôle 
déterminant. Fondateur du Ras- 
semblement wallon. 11 a expliqué 
mercredi qu’il ne pouvait suivre 
ce parti dans ses déviations. « La 
Wallonie, a-t-il dit. ne sera pas 
1c Portugal. Elle ne périra pas par 
le gauchisme (—). Je suis réfor- 
mateur, ce gui n’est pas syno- 
nyme de conservateur. Je suis 
pour un ■ réalisme responsable, 
contre les chimères. » 

Un «appel aux Wallons» 

Dans son a appel aux Wallons », 
le nouveau parti se déclare plu- 
raliste et wallon. Il assure les 
responsabilités du pouvoir dans 
une Belgique qu’il contribuera à 
régionaliser. Il veut construire 
1 Europe et rencontrer les Euro- 
péens qui partagent ses concep- 
tions. La construction européenne 
soit s’appuyer sur la reconnais- 
sance du fait régional, qui par- 
tout s'affirme. L’élection du Par- 
lement européen au suffrage 
direct doit être une étape décisive. 
Le nouveau parti entend y pren- 
dre part. 

Sou? le titre « Fédérer pour unir 
et simplifier les institutions », 
!’ « appel aux Wallons « constate 
que la complexité des institutions 
actuelles en Belgique décourage 
le citoyen, et qu’une réforme radi- 
cale s’impose, de même qu’une 
solution définitive des problèmes 
llngulstiques.il doit y avoir 
quatre niveaux de pouvoir : la 
commune, la région, l’Etat et 
l'Europe. Le droit public et admi- 
nistratif doit être revu sur la base 
de ce principe. « Tant que nous 
vivrons dans une situation hy- 
bride. hésitant entre un unita- 
risme que personne ne défend 
plus et un fédéralisme supprimant 
les complications, les mécanismes 
de progrès et de développement 
seront enrayés. » 

PIERRE DE VOS. 


Espagne 

campagne électorale 


(Suite de la première page.» 


Lu seremte eût totale dans les 
rangs du gouvernement de M. Sua- 
rez. dont 'même les adversaires se 
plaisent à souligner l'habileté. 
Homme du roi. mais élevé dans le 
sérail. M. Suarez a tendu aux 
Cortès, bastion du régime, le cou- 
teau qui a commencé de déchirer 
la trame d’institutions considérées 
comme intangibles par les fidèles 
du Caudlllo. Les ultras, mais aussi 
beaucoup d’Espagnols simplement 
respectueux du passé, n’ont pas 
de mots assez durs aujourd'hui 
pour dénoncer la « trahison » des 
« procuradores ». Dn sentiment 
qui. comptera peut-être encore 
lorsque ceux d'entre eux qui vou- 
dront poursuivre, leur carrière 
dans un Parlement démocratique 
se présenteront devant leurs élec- 
teurs. 

La satisfaction n’est pas moins 
grande à la Zmzuela, dans l'en- 
tourage du roi. Juan Carlos a fêté 
le premier anniversaire de sa pro- 
clamation comme souverain ( en 
recevant, entre autres, une délé- 
gation des militaires des trois ar- 
mes. Le général Vallespin, chef du 
haut état-major, a exprimé à cette 
occasion • la loyauté Inébranlable 
des forces années ». Une adhésion 
qui a son prix au moment ou. 
l’Eglise, notamment par la vojx 
de l’archevêque de Madrid, le car-, 
dînai Tarancon. manifeste publi- 
quement sa volonté de neutralité 
dans les batailles politiques de de- 
main 


i Carlos, affirme l’un de 
ïülers. a eu en tait, depuis 
in souci majeur .' ne ja- 
irter les forces armées et 
; plus haut point, compte 
sentiment. Le roi est 
U 7 i soldat- » La nornlna- 
çénèral Gu tj errez Mellado 
premier vi ce -président du 
•nient a illustré cette vo- 
juan Carlos de favoriser 
esse l'évolution d'une àT- 
U les cadres supérieurs 
encore très marques par 
e civile- Le général Gu- 
dell&do. réputé libéral et 
général Manuel Diez Ale- 
ci en chef du haut ètat- 
t actuel ambassadeur au 
•présente parfaitement le 
politique' et professionnel 

indice de la politique des 
pas militaires » de Juan 
e général de division An- 
•anda a été promu le 23 
e lieutenant général de 
jar décret royal. Le gêne- 
ida. âgé de quatre-vingt- 
5 , avait été mis à la ré- 
>f/!ce par Franco en 1919 
olï demandé avec tasls- 
u Caudlllo de laisser la 


place à une monarchie constitu- 
tionnelle. Fidèle de don -Juan, 
père de Juan Carlos, le général 
Aranda est ainsi symboliquement 
honoré par le fils. qui montre 
librement à tons que la monar- 
chie n’oublie pas les vrais amis 
des jours difficiles. 

Don Juan, comte de Barcelone, 
parait d'ailleurs avoir joué tout 
au long des derniers mois un rôle 
prépondérant de « conseiller poli- 
tique » du roi. Juan Carlos a ren- 
contré son père à plusieurs repri- 
ses depuis novembre 1975. Leurs 
relations n’ont Jamais été aussi 
bonnes. On estime même à Ma- 
drid que la manière babile avec 
laquelle le jeune souverain a 
avancé ses pions depuis le prin- 
temps s'explique en grande partie 
par l’influence discrète mais effi- 
cace de don Juan. 


Les acquis du franquisme 

Une seule question, simple, .sera 
posée le 15 décembre aux quelque 
vingt-deux millions d'électeurs 
(pour la première fols, les travail- 
leurs espagnols immigrés pourront 
voter par correspondance) : « Ap- 
prouvez-vous le projet de loi de 
réforme politique ?» Le gouver- 
nement a renoncé à un texte plus 
complexe ou à un référendum à 
deux questions Impliquant une 
approbation populaire de la mo- 
narchie. qui ne tire encore sa véri- 
table légitimité que du régime 
franquiste qui l'a instaurée par la 
volonté de Franco, et non pas res- 
taurée. La nuance est importante 
er tous ceux qui. en Espagne, ont 
encore le cœur républicain, à 
droite comme à gauche, ne l’ou- 
blient pas. il y a cependant dans 
le projet de lot de réforme une 
petite phrase concernant la 
royauté, et l’on n'est pas loin de 
penser dans les milieux dirigeants 
qu'une légitimation explicite de la 
monarchie par référendum ne sera 
sans doute pas nécessaire. 

personne, même dans les rangs 
de l'opposition démocratique où 
socialistes et communistes recom- 
mandent une « abstention active ». 
ne pense que la bataille du réfé- 
rendum puisse être vraiment 
livrée. L'addition des rancœurs 
des ultras, de l'hostilité militante 
de larges secteurs de la gauche et 
des réserves têtues des « nationa- 
listes » catalans, basques OU 
pnUt»i»nE ne peut' sans doute 
contrebalancer la volonté de la 
majorité des Espagnols. Ceux-ci 
paraissent en effet résolus à aller 
de l'avant, à prendre enfin part à 
un débat politique dont on les a 
exclus pendant quarante ans et 
à bâtir une démocratie raisonna- 
ble qui devrait, dans l’esprit de 


l’Espagnol moyen, préserver les 
Importants acquis, économiques et 
sociaux, du franquisme. 

On ne cache pas cependant dans 
les milieux proches du gouverne- 
ment qu'il faudrait faire « quelque 
chose n avant le référendum pour 
les Catalans et surtout pour les 
Basques. Mais quoi? 

Le retrait de la garde civile des 
provinces du Nord a été envisagé, 
puis abandonné. Le général 
Campano. commandant les quatre 
vingt mille hommes de la garde 
civile, a bien voulu voter « oui » 
aux Cortès sur le projet de 
réforme politique, imitant ainsi 
les autres officiers d'active mem- 
bres de rassemblée franquiste. 
Sa «bonne volonté» ne va pas 
toutefois jusqu'à accepter ce qui 
paraîtrait une « reculade désho- 
norante » à bien des chefs mili- 
taires. 

Les problèmes délicats posés au 
pouvoir central par les régions 
les plus c nationalistes » d'Espagne 
prendront une acuité particulière 
pendant ta campagne pour les 
élections générales. Il est probable 
que la règle des 5 % (éliminant 
les formations politiques ne pou- 
vant justifier d’un nombre suffi- 
sant d’électeurs) devra être 
appliquée au plan régional et non 
pas national en ce qui concerne 
la Catalogne et le Pays basque. 
«En toute hypothèse, déclare un 
ancien ministre, cela ne donne- 
rait qu'une quarantaine de dépu- 
tés « nationalistes » basques et' 
catalans dans la nouvelle Cham- 
bre. Ce n’est pas bien grave. » 

Deux cenf cinquante 
« partis » 

« Le pays profond est revenu au 
centre droit ». déclare un diplo- 
mate qui connaît parfaitement 
son Espagne. Est-ce parce qu’il 
en est persuadé que M. Fraga 
Iribuaruè. qui a tenté de former 
un centre libéral lorsqu'il était 
ministre de l’intérieur dans te 
premier gouvernement du roi, a 
glissé à droite; aux côtés de cinq 
an <»i Ans ministres très conserva- 
teurs de Franco, pour constituer 
l'Alliance populaire-? «Mes élec- 
teurs. dit M. Fraga, pour justifier 
un*» période qui a fait pâlir son 
étoile dans les milieux politiques. 
filnwi dans l’opinion. Stmt dans 
le camp franquiste-. » 

L’approche du référendum et 
des élections générales favorise en 
tout cas les regroupements et les 
clarifications politiques. Le régime 
de tolérance relative qui s’est 
instauré de facto après la mort de 
Franco a. facilité l’éclosion d’une 
multitude de formations, de 
groupuscules, de rassemblements 


d'amis et de notables. On a 
recensé au printemps jusqu'à deux 
cent cinquante formations, dont 
quelques - unes auraient, dit - on à 
Madrid, «tenu aisément dans un 
taxi ». Le « spectre » politique 
espagnol présente aujourd'hui une 
certaine cohérence 

A l'extrême droite, les ultras, 
qui refusent par intérêt ou par 
conviction toute évolution. Four 
ceux-là. libéraux et démocrates- 
chrétiens sont des a rouges aux 
ordres de Moscou » Ils ont perdu 
la bataille aux Cortès et leurs 
groupes de choc sont maintenant 
recherchés pu une police qui leur 
était, hier, à peu prés acquise- Ils 
disposent encore d’amitiés solides 
chez les militaires de la vieille 
garde qui freinent amant qu'ils 
peuvent l’évolution de l'armée 
vers des positions totalement apo- 
litiques. 

A droite, les nêo - franquistes 
de l'Alliance populaire ; anciens 
notables du régime, ils présentent 
des programmes « démocrati- 
ques». mais Ils veulent sauver ce 
qui peut l’être encore du régime; 
et leur idéal est une « démocratie 
musclée » qui récuse à l'avance 
socialistes, marxistes, communistes 
et gauchistes. Puis rient la droite 
liberale moderne, comme M. Pio 
Cab anlllas . ou d’anciens ambassa- 
deurs ayant lutté contre le fran- 
quisme. comme M, de Azella. Cette 
droite dite « civilisée», regroupée 
depuis peu dans le parti populaire, 
veut favoriser la formation d'un 
large centre englobant les cinq ou 
six formations démocrates-chré- 
tiennes à la recherche de leur 
unité. 

La droite « civilisée »,* alliée ou 
non à un centre libéral et -chré- 
tien. admet en tout cas que la 
démocratie «restreinte» n’a 'pas 
de - sens,' qu'il faudra bien, tôt ou 
tard, accepter dans le Jeu le parti 
communiste. Sur cette question 
capitale de la reconnaissance ou 
non du P. C- K, la frontière 
passe donc à la droite de l’ Alliance 
populaire Au sein même du gou- 
vernement nombreux sont tes 
ministres qui reconnaissent que 
cette question a beaucoup pro- 
gressé à mesure que les passions 
s'apaisaient. Seules les réticences 
de l’armée, disent- ils, paralysent 
encore une évolution pins rapide. 
Mais on affirme, de bonne source; 
que des contacts discrets ont déjà 
été pris, et l'on ajoute que la 
législation du P.CJS. pourrait bien 
intervenir d’une manière ou d’une 
autre après le référendum, et 
avant les élections générales. A 
temps pour qu’une véritable cam- 
pagne électorale, avec l'accès de 
tous à la télévision, puisse être 
org anis ée? Ce n’est pas certain. 
Et bien des dirigeants, à droite 
comme à gauche, estiment en 


conséquence que «ce serait une 
folie d'organiser les élections gene- 
rales au mois de mars 1977 ». ainsi 
que le souhaiterait le gouverne- 
ment 

L'opposition démocratique, qui 
va des démocrates-chrétiens de 
M. Gi] Roblès aux communistes 
(Illégaux, sinon totalement clan- 
destins) et aux gauchistes (tan- 
tôt réprimés, tantôt tolérés), est 
sérieusement divisée sur la tac- 
tique à adopter sur le référendum. 
Elle est encore unanime sur un 

S aint : le P.CL ne peut rester 
ors du jeu. le référendum, malgré 
tes apparences, est donc une 
préoccupation relativement secon- 
daire. L’essentiel, pour tous les 
partis membres de la Coordination 
démocratique, est de parvenir à 
une véritable négociation avec le 
gouvernement afin d’obtenir des 
garanties sérieuses de participa- 
tion à la future campagne élec- 
torale. 

fi reste que. au stade actuel de 
la réflexion, socialistes du P-S.CJS. 
(Parti socialiste ouvrier espagnol) 
et communistes ont adopté des 
positions » maximalistes» (forma- 
tion d'un gouvernement démocra- 
tique provisoire, dissolution dn 
Mouvement national et reconnais- 
sance des statuts d'autonomie des 
réglons avant le référendum) qui 
sont considérées comme «absur- 
des » par les formations modérées 
de l’opposition démocratique. « Si 
nous nous taisons maintenant, 
rétorque M. Simon Sanchez Mon- 
tera au nom du P.CJS.. le gouver- 
nement croira que nous approu- 
vons sa politique réformiste. Ce 
n’est pas possible- * 

Le congrès du PJS.OJEL, le pre- 
mier à se tenir en Espagne depuis 
la guerre civile, devait avoir lieu 
en novembre, n a été interdit par 
le gouvernement I) devrait, dit-on. 
se dérouler du 4 au 8 décembre 
à Madrid. Une semaine avant le 
référendum, ce congrès, s'il est 
autorisé, pourrait permettre à la 
gauche espagnole, qui a nettement 
perdu l’Initiative depuis quatre 
mois, de préciser et de clarifier 
ses positions. 


MARCEL NIEDERGANG. 


• La G J. SI*. (Confédération 
internationale des syndicats libres, 
57 reniions d’adhérents) a déposé 
plainte auprès du BAT. (Bureau 
international du travail) à Genève 
centre les violations des libertés 
et des droits syndicaux en Espa- 
gne. La CASA fonde sa plainte 
sur les actions répressives d es 
autorités espagnoles à la suite de 
la grève des travailleurs de la 
société municipale des transports 
de Madrid (EJLT.). — fA-FJ'.) 
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Turquie 


Un violent séisme a ravagé l’Anatolie orientale 

Il y aurait plusieurs milliers de victimes 


Ankara. — Quatorze mois 
après le tremblement de 
terre de Lice,, an violent 
séisme s ravagé, le mercredi 
24 novembre, la province^ de 
y an, près de - la frontière 
tnrco - iranienne. Le lieu du 
sinistre est situé à 1 300 kilo- 
mètres à l’est d'Ankara et & 
environ 1 800 mètres d’alti- 
tude, ce qui rend les secours 
très difficiles. Les estimations 
provisoires du nombre des 
victimes variaient, . mercredi 
soir, entre deux mille et trois 
mille morts. 

2 était 14 h. 26 lorsque le 
tremblement de terre s'est pro- 
duit. Dix-neuf secondes plus tard, 
à Muradlye, bourgade de sept mille 
habitants, seuls demeuraient de- 
bout, les batiments de la sous-pré- 
fecture et de la banque agricole, 
tous deux construits en béton 
armé. la mauvaise qualité des 
constructions, en terre, est res- 
ponsable de l’ampleur de la ca- 
tastrophe : 95 % des maisons se- 
raient détruites et on aurait 
retrouvé déjà cinq cents morts. 2 


De notre correspondant 

n'y a plus d'électricité ni de télé- 
phone, toutefois un employé de 
P.T.T. locales a réussi à se servir 
d'une ligne téléphonique encore 
utilisable, si bien que le gouverneur 
de van fut Informé et put de- 
mander des secours. Or,, le chef- 
lieu de la province de Van avait 
été aussi atteint par le séisme, 
et une partie de l’hôpital d’Etat 
S’était écroulée provoquant la 
mort de quatre personnes; une 
trentaine de malades ont été 
blessés. 

Selon les premières nouvelles, 
c’est tout le triangle formé par 
Muradiye. Ercls et Çaldlran, pe- 
tites villes situées au nord-est du 
-lac de Van. qui a été particuliére- 
ment touché par la secousse at- 
teignant une magnitude de 7,6 


Ja population. Malgré la neige et 
un froid vif, les sinistrés ont pré- 
féré passer la nuit à l'extérieur, 
dans un dénuement absolu. 

«s Croissant -fiouge et des 
unîtes de l'armée ravitaillent la 
population en vivres et distri- 
buent des tente& Des hôpitaux de 
campagne sont Installés et des 
convois sont dirigés sur les lieux 
par les responsables des pro- 
vinces voisines de Bitlls, Erzurnzn, 
Diyarbakir. où la terre a éga- 
lement tremblé, provoquant des 
dégâts matériels sérieux, mais 
où l’on ne déplore an en ne perte de 
vie imalnfL 

M. Derairét, premier ministre, 
a déclaré mercredi soir, & la sortie 
d*un conseil des ministres extra- 
ordinaire, que son gouvernement 
ferait tout «pour panser cette 
affreuse plaie ». Ce jeudi matin 


Portugal 
LES ÉTATS-UNIS 

PRÊTERAIENT A COURT TERME 
300 MILLIONS DE DOLLARS 
A LISBONNE 


M. " Edwln ïeo, sous-secrétaire 
américain . an Trésor, chargé des 
.ffiiiw i ii mnntoif*^ a préc[jsé mardi 
23 novembre, au cours d’uns Inter- 
view, les Intentions du gouverne- 
ment américain en matière d’aide 
financière au Portugal. Le plan 
annoncé par 'M. Teo consiste, selon 
le « New York Times s, en nne 
première aide américaine an Por- 
tugal sous la forme d’au prêt i 
court terme de 389 millions de 
dollars, en attendant qu’aient pro- 
gressé des négociations en cours snr 
un ensemble de L5 milliard de dollars 
que doit rassemble* 1 le Fonds moné- 
taire international : la participation 
américaine pourrait alors être de 30 
ou 40 %. 

Les consultations se poursuivent 
avec les membres du Congrès, appelé 
À ratifier cette aide d'un genre 
particulier, puisqu’elle ne sera pas 
gérée directement par le gouverne- 
ment arwSriMiTi. 


Pour la première fus 

UN ANCIEN AGENT 
DE LA POUCE POUTIQUE 
COMPARAIT EN JUSTICE 

(pe notre correspondant 

Us bonne. — En décembre 1961, 
h la tombée de la nuit, dans une 
rue presque déserte de la périphérie 
de Lisbonne, trois hommes atten- 
daient AL José Djas Coel ho, peintre 
et sculpteur de trente-six ans, mem- 
bre du parti communiste. Celui-ci 
les aperçut et tenta de fuir; il fut 
tué de deux halles de pistolet, 
EL Dlu Coelho était victime de la 
police politique portugaise, la FXDJS. 
Les taxes témoins ont été menacés; 
fia se sont tus. 

Quinze ans plus tard, mercredi 
M novembre, le meurtrier comparait 
devant le tribunal militaire de Lis- 
bonne : Il est le premier des mille 
trois cents agents de La PXDE, arrê- 
tés depuis le 29 avril 1916, A passer 
en Justice. 

Ce n’est pas es tant qulagant de 
l'ancienne police poli tique de 
MM. Saiazar et Caetano, mais comme 
accusé de e droit commun n qn’Q 
répondra de ce crime. 

J. R. 


Chypre 


IiTCR AUTORITES TURQUES 
ont Intensifié ces derniers 
jours l’expulsion des villageois 
chypriotes grecs résidant en- 
core dans la zone nord de l’Ue, 
sous leur contrôle depuis ie dé- 
barquement de 1974. a affirmé 
le porte-parole chypriote grec. 
Parallèlement, les autorités 
turques « accélèrent Vimplan- 
tation de colons ’ venus de 
Turquie », a-t-il ajouté. — 
(ASS.) 



sur l'échelle de Richter (le uem- 
hlement de terre de Endncan, en 
Anatolie orientale, qui avait fait 
quarante mill e morts en 1939, avait 
été de l’ordre de 7,9). Ercls serait 
aussi en ruine. Il y aurait plus 
d’un millier de victimes sous les 
décombres des petites villes et vil- 
lages avoisinants, difficilement 
accessibles. . . 

Mercredi soir, les secours et les 
travaux de déblaiement avan- 
çaient lentement en raison de la 
tombée de la nuit, d'un temps de 
neige et d'une température de 
— 15 degrés. Le nombre exact des 
victimes ne sera connu que dans 
quelques Jours. L'architecture 
ancestrale des habitations, cons- 
truites sans aucune nonne de 
sécurité antislsmique. s'est avérée 
une fois de plus meurtrière pour 


a l’aube, quatre 1 avions, dont 
deux militaires, transportant des 
vivres, des médicaments et des 
tentés, ont quitté l’aérodrome 
d’Ankara ; l’un d'eux avait à son 
bord le ministre de la cons- 
truction. 

ARTUN UNSAL. 


• Le Secours populaire français 
lance un appel en faveur des 
sinistrés turcs. Les dons en 
espèces peuvent lui être adressés 
9, rue Froissait, 75003 Paris 
(C.CLP. 654-37 Paris), en préci- 
sant « pour la Turquie ». Les 
«fana en nature (vêtements et 
antibiotiques par exemple) peu- 
vent être portés dans toutes les 
permanences de F association. 


Soixante-cinq mille morts en cinquante-deux ans 


Le violent séisme qui a frappé, ie 
22 novembre, f Anatolie orientale est 
le quarante-septième tremblement de 
terre meurtrier à s'ëttv produit en 
Turquie depuis 192 5. Selon la liste 
établie à roccaslon de la conférence 
Intergouvemementale de r UNESCO 
sur rôvaluation et la diminution des 
risques sismiques, réunie à Paris en 
février dernier, les quarante-cinq 
séismes cités avalent tué,- au total, 
Gt 146 personnes (auxquelles II faut 
ajouter les 20 morts du tremblement 
de terre sttfvenu le 20 aoOr de cette 
année à Denlzll, en Turquie occi- 
dentale). 

Les neuf plus meurtriers de ces 
séismes ont été ceux d'Ersincan 
(40000 morte, 26 décembre 1939 K 
de TosyarLadik (5 OOO morts, 26 no- 
vembre 1943), de Nlksar - Erbaa 
(3000 morts, 20 décembre 1942), de 
Bolu-Qeredq (2831 morts, 1 w lévrier 
..1944), de Vjarto (2934 morts, 19 août 
1966), de L/ce (2335 morts, 6 sep- 
tembre 19 75), de Gediz ( 1 086 morts, 
28 mars 19/0), de Blngôl (870 morts. 
22 mal 19/1) et de Varto-Hiniz 
(650 morts, 31 mal 1946). 

Peu de réglons turques sont a 
rabri des séismes. La Turquie est, 
en efiet, coincée entre rAMque, d’une 
part, et TEurasIe, de /autre, qui 
pourraient être comparées aux deux 
mâchoires d'une tenaille ayant ten- 
dance à se refermer. Le tectonique 
des plaques -a montré que la surface 
de la Terre était formée de plaquas 


rigides bougeant sans cesse l’une 
par rapport à ses voisines.. La grande 
plaqua supportant rAMque monta 
vers Je nord, se rapprochant ainsi 
de rEurasfe. Ce mouvement a frac- 
turé la région la plus « coincée 
c'est-à-dire la. nord-est de la Médi- 
terranée, et une partie du Proche- 
Orient en une série de plaquettes 
dont las ajustements relatifs et répé- 
tés se traduisent par des tremble- 
ments de terre plus ou moins vio- 
lents an Turquie et aussi en Grèce 
et en Iran. 

L’année 1976 sera marquée par des) 
séismes meurtriers de forte magni- 
tude : 

—4 février, Guatemala, 25 000 morts, 
magnitude 7)2 ; 

— 6 mai, Frioul, un millier de 
morts', magnitude 6j5 ; 

— 26 Juin, Iri an-Occidental (Nou- 
velle-Guinée Indonésienne), plus de 
6000 morts, magnitude 5)7; 

_ T 4 juillet. Bail, 559 morts, ma- 
gnitude 5JB; 

— 28 Juillet, Tang-Chan (Chine), 
nombre de morts Inconnu (100000 
ou 200 000 peuf-ÔfreJ, magnitude 82; 

— 16 août, Setchuan (Chine), nom- 
bre de morts Inconnu (peu nombreux, 
paralt-ll), magnitude 7)2 ; 

— 15 septembre, Frioul, trois se- 
cousses de magnitude voisine de 6 ; 

— 15 novembre, Tang-Chan. nom- 
bre de morts inconnu, magnitude 6,9. 

Y. R. 


Le pnMème rhodésien 

SALIIBURY Eïï PRÊT A RAME- 
NER A VINGT-TROU MOU LE 
DÉLAI DU TRANSFERT PU 
POUVOIR A LA MAJORITÉ 
NOIRE. 


Le calendrier 
vemement rhodé 


révu pair le gou- 
nen pour Tacces- 


Sion au pouvoir de la majorité 
noire a été publié mercredi 
24 septembre. Il indique que la 
période de transition, qui devait 
durer vingt- cinq mois, pourrait 
être réduite & vingt-trois mois. 

Le responsable de l’élaboration 
du calendrier. M. George Smith, 
a 'déclaré que cette réduction 
pourrait être consentie pour aller 
è. la rencontre des propositions 
de M. Kissinger.. 

Le délai qui Teste, toutefois, en 
principe fixé k vingt-cinq mois; 
prévoit d'abord deux étapes de 
sfx m e tte chacune pour la délimi- 
tation des nouvelles circonscrip- 
tions et l'enregistrement des 
Secteurs, puis encore six mois 
pour la mise an point des détails 
de la nouvelle Constitution. La 
période restant à courir permet- 
trait à .la commission constitu- 
tionnelle. réunie selon les propo- 
sitions de . M. Kissinger, d'ache- 
ver ses travaux. Sur le terrain, 
des troupes mozambicalnes du 
Freîtmn ont subi c certaines per- 
tes en hommes », .au cours d'un 
engagement dans le secteur sud- 
est; annonce un communiqué dif- 
fusé mercredi & Salisbury. Selon 
ce texte — qui ne précise pas 14 
date de cet affrontement — les 
forces rhodésl cimes n'ont pas eu 
de pertes.. L'opération aurait été 
lancée en riposte & une « attaque 
non provoquée *. . 


A Genève, la 
tannique d*i 
Rhodésde pour le T 
parait 


mars *1978 
les dirigeants 
du Front patriotique. MM Nkomo 
et Mugabe l'ont examinée mer- 
credi. « La question reste en dis- 
cussion ». a Indiqué leur porte- 
parole. — (AJFJ’J 




Tunisie 


M. Nonira annonce au renfercemeat 
la fc 


î ' corresponcjant»' ' 


. _ i j_ »? , 

Tunis. - k - La .Tunis&i'a|<tÈsf ^ aùÿâs . faction îdê l'armée tuni- 
la leçon de ce qui se passa autour sienne vont être accrus. 


treize», et le gouvernement ia été 
amené « à réviser son attUMeet 
à réserver une plus grande-part 
de son budget au -renforcement de 
la défense » : c'est ce qu'a ('dé- 
claré mardi 23 novembre le 
mW ministre, M. ttoutca, au 
d’une conférence de presse — 
née à l’occasion de la conférence 
des directeurs d’agences arabes 
et européennes, qui se tenait à 
Tunis du 21 au 124 novembre. 

- ris. . 

Cette réponse, confirme les 
Informations ' diffusées ces der- 
niers temps selon . lesquelles les 


M. Noulxa a mis l’accent sur 
« /absence de problèmes «ruse 
son gomemement et œtut de 
l'Algérie voisine ». B- a confirmé 
or» la question du partage du 
plateau continental entre la Tu- 
nisie et -la Ubye. danfî la .région, 
du golfe de Cfabes, demeurait en 
saroans- Les deux pays, qui 
avaient- décidé, en août, de porter 
le litige devant la Cour de La 
Haye, ne seraient pas encore 
mis; ffaccurd sur la rcrinulation 
de la reçhête & soumettre & la 
cour . internationale^ - 
. . M. P. ■ 


■ ■ ’■ Zaïre 

INAUGURATION DU PUIS TWORTAKT COMPLEXE 
DE RADIOTÉLÉVISION D'AFRIQUE 

De notre, renvoyé spécial . _■ . . 


' TTincïmsa. — cinq chefs d’Etat 
africains, MM- Bokassa (Républi- 
que - Centrafricaine). Habyari- 
Tparta (Rwanda), M&llonm 
(Tchad), Ould Daddah (Mauri- 
tani e) et Tûlbezt (Libéria) ont 
participé, le mercredi 28* novem- 
bre, aux festivités . marqoant ie 
nruriAyym anniversaire de ht .prise 
du pouvoir par le général ‘Mobutu 

.gege a - _ 

Canons & longue portée.; blindés 
Fanhard, hélicoptères Alouette et. 
Puma, chasseurs & réaction. jjfeçr 
macchi, escadrille de MlmgerS ; 
cette année encore. la « Rte- du 
24 novembre» a f ouzpi an. régime 
roccaslon de montrer 2a paftqah œ 
de son armée, 
soixante mille hommes. Farinl"" 
banderoles brandies pèr.ja, ' 
cesse zaïroise dans les rtié 
Tfinshasa. pavol&ées du 
rouge de la révolution^ certaines 
souhaitaient une e vie éternel le 
au .Grand Ttmanier laattonal^à. 
ou proclamaient le â^souam.' à 
r Afrique co mbattan te 
babtoe. Namibie, Azatcffi (Afrique 


du Sud) i». D'autres rappelaient, 
non sans réagsme (*. temps de 
crise "économique, temps de 
botes), lw. .difficultés économi- 
ques, qui nfempécliaot pourtant 
pas le gouvernement de mener à 
bien de très coûteux projets. 

Le président Mobutu a ainsi 
Inauguré, me r credi après-midi, & 
Iglwwhaa^ la « cité de la voix du 
Zaïre », compl exe de radio- télé- 
vision sans, équivalent dans le 
continent noir. Cet . ensemble 
- architectural aux sobres et 

élancées a. été réalisé en trente 
mois par un groupement d’entre- 
prises françaises ayant à leur 
pêéej Sodeteg Engineering, Thom- 
aoa-C-SJ. et Schlumbexger. Le 
" de L’opération est de 400 mil- 
de, francs, comme la décla- 
rait agapt, l’Inauguration le 
■ (ministre) à 
le. La Voix 
d’un 



l’orien 
du Zaïre 
outil 
masses 
mont 
tisms 



, < former les 
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AMÉRIQUES 


Canada 


Etats-Unis 

AU COURS D'UNE ALLOCUTION A LA TÉLÉVISION VICE-PRÉSIDENT ÉLU 

M. Trudeau a adopté une position conciliante HL Wdlter Mondale s’est entretenu 
à I égard du Québec avec rambassadeur de France 


De notre envoyé spécial 


Ottawa. — M. Trudeau, pre- 
mier ministre fédéral canadien, a 
lance, mercredi 34 novembre, au 
cours d'une allocution télévisée, 
un appel à l’unité du pays. Après 
la victoire du parti québécois, et 
contrairement aux rumeurs qui 
avalent circulé, il a adopté une 
position apaisante. « Je vous 
parle d’une fraternité beaucoup 
plus large que celle du sang 
d'une extraordinaire entreprise 
qu’il serait un pêché contre 
l'humanité d’abandonner *. a-t-il 
déclaré. Les images fortes ne lui 
ont pas manqué pour expliquer 
sa conviction qu’« il y a de la 
place au Canada pour tous les 
Canadiens ». que l'on peut être, 
ainsi qu'il s'y appliquera toujours 
« de toutes ses forces », à la fois. 

« un bon Canadien et un bon 
Québécois ». 

Avec habileté, il a rendu hom- 
mage au processus démocratique 
qui a permis à un jeune parti de 
prendre le pouvoir dès son troi- 
sième essai et il a assuré le parti 
québécois de sa coopération. Mais 
il a aussi réaffirmé que ie F.Q. 
avait reçu pour mandat de bien 
gérer la province, non de la sépa- 
rer du reste du pays. D'autant, a 
rappelé M. Trudeau, que - les 
affaires en cours * entre le gou- 
vernement fédéral et ceux des 
provinces sont à la fois « multi- 
ples et importantes : le pro- 
gramme anti-inflation, les mesu- 
res de lutte contre le chômage, la 
péréquation dans les prix du 
pétrole etc. En outre, souligne le 
premier ministre. Ottawa et les 
provinces sont à la veille de 
reprendre d’importantes négocia- 
tions sur le « rapatriement » de 
la Constitution, a l'occasion des- 
quelles elles pourront réviser le 
portage des pouvoirs avec le 
gouvernement fédéral. 

Le gouvernement d'Ottawa est 


donc disposé & imaginer avec les 
provinces, dans un dialogue 
confiant, un fédéralisme renou- : 
vele. Le ton est nouveau, puisque 
M. Trudeau affirmait, U y a 
environ un mois, qu'il 1 souhaitait 
ramener la Constitution au Ca- 
nada et non pas discuter des 
pouvoirs et des prérogatives des 
provinces. De plus, le • premier 
m i n i s tre a déclaré solennellement 
que « le Canada ne saurait sur- 
viere par la force n et que lui- 
même ne provoquerait aucune 
confrontation, par exemple en 
décretant de son propre chef un 
référendum national sur le cag 
du Québec, comme certains poli- 
ticiens le lui avaient conseille. 

M. Trudeau a invité tous ses 
compatriotes anglophones à faire 
des efforts quotidiens dans « les 
domaines de la langue, des dis- 
parités régionales et sociales », 
pour que les francophones se sen- 
tent à l'aise dans la confédé- 
ration. 

ALAIN-MARIE CARBON. 


De notre correspondant 


LA QUERELLE DU LABRADOR 
EST A NOUVEAU ÉVOQUÉE 
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(De notre correspondant.) 

Montréal — En raison de 
l'effervescence 'qui règne depuis 
L'élection québécoise, les éventua- 
lités les plus lointaines sont rete- 
nues par certains comme de 
quasi -certitudes. Ainsi, un député 
conservateur aux Communes 
d'Ottawa, M. Mac Grath, élu 
d’une circonscription de Terre- [ 
Neuve, a demandé à M. Trudeau 
de prévenir M. Lévesque qu’il ne 
serait pas autorisé & « s’empa- 
rer » du Labrador. 

Son appréhension n'est pas 
dénuée de fondement. Le Québec 
est seul à avoir une frontière 
commune avec la province de 
Terre-Neuve, et La querelle au 
sujet du territoire mitoyen du 
Labrador remonte à 1926. Elle 
avait été tranchée l'année sui- 
vante par le Conseil privé de la 
reine. Terre-Neuve, maintenant 
province canadienne, était alors 
une colonie britannique. La déci- 
sion est toujours contestée par le 
Québec : deux des cinq lords- juges 
du Conseil privé avaient d’impor- 
tants Intérêts financiers person- 
nels au Labrador. 

Le Labrador dispose de grandes 
richesses hydro-électriques et mi- 
nières, et les deux derniers gou- 
vernements libéraux du Québec 
ont offert, sans succès, à Terre- 
Neuve d'en acheter une partie, 
afin d’augmenter la capacité de 
production d’électricité de leur 
province. On peut lire dans le 
programme du parti québécois 


dre les droits inaliénables du 
Québec sur fout son territoire, y 
compris le Labrador et les flw du 
littoral du Nouveau Québec (...) » 
et. c à défaut d'accord sur ce 
sujet, accojnpUr des gestes d'occu- 
pation juridique et porter la cause 
devant la Cour internationale de 
justice ». Cette disposition devrait 
rassurer les 530 000 Terre-Neu- 
viens prêts à s'armer de leurs 
bâtons de hockey. Si ch a cu n garde 
la tête froide. la guerre du La- 
brador n’aura pas lieu. — A.-M. C. 


Washington. — M. Kosciusko- 
Morizet, ambassadeur de Franc., 
s'est entretenu, mercredi 24 no- 
vembre. avec le vice-président — 
élu — M. Mondale. Le futur pré- 
sident, quant à lui. observe très 
strictement la règle qu’il s’est 
imposée de se tenir en retrait jus- 
qu'à son .entrée en fonctions, le 
20 janvier. Cela, non pas seule- 
ment par un souci de correction 
envers M. Ford, mais parce qu'Ü 
n'entend pas prendre de respon- 
sabilités tant qu'i] n’a pas les 
moyens de les assumer. M. Carter 
ne recevra aucun ambassadeur ni 
personnalité étrangère, à com- 
mencer par M. Andreotti, qui est 
attendu dans _a capitale. Le pre- 
mier ministre italien rencontrera 
Ml Mondale. De même, l’ambas- 
sadeur de France, qui souhaitait 
s'entretenir avec le président élu, 
a été invité à s'adresser 1 M. Mon- 
dale qui, contrairement à tous les 
précédents, est systématiquement 
et étroitement associé aux activi- 
tés de son s patron ». 

La nouvelle équipe a profité de 
l’occasion pour illustrer son souci 
de se préoccuper autant des alliés 
européens que des adversaires 
potentiels des Etats-Unis. M. Mon- 
dale, aux termes du communiqué, 
a dit que le futur gouvernement 
souhaitait ^maintenir avec la 
France — le pi us vieil ami et allié 
des Etats-Unis — des liens étroits 
de coopération ». U a indiqué que, 
dès son entrée en fonctions, le 
nouveau président espérait entre- 
tenir des « liens directs et per- 
sonnels » avec M. Giscard d 'Es- 
tai ng. 

L’entretien franco - américain, 
qui s'est déroulé dans une atmo- 
sphère de grande cordialité, a 
porté sur les problèmes concer- 
nant essentiellement l'alliance oc- 
cidentale et notamment sur les 
difficultés économique et finan- 
cières de certains de ses mem- 
bres. Du côté américain, an tenait 
à connaître les vues françaises à 
ce sujet ainsi que sur le problème 
de la prolifération nucléaire, qui 
préoccupe M. Carter. Enfin, les 
questions relatives au Concorde 
ont été évoquées. Ce premier 
contact officiel entre le gouver- 
nement français et le futur gou- 
vernement de Washington a été 
utile et fructueux. 


Mexique. 


VERS UNE REPRISE 
DES RELATIONS DIPLOMATIQUES 
AVEC L'ESPAGNE 

Les relation* diplomatiques entre 
le Mexique et l'Espagne doivent être, 
rétablies après le 1 4( décembre par 1 
l'administration du président Lope2 
Portlllo, successeur de M. mis 
Eche venta. 

Des négociations discrètes et des 
contacts ont en lieu ces derniers 
jours. Le pxésUent sortant a donné 
son -Ssnrance qn'aocnn obstacle ne 
s’opposait plus A la reprise des rela- 
tions rompues dépôts gnerre civile. 
Mexico ne reconaissalt Jusqu'à' pré- 
sent que ie gouvernement républi- 
cain en exil. 


QUAND LE PLUS SiRIEUX DES FABRICANTS 
VOUS DIT "REVOLUTION EN COPIE”, 
VOUS POUVEZ LE CROIRE... 

ET REGARDER DE PRES. 

F 


Documentez-vous dès maintenant: prenez contact avec Gestetner, 
wrîiS 204, 71 rue Camille Groult 94400 VITRY - TéL 680.47.85 


YASHICA,ZEISS et PORSCHE \v 

vous invitent à découvrir le N 


CONTAX 

RTS 

dans le numéro 40 de “Zoom” 
et le numéro 109 de “Photo”. 


CORRESPONDANCE 

NORMAN 

PETITE VILLE AMERICAINE 

Dans un article sur les Etats- 
Unis. Claudine Serre avait parlé 
de Norman, siège de Vuniver- \ 
sitê de l’Oklahoma ne Monde 
du 19 octobre), comme d’une petite 
ville typique de la province amé- 
ricaine. Elle y étudiait le fonc- 
tionnement des institutions sans 
s’étendre sur runit'ersité elle- 
même. Or tl se troure que cette 
université publie une revue de lit- 
térature internationale, Books 
Abroad. qui distribue un prix 
important flQOOO dollars 1. 
M. Ivar Irask. directeur de 
cette pvbliciation, nous écrit : 

Si Mlle Serre souhaitait pré- 
senter une petite ville de 
l’OkJaboma typiquement endor- 
mie et conservatrice, elle ne 
manquait pas d’exemples, car il 
il y a beaucoup de villes de ce 
genre, mais Norman n’en est pas 
une, à condition de ne pas passer 
sous silence ce qui la différen- 
cie des autres- j’ai Invité ici 
Yves Bonnefoy et Michel Butor 
pour parler dans notre université. 
Notre prix international a été 
attribué, en 1974, à Francis 
Ponge. Un numéro spécial de 
BqùIx Âbffjad a été consacré â 
Paul Valéry, un autre est prévu 
sur René Char pour l’été 1977. 
Books Abroad vient d'avoir cin- 
quante ans et compte actuelle- 
ment deux cents numéros. Poètes 
et écrivains français nous ont 
envoyé de chaleureux messages 
pour oet anniversaire. La revue 
va élargir sa formule et changer 
slj nom pour le numéro d’hiver 
2977. Elle s'appellera désormais 
World Liferature Today, un titre 
plus conforme à ce qu'elle est 
réellement 


SI VOUS MESUREZ 

1 n 80 OU PLUS 

(jusqu'à 2,10 m) 

SI VOUS ETES FORT 


l ;i iT'.vi 


GRANDES TAILLIS 
PRET-A-PORTER 

Costumes, vestes 
sport blazers, 
pardessus, impers. 
Pantalons, jeans, 
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de manche. Peaux 
lamées, blousons, 
trench cuir et daim, 
exclusivité 
MAC DOUBLAS. 

3000 VÊTEMENTS 

livrés immédiatement 

40 av.delaRépubHque 
Métro Parmentier 
.Puting gratuit 
m 355.56.00 


Calculateurs 
Hewlett-Packard 

Démonstration 
Vente sur stock 

\]A.n\RTI N K- 

118, rue de fa Pompe, 
,75016 Paris -Tél. 727.31 31 

HEWLETT ^ PACKARD 


Néanmoins, la nouvelle équipe, 
et M. Carter notamment, pour- 
raient se montrer des interlocu- 
teurs plus difficiles que leur pré- 
décesseurs. Les observateurs pré- 
voient un changement de style. 
D’autre part, parmi la jeune 
génération, qui assure actuelle- 
ment la transition, beaucoup sont 
des libéraux, se sltuenC à gauche 
(pour employer notre terminologie 
française) du parti démocrate, et 
se senten tau départ plus d’affi- 
nités avec les amis de M. Mitter- 
rand qu'avec la majorité. Beau- 
coup qnt joué un rôle dans le 
mouvement contre la guerre du 
Vietnam, n n'est pas sür. toute- 
fois. que cette intelligentsia se 
retrouve aux postes de com- 
mandes. Certains souhaiteraient 
que le président élu rétablisse au 
plus tôt l'équilibre par le choix 
d’hommes mûrs. Selon les com- 
mentateurs Evans et Novak, 
M. Carter songerait à nommer au 
Pentagone L'ancien secrétaire à la 
défense, M. Schlesinger. considéré 
co mm e un « dur ». pour faire 
contrepoids à l'intelligentsia 
Libérale. 

HENRI PIERRE. 
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f Les Editions 

FRANÇOIS 

MASPERO 

ont publié ce trimestre 

iGéhiersIibrea ■ ■ ■ ■ ; - -"-1 

MARIE-FRANCE MOULIN. Machines à dormir (les foyers 
nenfs de la Sonacotra~.), ; ?. 

Textes à Fapprn 

COLLECTIF D ALPHABETISATION. Lire, comprendre et 
s'informer, Ton * i. :'ô «; o f ~ » ■ .*;• ; -. CH- L îvî-A ' 1. L E . 

Une introduction critique au droit, • . ;ùf. H - I II. MINTZ. 
L’autogestion dans l’Espagne révolutionnaire, w.gûf. 
CARL-AXEL MOBEF.G. Introduction à l’archéologie, 45 . 02 - 
ALBERT SÜBOUL. Problèmes paysans de la révolution, 
1789-1848, 60.00 F. JEAr2*P:£R?E YEFMAÎJ" Religion 
grecque, religions antiques, 5 c; f. 

Rééditions ; ELISE FREiiTET. Naissance d’une pédagogie 
populaire, jo.ojf. LOUIS GEPiiE.. Anthropologie de la 
Grèce antique, CO.Oûf. FERNAND CUF.V. AIDA VASQUE o. 
Vers une pédagogie institutionnelle, :? ■.co F. J. R. CCH.MID. 

Le maître camarade et la pédagogie libertaire, ■•o.oô r. 

Malgré-tout 77! ! 

PtglePiion dirigée par Emile Copfermana ’ j 

A M. BEYSSAC-UET. M. CHAIN .ERE. A Cri AVON. Les 

socio-clercs, Bienfaisance ou travail social, avuo f. 
FERNAND DELlüNY. Les enfants ont des oreilles, 20.00 F. 


NICOLE-EDITH THEVENIN. Issue des armes, 15.00 F. 
VQlancicos, Poèmes traduire par JEAN-MARIE PETIT et 
JEAN TENA. £3.00 F. 

Rééditions : JOHN BERGER. JEAN iviOHR. Le septième 
homme, 40.00 f. NAZIM HiKMET. Paysages humains, 50.00 F. 

ETIENNE BALIBAR. Sur la dictature dn prolétariat, 35.00 F. 
JEAN-PIERRE OSIER. Thomas Hodgskin, une critique 
prolétarienne de réeonomie, 25.00 F. 


Ch. 1 Bettelheàri «t J L Cfcararièfie ' 


HARRY BRAVERMAN. Travail et capitalisme monopoliste, 
Go.oo F. SlGRlD GROSSKOFF. L’alliance ouvrière et 
paysanne en U. B. S. S., 1921-1928, ?:> ;-jf 
Réédition : CHARLES BETTELHEiM. Calcul économique 
et formes de propriété, ?s.c> :< f. 


PIERRE RAYMOND et autres. Philosophie et calcul de 
l'infini, * 10.00 F. 


Godai hw ' ■ - .' ■ , L ,v 


ROBERT CRESSWELL. MAURICE GODELIER. Outils d’en, 
quête et d’analyse anthropologiques, -o.ee F. 



JEAN-LOUP AMSELLE. Les migrations africaines, 25.00 F. 
Sous la direction de FRANÇOIS POUILLON. Anthropo- 
logie économique, 30.00 F. 



P1ERRE MON ATT E. La lutte syndicale, textes présentés 
par COLETTE CHAMBELLAND. -15.00 F. 


Champ social, a.qq f. DANIEL GUERIN. La révolution 
française et nous, 12.00 F. JEAN JAURES. La classe ou- 
vrière, 16.00 F. PIERRE KROPOTKINE. Œuvres, 20.00 F. 
KARL MARX, FRIEDRICH ENGELS. Critique de l’éducation 
et de renseignement, 16.00 F. 

Rééditions : "Critiques de l'économie politique". L’in- 
flation, 12.00 F. FERNAND DELIGNY. Les vagabonds 
efficaces, 12.00 F. FRANTZ FANON. Les damnés de la 
terre, 16.00 F. DANIEL GUERIN. Ni Dieu ni maître I. 12.00 F. 
ABDALLAH LAROUI. L’histoire du BXaghreb, deux volu- 
mes. chaque 12.00 F. P. -O. L1SSAGARAY. Histoire de la 
commune de 1871,20.00 F. RQSA LUXEMBURG. Oeuvres -I, 
12.00 F. MAO TSE-TOUNG Ecrits choisis en trois volumes, 
chaque volume. 12.00 F. PAUL N1ZAN. Les chiens de garde, 
12.00 F. PIERRE SALAMA JACQUES VALîER. Une intro- 
duction h l’économie politique, 12.00 F. 


No 4 : Brader la géographie, brader l’idée nationale ? 



Réédition : MARTIN NADAUD, Léonard maçon de la 

Creuse, préface de JEAN-PIERRE ROU/. -MO f. 



FRANÇOIS 

MASPERO 

I. place Paul- Fui nlcvr 73005 Paris 
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PROCHE-ORIENT 


ASIE 


Liban 


Malgré un voie autorisant ia création d'un Bat palestinien 


Les «casques verts» syriens interrompent IULP. est en perte de vitesse à I’ONU 
leur progression dans le sud du pays De notre correspondant , 


Le contingent syrien de la 
« force arabe de dissuasion » a 
Interrompu sa progression en di- 
rection du Sud-Uban pour ne pas 
fournir à Israël un prétexte d'in- 
tervention, annonce la presse de 
Beyrouth. Des eonsültaÛons sont 
en cours entre divers gouverne- 
ments arabes pour définir l’attitude 
qui serait adoptée en commun. 
La situation demeure pré- 
caire sur la frontière israélo-liba- 
naise ; des villages tenus par les 
forces palesttno-progressistes ont 
été bombardés le mercredi 21 no- 
vembre, en particulier le bourg de 
Blnt-JbeU; selon la presse de 
gauche, une unité Israélienne au- 
rait tenté de pénétrer dans le vil- 
lage de Kfar-Chouba, tandis que 
des vedettes de l'Etat juif pa- 
trouillaient non loin du port de 
Tyr. 

Selon M. Eddé, le chef du Bloc 
national (droite libérale), Israël 
et les Etats-Unis prépareraient la 
voie à la création d'une zone-tanz- 


selon lui, commencerait par l’in- 
vasion du Sud-Liban par les 
troupes Israéliennes et se termi- 
nerait par nne décision du Conseil 
de sécurité en vue du remplace- 
ment de css tr o up es par les 
« casques bleus » de l’ONTJ. 

On apprend de « source bien 
informée », citée par l’A-FJP., 
quTsarël propose effectivement la 
création d'une zone tampon ; 
celle-ci sentit cependant placée 
sous le. contrôle d'une force exclu- 
sivement libanaise, composée de 
chrétiens conservateurs et de 
musulmans progressistes. Quant 
aux informations selon lesquelles 
Israël omettrait nns présence 
militaire de Damas au sud du 


T, { tard, si lesSyriens prennent sur. 
eux d’arrêter les activités de 
Fedayln contre Israël k la fron- 
tière, elles n'ont reçu aucune 
confirmation dans , aucun milieu 
autorisé israélien. 

•A WASHINGTON, les 
milieux officiels ont manifesté, le 
mercredi 34 novembre, une cer- 
taine mauvaise humeur à l’égard 
des autorités israéliennes, ' accu- 
sées d'avoir argansié des «fuites » 
& la presse destinées à. « défor- 
mer la position des Etats-Unis ». 
Le porte-parole du département 
cTEtat a démenti, notamment, que 
Washington ait accepté de servir 
d* intermédiaire entre Damas et 
Jérusalem. 

no Tiü un «grtmng milieux de 
l'administration américaine, on 
accueille avec un certain scepti- 
cisme les cris d’alarme d'Israël & 
propos d’une éventuelle pénétra- 
tion de troupes syriennes et pa- 
lestiniennes dans le Liban du 
Sud. On estime, en effet, qu'il 
n’y a pas eu virtuellement de 
changement dans la situation de 
cette région au cours des trois 
ou quatre dernières semaines. 
Certains milieux de la capitale 
fédérale cités par l’APJP., vont 
jusqu'à exprimer des doutes sur 
la sicéritê du gouvernement is- 
raélien quant à ses craintes. On 
avance diverses interprétations à 
l'attitude d'Israël. Selon l’une 
d’elles, . le premier, ministre. 
M. Rabin, tenterait de susciter 
nue crise afin de détourner l'at- 
tention d’une situation politique 
défavorable. D’après une autre 
interprétation. Israël craindrait 
que les Arabes ne se {«réparent, 
en adoptant une attitude modé- 
rée à un rapprochement avec les 
Etats-Unis. — (AJPJP, AJP* Reu- 
ter-J 


VIVE EMOTION AU SEIN DE LA RESISTANCE 


Le quotidien du Baas syrien recommande 
l'exclusion du Parlement palestinien 
des représentants de l'O.LP. 


Beyrouth (AJ? J?.). — L’édito- 
rial du quotidien officieux syrien 
Al Baas, proposant, le mercredi 
24 novembre, la mise à r écart des 
représentants de la guérilla pales- 
tinienne lors de la prochaine ses- 
sion du Conseil nationa. palesti- 
nien, a suscité; le soir "4mp, une 
vive émotion dans les milieux de 
la résistance à Beyrouth. 

Le Conseil national palestinien, 
qui doit se réunir en décembre, au 
Caire, est une sorte de parlement 
comprenant quelque cent soixante- 
dix représentants de toutes les 
amodiations sodo-pxofesslonneUes, 
des Palestiniens de la «diaspora» 
et de toutes les organisations com- 
battantes, notamment le Path. qui 
y occupe une position prédo- 
minante. 

Selon Al Boas, « ut grande majo- 
rité des Palestiniens estiment que 
rcxdusion des organisations com- 
battantes des prochaines assises 
est le seul moyen qui s’offre à eux 
de faire du Parlement leur via.. - 
che de salut ». L’organe officieux 
du régime bassiste ajoute : « Les 
chefs des organisations palesti- 
niennes sont discrédités,' et ü n’y 
a pas d’espoir qtdUs réussissent & 
renouer le dialogue entre eux, 
notamment sur des sujets impor- 
tants tels que le problème de la 
participation éventuelle des Pales- 
tiniens à la conférence do Genève 
ou à la création d’un Etat pales- 
tinien.* Le commentaire de l’or- 


gane du parti Baas intervient une 
semaine après la reprise des pour- 
parlers s y r o - palestiniens, qui 
avaient été interrompus en juin, 
à la suite de J 'offensive syrienne 
au Liban et de l’exclusion de la 
saTka. mouvement' palestinien pro- 
syrien. de l'Organisation de libé- 
ration de la Palestine (O.LP.). 

Ces conversations, *ai faisaient 
Suite au déploiement des farces 
arabes au Liban; avalent été pré- 
sentées à Beyrouth, de source 
palestinienne; comme un ademi- 
échec ». Le dialogue .tjto palesti- 
nien a achoppé, selon ces mêmes 
informations, sur la question du 
statut de la SaXka au sein de 
rGJLP. et sur les modalités d’ap- 
plication des accords llhano-pates- 
tinlens. 


• Les forces irakiennes mas- 
sées à la frontière syrienne ont, 
depuis quelques jours, opéré an 
mouvement de repli vers l’inté- 
rieur du pays, et le dernier 
contingent a qutité mercredi soir 
24 novembre la -zone frontalière, 
apprend-on de source autorisée à 
Damas. Selon la même source, la 
Syrie a, de son côté, commencé 
mercredi le retrait des troupes 
concentrées à la frontière. L’Irak 
avait massé des troupes à la 
frontière syrienne en juin dernier, 
après l'entrée des forces de Da- 
mas au Liban. — (ABJP.) 


Nations unies (New-York). — 
Far 90 voix contre 16 et 30. abs-, 
tentions, . l’Assémblée générale a 
adopté mercredi 24 novembre un 
projet de résolution introduit par 
le groupe des pays non alignés, 
qui avalise le rapport du Comité 
- des Vingt (comité chargé de 
-veiller à la mise ai oeuvre des 
droits du peuple palestinien). La 
-résolution proclame le droit des 
réfugiés palestiniens à rentrer 
chez eux et à créer un Etat sous 
l’égide de rcxbp. 

La France n’a pas pris part au 
vote. Les Etats-Unis ont voté 
contre. Ia Suède et l’Autriche se 
sont abstenues. Aux yeux des 
Occidentaux, le texte manque 
d'équilibre. En outre, pour àjôeu 
près tout le monde, il reflète 
l'échec de la tentative entreprise 
dans les coulisses de l'ONU pour 
lier le -problèmes palestinien à la 
question globale du Proche- 
Orient. Les débats sont apparus 
comme le chant du cygne de 
I'OJLF. ancienne manière. Les 
représentants égyptiens, saoudiens 
et syriens, n’ont pas voulu priver 
l’OJLF. de ce barood d’honneur, 
mais leurs interventions modérées 
ont permis de mesurer l’écart 
entre la situation réelle au 
Proche-Orient et les chimères aux- 
quelles les délégués palestiniens 
semblent rester attachés. En privé, 
ces- diplomates arabes de haut > 
rang donnent à entendre que le j 
véritable débat commencera la 
-semaine prochaine, que le ton en 
sera modéré et que les solations 
proposées sont réalistes. 

. Les confidences qu’on peut re- 
cueillir aussi bien de source arabe 
qu’américaine. Indiquent non 
seulement qu’une convergence 
sais précédent existe entre les 
diverses parties concernées, mais 
qu’une opération, menée discrète- 
ment; est en cours, entre elles, 
dans le but de jeter les bases 
(Tune négociation finale et glo- 
bale à entreprendre peu après la 
prise de fonctions de M. Carter. 
Les récentes déclarations, modé- 
rées, dé M. Sadate, le voyage ef- 
fectué au Proche-Orient par un 
groupe de sénateurs juifs améri- 
cains (MM. Javits et RlbicoEf). 
les contacts pris à Paris entre 
Israéliens et Palestiniens, le ra- 
meau d’olivier tendu par le délé- 
gué jordanien à l'israélien aux 
Nations unies fie Mande du 
20 novembre) : autant d'indices 
d’une ébauche de règlement gé- 
néral 

L'expulsion d'un Palestinien 
. des États-Unis 

Les déclarations contradictoires 
faites ces jours derniers ici par 
les délégués de l’OJLP. traduisent 
leur désarroi politique et même 
leur insécurité personnelle. Des 
changements importants sont sur 
le point d’intervenir au sein de 
l'organisation palestinienne ; on] 
peut dire sans crainte d’exagérer 
que les délégués de l’OJLP. aux 
Nations unies ne savent plus au 
nom de qui ils parlent, quelle est 
ou quelle sera leur ligne politique, 
et s'ils seront encore en place 
dans un mois. 

, Ce flottement explique le déra- 
page de l’opération entreprise par 
deux des représentants de l'QJÜP. 
à Washington pour y ouvrir un 
bureau permanent d’information. 
Vendredi 19 novembre, la en 
place de ce bureau était donnée 
eomnie acquise de source améri- 
caine. Mardi, elle était remise aux 
calendes grecques et M. Jyris était 
prié de quitter te territoire amé- 
ricain le 30 novembre au plus tard. 
M. Jyris avait déclaré, sur le for- 
mulaire de sa demande de visa, 
être, né au Soudan, alors qu’l] est 
né en Palestine. H s’agissait, selon 
lui, d'une erreur des autorités sou- 


danaises qui lui avaient délivré un 
passeport. Théoriquement les au- 
torités auraient pa fermer les yeux 
sur cette irrégularité; Dans la. 
réalité, dans la mesure où elle n’a 
pas pu être dissimulée aux fonc- 
tionnaires des services de l'émi- 
gration — qui ne sont pas tous 
pro-arabes-_ — le département 
d’Etat a dû traiter l’émissaire pa- 
lestinien comme n’importe quel 
étranger entré dans le pays sous 
une fausse Identité; - 

.. «, D'autres Palestiniens pour- 
ront,. dans un mats ou deux, nous 
a-t-on dit de bonne source, mener 
A bien la tâche que M. Jyris doit 
interrompre. » Juridiquement, 
rien ne s’oppose à ce qu’un bureau 
d'information palestinien soit ins- 
tallé dans, la capitale. Ce premier 
tour de piste; qui a tourne court, 
aura néanmoins servi A préparer 
l’opinion à cette installation et à 
l’établissement de. contacts entre 
le gouvernement américain et 
I'OJjJP. & une date peut-être pas 
éloi gn ée. Four HL Jyris, cepen- 
dant, le gouvernement américain 
n’a fait que céder aux pressions 
israéliennes. l’erreur concernant 
son lien de naissance ayant servi 
de prétexte à son expulsion. 

LOUIS W1ZNTTZER- 


JÉRU5ÂLEM : une atteinte à 
(a «souveraineté d'Israël». 

- (De notra correspondant.) 

Jérusalem.. — L'adoption par ras- 
semblée générale des Nations unies 
des recommandations de la commis- 
sion des Vingt n’a pas soulevé 
d’émotion particulière eu IsrmEL 
L'issue du vote était prévisible du 
fait de la a majorité automatique » 
dont disposent les délégations arabes, 
dit-on i Jérusalem, oà l’on constate, 
avec le sénateur MoynUmn, . ancien 
représentant américain aux Nations 
unies, que cette majorité est tout 
de même quelque peu érodée. 

Si Fan parait tout à fait convaincu 
Ici que ces recommandations ne 
seront suivies d'aucun effet, on Juge 
grave, comme l'alAnne un commu- 
niqué du ministère des affaires 
étrangères, l’atteinte de principe 
portée à la s souveraineté d’Israël a 
en lui Imposant un «diktats. L'As- 
semblée générale, estime Jérusalem, 
vent balayer les résolutions Z42 et 
338 adoptées par le Conseil de sécu- 
rité au lendemain . des guerre s de 
HO et de 1972. sur lesquelles se fon- 
dent tous les efforts de conciliation, 
et auxquelles on est redevable de 
tons tes progrès enregistrés A ce 
jour. 

Le gouvernement israélien pourrait, 
selon la radio de Jérusalem, expri- 
mer aux pays, comme la France, 
qui n’ont pas cru devoir s'opposer 
aux recommandations de la commis- 
sion des Vingt, sa « surprise a de- 
vant leur passivité à l’égard de 
cette atteinte an principe de la 
négociation pour la solution des 
conflits. — A SC. 


: rpubuetté) 

CHANGER DE VIE! 


Un groupé d'adultes recherche, 
hommes et femmes ayant les pieds 
sur terre' et pourtant capables de 
f enthousiasmer pour la création 
.d'un village collectif (Kibboutz! 
original dans 1e Negvw (IsraS). 

GROUPE MXDBAB, ,, 

18, rue Déteinte*. 78044, 531-75-7*. 




^^Baléat^stles places 
au soleil moins chères en hiver. 


y 

fv 


Une semaine dans un 3 étoiles 
à partir de 850 Francs,voyage compris, 
au départ de Paris. 




RenMagnoz-vou* auprès de votre agence de voyages ou d 
l'Office National Espagnol du Tourisme : 

43 ter, avenue Fierre-T'-de-Seibie, 75008 PARIS 
II TéL : 225.1461-62-63-64. \\ 

5--L 


Chipe 

> 

M. Pua Kuo-feng à posé la première pierre 
du muselée de Mao Tse-toung 


Au coure dTune cér&nonle quH présidait pour la pose de la 
première pierre du mtrngoMo de Mao Tsa-touag, M. Hua Kuo-feng 
a déclaré, le mercredi- ^novembre; que la situation était «excel- 
lente • dans tout le paye. La radio de la province chinoise du 
FuMen, captée mercredis Hongkong, àamonce toutefois que des 
détachements de l’armée populaire, obéissant A « des instructions 
très Importantes » de PâdEn, ont pris position dans les écoles, 
les usines et les Immeubles administratifs de la province- Munis 
de haut-parieurs, les militaires «préparent vigoureusement l'opi- 
nion publique révolutionnaire à l'écrasement de la bande des 
quatre», 'a précisé la radio. ... 

Mercredi également; fttgance’-GZtifee nouvelle & accusé le 
« groupe de Chaughal » d’être à ForigÊne des violences de la 
révolution culturelle, notamment celles dont furent victimes des 
cadres techniques. 

De notre correspondOrnt 


Pékin. — M. Hua Kuo-feng a 
posé, mercredi 24 novembre, la 
première pierre du mausolée des- 
tiné é recevoir la dépouille mor- 
telle de Mao Tse-toung. La céré- 
monie. qui réunissait de nom- 
breuses hautes personnalités du 
régime, s'est -déroulée dans la plus 
grand secret, et les Félnols n'en 
ont été informés que jeudi par la 
lecture, b la radio, des dépêches 
de l'agence Chine nouvelle. Les 
autorités, apparemment très sou- 
cieuses de leur sécurité, n’avalent 
pourtant pas à redouter les cu- 
rieux, les accès de toute la-partie 
sud de la place Tten-An-Men 
étant Interdits depuis l'ouverture 
du chantier, fl y a une dizaine 
de Jours.' 

Dans le discours qu’il a pro- 
noncé A l'occasion de cette céré- 
monie, M. Hua Kuo-feng s'est 
félicité de la « victotremstart- 
que » que constituait «: Vécrasc- 
ment du complot de la da*ôftroi 7 
ti-parti des quatre » ’ 
l’«exceQente situation* quirame 
désormais à travers te pays, ftflÿa. ; 
mn.nl la fidélité du comtté\cteL- 
tral qu’il dirigé A a la l ig née reè-'; 
létarienne révo lutionnqSfir 1 # 
président Mao et à sa polttiqûêÂ 
térfeure et extérieure », U^a'-'ce* • 


Vietnam '2-?. 

HANOÏ ACCEPTERAIT ? 
DE FORTES PARTICIPATIONS 
DE CAPITAUX ÉTRANGERS 

Le gouvernement de Hanoi per- 
mettrait aux investisseurs étrangers, 
dans le code des Investissements 
actuellement en préparation (s le 
Monde » du 5 novembre), de détenir 
jusqu’A 49 % du 'capital, des .-entre- 
prises, écrit, mercredi M novembre, 
le « Financial Times », citant Un 
article du » S traits Times », quoti- 
dien de Singapour. 

Ce Journal cite InJ-mème les 
déclarations, à son -retour de Hanoq 
d.’un Important agent commercial du 
Vietnam A Singapour, U. Le Van 


Selon le e Financial Xhnes », te 
-Vietnam, qui bénéficie tome aide 
chinoise uni limitée, ne tient pu' 
A accepter tontes les . propositions 
d’assistance présentées par iUJLAS. 
L'exploitation des ressources en 
pétiole pourrait donner lieu h des 
accords avec des compagnies- .fran- 
çaises et américaines. 


pendant invité son auditoire à, se 
gunter de. toute « vanité », ajou- 
tant que « des tâches ontees nous 
attendent- encore ». 

Pour r la première fois dans 'un 
discours officiel, depuis avril au- 
cune référence n’est faite à la 
« critiques de Teng Bstao-püig » 
ni & c ta riposte au vent dévia- 
tiemtriste de droite ». Il s’agit 
d'un tournant tout à fait récent 
danfc le Stylé du régime, car, le 
15 novembre encore, M. U Hsien- 
nlen avait utilisé les deux formu- 
les -dans PaCoeution quTI avait 
prononcée au banquet offert en 
l’honneur du président Bokassa. 
- Rendant compte de la cérémo- 
nie de mercredi, l'agence Chine 
nouvelle précise que le mausolée 
de MAo Tfee-tounjg a été conçu 
« dans un style ruttkmnl » et que 
Tes plans en but été dressés par 
une équipe d’architectes de tous 
A&es. venus de huit prov in ce s et 
vfifes différente^ «é qui ont « tra- 
vaillé jour' et . nuit pendant plus 
trust mois ». ■ L’agence réitère 
conttç, la veuve de Mao et ses 
amis ou « groupe de Shanghai » 
r&cttœaüoa d’avoir cherché A 
« sabatet la préservation. de la dé- 
pott&pe du président Mao ». 

*'./ ALAIN JACOB. 


Laos 


L'AF.P. ÏMMSIRAB1£ 


yîentiane (AB J* J. — Le 
corre sp ondant de' TAgence 
Fronce-Presse à Vientiane, 
vient d'être informé par te 
ministère laotien des affaires 
étrangères qu’a démit cesser 
ses activités dans les pro- 
chains jours . . 

Les dépêches publiées par 
F A -F J*. « sont de nature à 
- porter atteinte au renom du 
Laos », a déclaré un porte-pa- 
role, et ta présence du cor- 
respondant c n'est plus sou- 
haitée pour le moment » . 

. Selon le directeur du ser- 
vice de pressé ht ministère, « 
■*!!«? là ttune mesure « pro- 
visoire», gui pourra être re- 
considérée par ta sutte. 

[gu I ndochin e. Hanoi en de- 
. vannai* la mil» capital» oh p tut 
travailler ut c bfcresp on dant de 


A TRA VERS LE MONDE 
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• LL ROBERT-MARCEL BOU- 
DET, ressortissant français et 
professeur à l’Alliance fran- 
çaise i Buenos -Aires, a été 

, enlevé,' dans dette, vflte r le 
24 octobre, a annoncé, -mardi 
23 novembre, à, TJm», i& coçq- 
miteS»" argentine pour ' tes 

. droits ide l’homme. M. Boùdet 
. aurait été enlevé par des civils 
arinéè. qui auraient' prétendu 
appartenir à Tannée régulière, 
mais l’armée et là police 
argentine ont affirmé, sélm la 
cc ùnmt aBlon, ne pas détenir le 
p r ofes s eur. — (A JP B J 

Cuba . 

• LES GRADES MILITAIRES 
TRADITIONNELS de colonel 
et de général ont été intro- 

■ doits . mercredi 24 novembre 
dans l’armée cubaine. Celle-ci, 
issue de la guérilla,' ne connais- 
sait Jusqu’ici que des « com- 
mandantes ». A l’uniforme de 
combat vert olive sera substi- 
tuée une tenue moins terne 
conçue avec l’aide d’experts' 
soviétiques. — (Reuter J 

Hongkong 

• CINQ AGENTS CHINOIS, 
travaillant pour Pékin, ont été 
arrêtés dirnam’h* 21 novem- 
bre à Hongkong, indique le 
Guardian. La police est très 
active contre les agents de 
Taiwan, mais c'est la première 
fols depuis quinze ans qu’il est 
question d*une affaire impli- 
quant des espions de la Chine 
populaire. 

Laos 

• L’ORGANE OFFICIEL LAO- 
TIEN «SIENG FaSASONb, 
a démenti, le mercredi 24 no- 

- vembie. les InformatUmsparues 
«fans la Dresse thaïlandaise et 
selon lesquelles un gouverne- 
ment thaïlandais en" exil avait 
été formé à Vlentiane (le 


Monde du 20 novembre). Steng 
Pasason. présente ces informa- 
tions comme nrw «manoeuvre » 
visant à. laize- croire en me 
ingérence du Laos jçg 

affaires intérieures de son vôi- 
sfn. — CAJ’BJ 

Namibie 

• environ trois cents 

; AFRICAINS se sont réfugiés 
dans le nord de la NamRjîe 
depuis le début de la semaine, 
fuyant des combats dans le 
sud de l’Angola, selon des 
informations en provenance 
d Oshakati, capitale du terri- 
toire ovambo (nord de la Na- 
nuble), parvenues mercredi à 
Johannesburg. — (AB JP.) 

Philippines 

• DBS M AQUISARDS COMMU- 
NISTES ont. attaqua le lundi 
22 novembre, cinq villages de 
la province de Pampanga, à 

. environ 80 kilomètres au sud 
de Manille, s'emparant des 
armes des « défenseurs civils » 
de ces localités, sans faire de 
victimes, a-t-on appris mer- 

- credl de source militaire. Deux 
des villages attaqués se trou- 
vaient. & proximité de la base 
américaine de Clark. — 
CABJPJ 

Pologne 

• TOUS T»vg? MEMBRES du 
Comité de défense des ouvriers 
interpellés mardi 23 novembre 
par la m ilice polonaise au 
cours d’une réunion au domi- 
cile de l’un d’eux, ont été 
relâchés. Parmi les quatorze 
Intellectuels qui avaient été 
Intezpellê8. figurait M. Jacefc 
Enron, auteur de la lettre 
ouverte à M. Berlinguer, secré- 
taire général du P.C. italien, 
lui demandant d’intervenir en 
faveur des ouvriers arrêtés à 
Uisus et à Ramott le SS Juin. 

— (ABB.) 
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INDE : suicide d'une démocratie 


Après la proclamation de 
I état d'urgence, l'Inde ne 
peut plus être « la plus grande 
démocratie du monde » U\b 
M onde *> des 23. 24 et 25 no- 
vembre!. Quelles sont désor- 
mais Les relations de New- 
Delhi avec l'étranger ? 

Le musée de Chandlg 3 rh, la 
capitale du Pendjab construite 
d'après les plans, de Le Corbuâer, 
contient d'admirables statues et 
des miniatures qui témoignent du 
degré de civilisation atteint au- 
trefois par l'Inde. Mais rien n'est 
plus décevant que les salles con- 
sacrées à l'art contemporain. Sur 
chaque toile, on peut mettre le 
nom de l'artiste européen dont le 
peintre Indien s'est maladroite- 
ment approprié la technique ; ce 
ne sont partout que de faux Van 
Gogh, de faux Matisse, de faux 
Césanne, de faux Rouault. 

Avec ses castes, ses traditions 
religieuses, alimentaires, vesti- 
mentaires. si spécifiques. l*Inde 
est à la fois une société figée et 
extraordinairement ouverte sur 
l'étranger. 

En procédant, le 16 mal 1974 
à une expérience nucléaire, l’Inde 
poursuivait sans doute des objec- 
tifs militaires, mais son entrée 
dans le club atomique a été res- 
sentie avant tout par la popula- 
tion comme « le triomphe du 
génie national ». ainsi que l’écri- 
vait à l'époque un quotidien de 
New-Delhi. Le lancement < grâce 
à une fusée soviétique) du pre- 
mier satellite indien, en avril 1975, 
a été une nouvelle preuve de ce 
« génie ». Le satellite avait été 
baptisé Aryabbhala, du nom d’un 
astrologue et mathématicien in- 
dien du cinquième siècle. 

L'Inde se différencie aussi des 
autres pays du tiers- mon de par 
l’existence d’un vaste marché in- 
térieur. Environ 4 ri des Indiens 
— ceux, en gros, qui parlent cou- 
ramment anglais et utilisent sou- 
vent cette langue entre eux — 
ont un certain pouvoir d'achat. 
Us constituent un marché de près 
de vingt-cinq millions de clients, 
el 


IV. - UN NOMBRIL DANS UN MIROIR DÉFORMANT 


par JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 


pour s’y Informer souvent, mais 
aussi pour exporter le know-haw 
indien, en Afrique noire ou dans 
les pays du golfe Persique. 

Dans la vie quotidienne, la 
double appartenance à un pays 
mystique et û une société indus- 
trielle avancée a des conséquences 
étonnantes. Les journaux sont 
souvent déconcertants. A coté 
d'une publicité pour l'entreprise 
Iris, qui, selon un usage fréquent, 
souhaite a bon voyage » & son 
directeur, dont personne ne doit 
Ignorer qu'il se rend en Virginie, 
on trouve, par exemple, un article 
annonçant que « seize cas de réin- 
carnations humaines » sont étu- 
diés par l'Institut de la santé 
mentale et des sciences neuro- 
logiques de Bengalore. La syn- 
thèse des deux univers est faite 

par la société Luxor (crayons _ _ _ 

feutres), qui finance une annonce biliser» le plus grand pays du ■ s'écrit au sujet de l’Inde son 
pour saluer le retour en Inde — sous-continent ? Au début de l'an- pays de résidence, s’était contenté 


favori, consistant à déstabiliser les 
pays qui cherchent à rester hors 
de leur zone d’influence *. 

Les révélations, de source amé- 
ricaine, sur les liens existant 
entre la CXA. et certains journa- 
listes ont été aussitôt exploitées. 
Mme Gandhi est-elle de bonne 
foi quand elle laisse entendre que 
la CXA. constitue un danger pour 
elle ? Elle semble convaincue que 
la chute de son ami Mujlbur Rah- 
man. tué par des putschistes à 
Dacca en août 1975, est l'œuvre 
des services spéciaux américains. 
Elle n'est pas seule de cet avis. 

Information et diplomatie 

Après le Bangladesh, certains 
Américains ont-ils songé à c désta- 


Les correspondants à l’étranger 
de l'agence Samachar semblent 
avoir pour principale mission de 
relever tout ce qui peut servir à 
prouver que l’Occident n’a pas de 
leçon à donner à l’Inde. Us ont 
évidemment fait leurs choux gras 
de l’affaire Lockheed. Si l'on 
insiste à New-Delhi sur les 
affaires de presse, c’est parce que. 
de l'aveu même des diplomates 
en poste en Inde, elles semblent 
jouer un rôle déterminant dans 
l'élaboration de la politique étran- 
gère de Mme Gandhi. La coopé- 
ration économique et technique 
entre l’Inde et l'Allemagne fédé- 
rale est discrète, mais importante. 
L’ambassadeur indien à Bonn, 
chargé, comme ses collègues, de 
faire des rapports sur ce qui 


k après l’accomplissement de sa 
mission divine à Los Angeles. 
Denver, Houston, Chicago et 
Ottatoa b — de « Sa Sainteté Muni 
Sushtl Kumar Ji », un guru 
adepte du jaïnisme, muni du 
masque qui empêche les adeptes 
de cette religion d'avaler par 
mêgarde quelque insecte dont la 
mort serait une atteinte à l'har- 
monie de ia nature. 

La même dualité se retrouve 
dans la vie politique. Une Consti- 
tution avait été taillée sur mesure 
pour les quelques dizaines de mil- 
lions d’indiens capables de com- 
prendre la signification d’un bul 
ïetln de voie. Même « révisée 
pour légaliser un régime de pou 
voir personnel cette Constitution 
reste empreinte du formalisme ju 
ridique des pays démocratiques 
Mais, au moment où l'opposition 
essayait de faire connaître son 
hostilité au projet, le pays se pas- 
sionnait pour tout autre chose 
un vieillard se réclamant de la 
tradition indienne, M. Vlnoba 
B h ave, menaçait de se laisser 


dont le développement est freiné 
par les contraintes d'une admi- mourir de faim dans son ashram 
nistration qui se veut socialisante, zi l’abattage des vaches n'était pas 


et par un retard technologique 
qui pèse sur les coûts et la qua- 
lité. Mais l'Inde fabrique, entre 
autres, la plupart des médica- 
ments, des appareils de télévision, 
des machines-outils dont elle a 
besoin. 


interdit dans tous les Etats de 
l’Union. Malgré la censure, tout 
le monde était informé du 
* combat » de ce saint homme. 
Mme Gandhi dut donner des di- 
rectives pour que certains gou- 
vernements régionaux modifient 


La publicité ne s'adresse qu'à leur législation sur la question des 


une minorité, mais elle façonne 
lentement les aspirations des 
ejasses moyennes. Chaque jour, 
les marchands d'attaché- cases 
flattent J es goûts des executives 
t cadres? devenus, en Inde comme 
ailleurs, le type d'homme idéal. 
Les compagnies aériennes, qui 
rivalisent de séduction dans leurs 
annonces, r.c travaillent pas à 
fonds perdus. Des milliers d’ingé- 
nieurs se déplacent à l’étranger, 


vaches ; elle apprit que le risque 
de troubles graves était écarté 
quand l’ascète publia un commu- 
niqué ainsi rédigé : « Le pro- 
blème de Tabatlage des vaches 
vient d’être en gros résolu. Le 
mérite en revient ; IJ à Dieu ; 
2* à ma mère ; 3) au Mahatma 
Gandhi ; 4) à Mme Indira Gan- 
dhi. Les trois premiers sont au 
CieL Indira est sur terre. Merci 
à Indira. » 


Une vc querelle de famille » 


L'Inde, nous disait un diplo- 
mate, « est un pays gui n’arréte 
pas de sc regarder le nombril, 
mais, ce qui est pathétique, c’est 
qu’elle ne se définit elle-même 
que par référence à l'étranger ». 
Son nombril, l’Inde l’observe dans 
le miroir déformant de ses 
complexes, aggravés par sa mau- 
_ vaise conscience depuis la procla- 
mation de l'état d’urgence. Les 
premiers journalistes expulsés au 
..•flti. début de l'été 1975 étaient des 
’-p- Britanniques. Mme Gandhi ne 
supportait pas d'être « calom- 
niée » par les anciens colonisa- 
teurs. 

En apparence, l’Influence bri- 
tannique reste très grande. La 
langue y est évidemment pour 
beaucoup. Le National Herald. 
quotidien du Congrès, publie ré- 
gulièrement des articles pris dans 
le Guardian (mais pas ceux sur 
l'Inde). Les nouvelles concernant 
Ja famille royaie passionnent tou- 
jours ia petite bourgeoisie. Même 
le Patriot. quotidien du parti 
communiste, se croit tenu de 
donner les dernières Informations 
en provenance de Buckingham 
PsJâcf 

Avec leur pipe, leur moustache 
et leur veste à carreaux, les mem- 
bres du Tollygunge Club de Cal- 
cutta ont plus Voilure de venge- 
nt en que quiconque aujourd'hui 
au Royaume-Uni. Mais ces snobs 
de haut vol ne sont pas les seuls 
à avoir la nostalgie du Bfiiish 
way ai lije. Le fin du fin, pour 
les vacanciers des classes aisées, 
c'est de pouvoir arpenter pendant 
une semaine le sinistre Mail de 
Simla, la station où se trouvait 
la résidence d’été du vice-roi. 

Ce mimétisme des aînés fait 
sourire la Jeune génération, qui 
pour sa part, s'est tournée vers les 
Etats-Unis. L'Inde bénéficie en- 
core de plus de 60 r .* de laide 
britannique atix pays d’Asie, mais 
elle n'est., sur ce continent, que 
le troisième partenaire commer- 
cial du Royaume-Uni. très loin 
derrière le Japon, et après Hong- 
kong. 

Dans son Journal d’un ambog 
sadeur iDenoëi. 19701, M. J. K- 
Galbraith, nommé chef de la 
mission américaine à New-Delhi 
par Kennedy iqui disait alors aux 
Indiens « Je tous envoie ce que 
j’ai de meilleur »). raconte com- 
ment Nehru, oubliant le « non- 
alurriement ». s’était montre prêt 
à conclure une alliance militaire 
avec Washington lors de l’attaque 
chinoise au Ladakh et en As sam, 
en octobre 1962. La mort de Ken- 
nedy. puis celle du premier nu- 
nisirc indien, mirent un terme a 
ce projet. 

L'UJt-S.S.. intéressée par l’Inde 
dès le début du schisme chinois, 
saisit une carte que tes Améri- 
cains avaient trop hésité à Jouer. 


Elle arma l'Inde et finança le 
démarrage de son industrie 
lourde, alors que Washington se 
rangeait aux côtés du Pakistan. 
L’Inde s’était « offerte » au géant 
américain ; elle ne fut pas 
a prise ». Elle a gardé un sen- 
timent de culpabilité pour ce 
moment de a faiblesse », et de la 
rancœur à l’égard du séducteur] 
indécis. Acceptés de mauvaise 
grâce, les « dons » que consti- 
tua pendant longtemps l'aide 
alimentaire des Etats-Unis ne 
pouvaient rien effacer. 

Du moins, restait-il des occa- 
sions de faire ensemble quelques 
pas de danse, tandis qu'étaient 
entonnés les refrains sur la dé- 
mocratie. Quand M- Kissinger 
déclarait, lors de sa visite à New- 
Delhi, en octobre 1974 : « Tl y 
a tant de valeurs et d’aspirations 
communes entre les deux p las 
grandes démocraties du monde 
que nos querelles sont souvent de 
la même nature qu’une querelle 
de famille », 11 ne meublait pas 
seulement un discours de circons- 
tance. Ses déclarations allaient 
droit au cœur des dirigeants in- 
diens. à la fois irrités et fascinés 
par les Etats-Unis. 

Depuis, les journalistes améri- 
cains, mais aussi le président 
Ford, ont commenté sévèrement 
l'évolution de la c démocratie » 
I ndienn e. Une partie du conten- 
tieux entre Washington et New- 
Delhi a trait aux critiques adres- 
sées à Mme Gandhi dans les jour- 
naux américains, le premier mi- 
nistre ne com p renant pas que la 
Maison Blanche ne puisse rirai 
contre le Washington Post. 

Selon M. Kaul, l’ambassadeur 
de llnde aux Etats-Unis, les cor- 
respondants américains ont «le 
syndrome de Watergate » lis 
veulent abattre Mme Gandhi, 
dont ils ne comprennent pas les 
louables intentions, parce qu’ils 
s jugent l’expérience des autres 
pays d’après leur propre système 
de valeurs ». Le projet de pool 
d'agences de presse des pays non 
alignés est la réplique Indienne 
aux « injures » des journalistes 
étrangers. 

Souffrant d'un véritable com- 
plexe de persécution, les respon- 
sables de l’information appellent 
la pressé nationale & relever le 
défi des ■ Blancs ». Ce mot a été 
employé pur Mme Gandhi dans 
.un violent discours prononcé lin 
mi i alors qu'elle était sous le 
coud de l'exaspération suscitée 
par la décision du Canada de 
mettre fin à ia coopération ato- 
mique. Selon M. Si nha , secre- , 
taire d'Etat à l'information, lej 
devoir des Journalistes indiens est 
d’aider leur pays à renforcer son 
unité * face aux menaces du coto - 1 
nialisme et du nèo-CoUmtaUsme 
qui n’ont pus renoncé à leur jeu 


née, le sénateur McGovern a fait 
à New-Delhi une visite au cours 
de laquelle le premier ministre se 
plaignit, de façon allusive, des 

activités de la CXA. en Inde. 

L'ambassadeur des Etats-Unis 
demanda alors à rencontrer 
Mme Gandhi, et lui déclara que, 
si elle lui apportait la preuve de 
ce qu'elle avait insinué, il donne- 
rait sa démission. JJ lui fut 

répondu en substance que ce 

n’était pas au premier ministre 
indien de s’immiscer dans une 
querelle entre diplomates et agents 
spéciaux américains. 


pays 

pendant longtemps d’apprécia- 
tions vagues, sans envoyer de 
traductions. Jusqu'au jour où 
Mme Gandhi entra dans tous ses 
états en prenant connaissance de 
quelques coupures de journaux 
allemands. A l’ambassade de la 
RJT.A. à New-Delhi, on soupçonne 
la RDA d’avoir transmis ces 
traductions.- 

A plusieurs reprises, le ministre 
de l'information a décerné un 
satisfecit aux journalistes sovié- 
tiques ou est-européens, qui sont 
les plus nombreux des correspon- 
dants étrangers et qui louent avec 


une remarquable constance le 
n programme pour la prospérité:' 
de Mme Gandhi, malgré les dis- 
tances que le P.C- indien prend 
actuellement à l'égard du pouvoir. 
Il ne semble pas cependant que 
l’Inde veuille Taire un pas de plus 
en direction de Moscou. New- 
Delhi a donné à deux reprises la 
preuve de sa volonté d’indépen- 
dance à l'égard de l’« allié pririlê- 
gié ». Quelques semaines avant la 
visite de Mme Gandhi en U-RJ5.S., 
en Juin, huit fonctionnaires sovié- 
tiques appartenant au service 
commercial de l'ambassade ou à 
des services de coopération ont 
été priés, discrètement mais fer- 
mement. de quitter New -Delhi- 
Us étaient soupçonnés d’avoir 
exercé des pressions sur certaines 
administrations indiennes. Pen- 
dant la conférence des pays non 
alignés, à Colombo, l’Inde a sou- 
tenu la résolution condamnant la 
rivalité des grandes puissances 
dans l'océan Indien, et non Je 
projet de Cuba, qui dénonçait 
l’impérialisme américain à propos 
de la base de Diego-Garcia. 

Au cours d’un débat, un député 
communiste a demandé an minis- 
tre des affaires étrangères de pré- 
ciser quelles étaient les puissances 
concernées par la résolution de 
Colomba Le ministre ne pouvait 
affirmer publiquement Que 
condamner l’établissement des 
Américains à Diégo-Garda, c'est 
aussi, pour la diplomatie indienne 
une façon de dissuader 1TJ.RJ3JS- 


de les imiter ailleurs. Apres quel- 
ques hésitations, il a expliqué que 
parmi les grandes puissances 
concernées II y avait les Etats- 
Unis. mais aussi. . per exemple », 
la France. 

Cette réponse n'a pas été 
publiée par la presse non-commu- 
niste. qui obéit aux directives du 
pouvoir, quand il y en a. La 
demande d'embargo sur le pétrole 
destiné à la France n’a pas non 
plus été mise en relief. L'Inde ne 
s'y était pas associée. 

On apprécié à New-Delhi, que 
M. Chirac ait été le premier tet. 
jusqu’à présent, le seul! chef de 
gouvernement occidental à se 
rendre en Inde depuis la pro- 
clamation de l’etat d’urgence. 
Quand M Barre lui a succédé. 
Mme Gandhi a envoyé au nou- 
veau premier ministre un message 
chaleureux reproduit en première 
page de tous les journaux. La 
presse — e: cela est nouveau — 
consacre une assez grande place 
à la France, n s’agit le plus sou- 
vent d'une information «événe- 
mentielle ». Les rares articles 
d'analyse passent généralement à 
côté des vrais problèmes de 
l'Hexagone. 

Un confrère indien trouverait 
sans doute également des sim- 
plifications hâtives et beaucoup 
d’omissions dans ce qui a été écrit 
ici sur son pays. Mais l'analyse 
de la société de cet Immense pays 
est rendue singulièrement plus 
complexe par le secret dont s'en- 
toure le pouvoir. 

FIN 


POUR VOUS OFFRIR UN TAPIS D’ORIENT, 

CE NE SONT PAS LES MOTIFS QUI MANQUENT. 


Quelques exemples* : 

CHIRAZ : de 1,55 x 2,00 m : 1.000 F. de 2,60 x 1,65 m : 2.300 F. 

H 


BAKTHIAR : de 2,10 x 1,37 m : 6.SOO F. • GHOUM : 



de 2,16; x 1;39 m : 5300 F.- de 2,63 x 1,5$ m : 1 1.000 F. • HAMADAN : de 1,96 x 0,9S m; 1400 F. de 2,03 x 1,34 m • 



4-100 F. • ARDEBIL : de 1,60 x 1,05 m: 3300 F. • AFGHAN: de 1,90x1 ,31m; 3.000 F.- de 2, 77 x2,01m :6300 F. 



* mi 
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* «S rvWV*- £ -rsf ' 
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BELOUTCHISIAN POINT FIN :de 1,19 x 0,83 m : 2300 F. •ANATOLIE : de 1,15 x 0,85 m': 1300 F.« LADUC : de 2,05 x 


: *** ■ 





1,05 m: 7300 Fr> CHINOIS PÉKIN: de 2,00 x 1,35 m : 6.750 F. • CHINOIS TjEN-T’SIN: de i,37x 1,98 m :3300F. 

*PrixTXC^ au 2631.76 


Jusqu’au 31 décembre, 1300 tapis dont les motife sont autant ’ 
de raisons de céder à là tentation : c’est le moment de vous offrir 
un objet de valeur artistique indiscutable, et de 
constater qu’un authentique tapis d’Oiiênt n’est pas forcément cher. 


àlaplacecliehy 

36, rue de Léningrad - Paris 
spécialiste agréé par le 

CLUB DECOUVERTE DU 
TAPIS D’ORIENT 
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OpelRekord 

Essence ou Diesel 


VRIDOSEMOTfflSSA 
31 me (te Pans . 
SHJUBH'AÜMONL 
TèL 46420.78. ■ 


e 


Au soleil en hiver, 
faites du naturisme 
aux Iles Maldives 
dans ( Océan Indien, 

Là où le paradis 
terrestre est réalité. 

14 jours Paris-Paris 

5.370 f 

CLUB NATURE 


‘EDiteA Le , avec de* 
PLEURS 

PldSCIEUSES 
BaLLANT.CHSTALdrROCHE 
46 m HOPITAL 
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Laute Fidélités. L’expression 
est en elïermême un hommage à la 
musique. Mais dans la bataille des 
watts, il semble, qu’on en ait quelque 
peu oublié le sens et peut-être aussi 
la noblesse. 

— Grisés par trop de gadgets, 
on ne réalise plus, par exemple, qu’une 
enceinte acoustique obéit aux mêmes 
lois qu’un instrument de musique. 
Que k nature de son bois etla manière 
dont il est assemblé lui confèrent 
des qualités plutôt que d’antres. 

Et si Yamaha semble être l’un des 
seuls fabricants à' se souvenir de tout 
oda, cfest parce que la hante fidélité 
n’est aujourd’hui que le prolonger 
ment de sa vocation initiale : 
la musique. 


UNE ENCEINTE ACOUSTIQUE 
ASSEMBLEE COMME UN PIANO». 

— — Et à propos d’enceintes aooos- 
. en est une chez 


Yamaha qui mérite qu’on yjegarde 
à deux fois.*Elle illustre assez bien 
cette perfection à laquelle on peut 
aboutir après un sïède de recherches 


Elle s’appelle la NS XOOO Monitoc. 

— Noire, plus sobre qu’agressiv e , 
elle cache sous son habillage 
une étonnante architecture. Trente 
et un kilos de bois sélectionnés 
à l’autre bout du monde pour être, 
assemblés par des ébénistes 
rie métier, ceux-là mêmes qui fabri- 
quent les pianos. 

— les gestes sont les mêmes 
et la précision de l’assemblage 
a de quoi laisser rêveur : moins de 
0,01 mm. 


LE SON LE PLUS DIFFICILE 
A Restituer : la voix humaine. 

— Mais œ chef-d'œuvre d’ébénis- 
terie n’est en fait qu’un des aspects 
de cette enceinte. 

— Les progrès les plus remarqua' 
blés de Ja musique ont toujours été 



La NS 1000 Monta; hmpMunerCRIOOD 
et la piattne YP 800, nm des ensetnbles Ybnâaha 
les plus periëctkmnâs. 

liés à ceux de’ la technique. En Focco- 
rence, Yamaha avec son potentiel 

~ lancier a pu nous offrir 
[ues innovations' de poids. 

NS 10œ en est, à cet égard, 
une illustration. Ses hauts-parieurs 
possèdent en effet des dômes 
hémisphériques en béryllium. Der- 
rière cette appellation herméti 
se dissimule en fait une véri 
révolution sur le plan technolo- 
gique (voir l’encadré). 

— Le résultat est de loin le plus 
avec les hauts-parleurs 

Ledium*. 

— —Ce sont eux qui reproduisent 
les Séquences situées entre 500 
et 6.000 Hz, zone préférentielle de 


où l’oreille est la pf 
aux imperfections d’une enceinte 
acoustique: Avec laNS 1000, l’impres- 
âori de présence devient franche- 
ment troublante. 


LE PRIX DES PERFORMANCES; 

— Une autre particularité de ces- 
enceintes, elles sont uniquement 
vendues par paires en raison 
de k symétrie différente dans la 
construction de chacune. 

— Quinze watts sufiSsent-large- 
ment avec elles pour sonoriser 
une pièce de dimensions moyennes, 
mas elles peuveixt en “cracher” plus 
de cent en conservant gygrtpm pnt- 
le même mvean de perfection. Et Je 
mot n’estpas vain à l’on songe qu’à 
pleine puissance le taux de distorsion 
est, selon un test* tout à fait 
exceptionnel dans l’extrême gravé. 

— -Est-il besoin de préciser que : 
les NS 1000 Monitor ne sont pas , v ' 
vrai ment économiques - Hlg» coûtent 
près.de quatre ratifie francs pièce.» 
Le.ptix d’un instrument de musique^' 
de certains abonnements. àTOpéra ' 
ou de mille autres choses. . .. 

— Mais on conviendra volontiers 
que là n’est pas réellement le problè- 
me quand on est décidé à franchir 
un tel niveau de perfection. 

D’ailleurs, qui aii juste saurait 

dire ce que coûte un Stradivarius. 


\- 


LE BERYLUOM ET IA PURETE DU SON 


Un progrès récent des haut-partew* . 
consiste à les équiper de ceque ton appelle un 
dfime hémisphérique, dont la fonction est de mieux 
propager les vibrations. Or, la transparence 
tfun son resffiué est précisément proporfiorerate 
à cette vitesse de propagation. D’où fWérêt 
de réatiser ce dOme dans un métal extrêmement 
léger et rigide. 

On connaitta& depuis longtemps (es pro- 
priétés remarquables du berylEum (2 &3 fois . 
plus léger que ralumWum ou te manganèse 
3 fois plus rigide et propageant le son 2 fois plus 
rapidement*), mais d'autres propriétés rend a ient 
jusqu'à présent son utfisation impossible dans 
iecsdredaJsfabrtrafbndeahaufs-paifeuis. ■ 

Après plusieurs années de travail, tes équi- 
pes de recherche de Yamaha ont réussi à 
mettre au point un procédé complexe permet- 
tait de résoudre ce problème. En schématisant 
B consiste à projeter du beryflum sous un faisceau 
d'été tir ansdans une atmosphère de vide poussé, 
ce qui permet dfcbtenfr des dômes de n’importe 

quelte forme, ayant à peine 5 microns d'épais- 
seur dans un métal de grande pureté (89,99*0. 
Aujourd'hui, aucun autre métal existant riB permet 
d'obtenir le même niveau de pureté sonore. 
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Le communiqué officiel 
du conseil des ministres 


•EiEEIutimpe-mkeWJ6. 


' Le conseil des - ministres- s’est 
réuni mercredi 24 novanatrfrsQas 
üt présidence de. M. Gteaïd 
d’Bstaing. Au terme de see^tra- 
vaux, le communiqué suivant, 
été pnbaé ! ■ ■ • 

• ÉCONOMIES D'ÉNERGIE. ^ 

Le ministre' de rhidiistrie^et de 
ta ndttrt&e a présenté une co& 
munlcatkm sur les ScamplM Màfer 
fie» Le bilan- des masure* prises de» 
pois .1974 fait apparaître' qiu il lu 
résultats oabotaiitiel* ont’ Sti obte- 
nus. nue tendance à la reptile des 
consommations et le retour 4 cer- 
taines habitudes . qui ne. «ont par* 
compatible* avec le niveau actuel Ou 
prix de l'énergie et ’e poids de nos 
importations de pétrole dans notre 
balance commerciale, se manifeste 
depuis ccs dcnUen mol*. . . 

Le gouvernement a réaffirmé (à 
nécessité de ' ne pas dépasser Ica 
15 milliards de francs d'importations 
nettes de pétrole en 19TZ. Pou at- 
teindre, cet objectif D a décidé de 
veiller plus strictement au respect des 
régies d’économies risées en matière 
de transport, de. chauffage, d'éclat- 
rage et de consommation de carbu- 
rant par les industries. 

A es propos, le gouvernement tance 
on appel solennel aux antomobUla- 
tea pour respecter éerupulcnsement - 
les limitation» de vitesse, 4 partir 
du vendredi 26. novembre, «w» de 
contribuer à limiter tes Importations 
de pétrole, rutaensea ponr notre 
économie. 

Des mesures compttme&talres 
seront également adoptées . : du tex- 
tes réglementaires seront -. psi*. -ri*td 
an 1“ février 1977 et des preJctff-.’d?* 
loi seront déposés 4 la session {par- 
lementaire de pxlntemps.-Il estlnstfc- 
tné un comité lutenalnlstèrtBt gjnp 
les économies d'énergie, sons la pré- 
sidence du premier ministre etdoai 
le ministre de . l'Industrie et du- la 
recherche- assurera le secrétariat,:' jp 
sera chargé de préparer' les 
4 prendre, de contrôler (eu exécra- 
tion, de dresser régulièrement, la 
bilan de la politique entreprise. Le 
gouvernement a également nuflrâ 
nmportanee qui S’attache 4 faàtuu 
de la Conunnnanté européenne Uqo- 
dsnt 4 soutenir et 4 prolangecr’-léa 
efforts nationaux en matière a'éco- 
naznle d’énergie' s 11 appuiera ' M 
Initiatives communautaires dans ce 
domaine et U présentera des propo- 
sitions, aXLa.de renforcer cette action. 

(Page 38.) 

• ADMINISTRATION MUNI- 
CIPALE. 

Le conseil des ministres a adopté 
tm -projet de loi qui. modifie l’ar- 
ticle 175 du code pénal relatif ^fius 
Ingérences des fonctionnaires, offi- 
ciers publics on agents de l'autorité 
publique dans -des affaires on 
commerces Incompatibles avec leu 
qualité. Ce projet porte de U 0H 
à 36 H0 francs ta limite du mon- 
tant global des marchés, mémoires 
on factures qu'au eonrx d’une 
même année, dams les communes de 
moins mille cinq cents habitants, Ips 
maires, les adjoints et les conseil- 
lers munidpa(i± délégués on agis- 
sant en. remplacement du maire 
pourront, par exception aux . prin- 
cipes posés par l'article 175 du 
code pénal, passer pou leu. propre 
compte avec lès communes qu’lis re- 
présentent pou l’exécution dé me- 
nus travaux, on Ja livraison de four- 
nitures courantes, b' 


prêt de 39 millions de francs de la 
ctire centrale decoopération éco- 
nomique, de ta participation dtnté- 
,rèts sénégalais aux '. entreprises 
industrielles do pèche.- et' d’arme- 
ment ainsi, qu’as . rtauwetmànt des 
. lnvestUaêments nouveaux .-dans . le 
secteur d» la pêche. 

• élections législati- 
ves PARTIELLES.' 

: Le ministre de l'Intérieur a fait 
hhe firâtinnnlsatian rz les Sections 
llglilaares . partleUes. D a constaté 
«V P**» - autant que des co&cta- 
|3oÛs. P ojxsent être 1 tirées d'élections 
IMctoêsat persounallséea» marquées, 
dans If .majorité des «a s, par na 
pouredatate d'abstentions Sert, les 
résultats . ont été dans l’ensemble 
posltilll poux la majorité présiden- 
tielle. » Insisté su le fait que 
«s- résultats, avalent 7 été obtenus 
alors qu« le plan œ lutte contre 
fluctation ,n*a pu encore produire 
■es effets. 

' • T. F. A. L 

" Le sociétaire d’Xtat a rendu 
compte de son déptaoemeat dans le 
territoi re des Atacs et dû Uns. Le 
sentiment de l’union nécessaire 4 
l’avenir du Territoire a progressé 
dans l'ensemble do paye. Les moyens 
des services chargés de préparer la 
consultation électorale amont ren- 
forcés. La secrétaire d’Etat a égale- 
ment examiné les de pré- 

parer -de futur» accords 4e coopéra- 
tion dans -tons les domaines. 

.TJner nouvelle réunion sera orga- 
nisée eu Janvier 4 Paris ’avee toux 
tas responsables- du Territoire. 


N. ÂWHdHI DE CASANOVA 
coweiller d'Eîaf 
en ; xérvfce 


M. Bâille. Airlgbl de Casanova, 
directeur général .de la chambre 
de commerce et d’industrie de 
Paris, est nommé conseiller d'Etat 
esL service extraordinaire .par le 
conseil ries ministres du 24 no- 
vembre. _ • 

■ fefé ta '33 - octobre 1820- à Butta 

r cae>, docteur en droit, licencié 
lettre*. M. Arrighl de Casanova 
a, de 1941 4 1965. partagé ses acti- 
vités entre plusieurs cabinets (Jean 
Letourneau, ministre du commerce, 
de la reconstruction et de l*nrba- 
nlsme su 1947; Daniel Boudon, pré- 
sident de l'Assamblée du L’Union fran- 
çaise en 1948; Jean-Marie Louvet, 
ministre de l'industrie et du com- 
merce en. 1950 et 1951 ; François 
Schleitér, secrétaire d'Etat an com- 
merce en 1957-1958) et 4 la fonction 
publique (directeur -du- commerce 
intérieur au ministère de l’industrie 
et ■ du -commerce de' 1951 4 1959. 
directeur de l'expansion industrielle 
an -ministère de 4' industrie de 1959 
4 1965].. 

M. Arrigbl de Casanova est direc- 
teur général de la chambre de com- 
merce et d'industrie de -Farta depuis 
1965. membre du conseil de direction 
du Centre français du commerce 
extérieur depuis 1974 et président du 
comité économique et social de la 
Corsa depuis 1974.] 


• CONTRAT D'APPRENTISSAGE. 

- Le conseil des m i nistr e » a adopta 
on projet -de loi relatif . an contrat 
d’apprentissage. Ce projet, qui mit 
suite aux dèdgtons- prise» par tes 
conseils des ministres des , 9 Juin ci 
3 novembre 1976 relatives au déve- 
loppement. et an. renouvellement de 
l'apprentissage, ; â . poux objet- d'allè- 
le* -et de shupupeoc les procédures 
a dmini strative» relatives aux contrats 
d'apprentissage et aux cotisations 
sociales dues au titre des salaires 
versés- aux apprentis. . 

L'employeur désireux de re c ru ter 
des apprentis aura la faculté de ie 
faire dès tore qu'il aura déposé une 
demande d’agrément qui ntanta pas 
tait l'objet d’un refus motivé de 
ta part du. comité départem ental 
d ans . nn délai de deux mois. 

L'Etat prendra. ' .directement', .en 
charge les cottaotlons d’anorancee 
sociales et d'allocations familiales 


• MST Giscard d'Sstaing et 
Sam ont déminé mercredi en 
tête-à-tête, au palais de l'Elysée. 
Le président de .la République 
s'entretiendra avec le premier 
ministre vendredi prochain 26 no- 
vembre. à 17 h. 30, an retour de 
son voyaéta en Alsaee et en Lor- 
raine. - 


dues au titre des salaires vereés ai 
apprentis ; cette prise en 1 charge K 
substituera aux concoure bnuudcn 
versés jusqu’ici, par I*Btat aux 
ployé m* .4 ce même titre. 

Toutefois, Jusqu’au les Janvier 
1986, i les employeurs qui en feront 
la d ema n dé pourront opter pour le 
maintien, .-du régime actuel, tout 
reerrant la faculté ay 
4 tout momént. 

La ■ partie de salaire versée aux 
apprends et qui est admise en ho- 
nération de (a taxe d’apprentissage 
ne do n n era tien 4 aucune 
s ocia le^ fiscale on parafiscale. 

L'apprentissage pratiqué dans cer- 
taines branches professionnelles ou 
école* d'entreprises, notamment dens 
les secteurs des banques et les 
urances, pourra, bénéficier ou 
continues 4 bénéficier de la frac- 
tion de la taxe d'appren tis s a ge. 

(Page 18.) 

CONVENTION FRANCO-SÉNÉ- 
GALAISE. 

te conseU des ministres- a adopté 
nn projet de lof autorisant lUppro- 
batlnn d’une convention ' franco- 
sénégalaise en matière de pécbé 
maritime.' 

Cette convention arrête les condi- 
tions dans lesquelle* s'exerce l’aeU- 
vfté des navires français autorisés a 
pêcher dans les eaux sous juridic- 
tion sénégalaise et rixe les règles 
relatives aua équipages composes 
de ressortissants sénégalais sur les 
navires battant pavillon français 
basés an. Sénégal, l’entrée < 
des produits pêché* dans 
sénégalaises, l'accroissement, par un 


Jacqueline 

Seaqjeu-Gamier 


la population 


après 
le recensement 
de 1975 

Aujourd'hui où le rythme 
de croissance se ralentît, 
Je choix de solutions nou- 
velles s'impose. 

ARMAND COLIN 


LE MOSQUITO skeeter skat 

UN CADEAU 

m 



Cet appareS 
élBCTr ô"* 

ftechnlque amdticaine) émet des 
ondes qui chassent les moustique* 
eu toutes ' drcoustonceo . : 

PÊCHE . CHASSE - VOYAGES 

CAMPING— OU CHEZ SOL 

- Plue petit qu’un, paquet de ciga- 
rette*, oa peut le porter 4 la cein- 
ture ou le poeer prés de sol (Il 
fo nctio nne aux plies). Présenté en 
COFFRET CADEAU : 140 P (150 P 

«outre remboursement). 


THIEBAUT 


30 . plue 

de la Madeleine 
75008 Parla. 
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Demandes le catoiona cadeaux. 
Envoi gracieux. Cadeaux originaux. 

« 73 - 29 - 83 . 


i 





Cette ville est réputée pour ses transports publics: Swissair. 
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^0^ optique 
un nouveau cabinet à 



53, Avenue Philippe-Auguste -11 

0 NATION 


A MOIIC PRIX! 

des montures de 

LUNETTES 

"GRANDS COHMS" ET TOUTES MARQUES 


£.1 iÇ 

H - 


CAKVBM REET03 

DK» Rff. 1206 

ESTEREL RŒJE74 

FWHRŒVBvDEE 

LANVNREEOK11 

296F- 145 F. 

466F.-200F. 

252F- 126 F. 

276F-138F. 

266F- 130 F. 


COS MAS est le plus important labora- 
toire de montage optique fronçais. 

COSMAS ne fait que des lunettes médi- 
cales : plusieurs dizaines de milliers par an, 
c'est pourquoi 3 les fait bien. Un choix de 
3 jOOO montures (1.000 références), tous les 
verres correcteurs spéciaux aux prix pra- 
tiqués dans le secteur de l'optique tradi- 
tionnelle. 

Option : Assurance casse 15 mois (verres 
et monture). 



IHIUB GORNEENNES SHIHB : J2S&f - 990 F 41 Bd du Montparnasse 6' TéL : 222.81.10 



c’est maintenant 
5 cabinets d’optique 







O, te H WMinawusE 
MBF 

(fi) Mortpjncsse 

B4EUGE 

v.BKuram 

ruais* 

® J.Bonsefgent 

DELACE 

ttiKumm 

ruai* 

(@)Srtaare 

s^w-reumûsssn 
nua a* 

@ Ndian 

n, rua jeu uns 
wassiteraoB 
® Baâquo 








POUTIQUE 


i 


POINT DE VUE 


v 

t 

t 

•* 




L'union et la différence 

' , 

par GÉRARD DELFAti <*) 


S AN$ tracas, ta PA est en train 
de sa transformer aux. yeux de 
r opinion publique : hier, c’était 
un parti jaune, tumultueux et sympa- 
thique, que l'histoire risquait de 
prendre au' mot et de porter au pou- 
voir — presque par mâgarda. Aujour- 
d'hui, l’opinion publique commence 
confusément A entrevoir, une France 
aoclaflste, une expérience politique 
conduite par un parti se réclamant 
du eodallsme et ouverte sur taie 
Europe attentive à la tradition révo- 
lutionnaire de notre paya. Dana cette 
confiance qui nous est faite, Il y a 
une promesse et quelques risque*, 
ici, . certains commentateurs s’éton- 
nent encore de la stratégie unitaire 
et veulent douter de eoh aptitude 
A durer. (la n’ont pas compris sur 
quelle bue elle .sa fonda. Je résu- 
merai le socialisme français d'au- 
jourd'hui en une formule' : « l’union 
et la différence ». 

L’union — Je veux dira la straté- 
gie. d’union de ta gauche — est 
consubstantiel la eu parti né A Epl- 
nay, qui renoue ainsi avec un type 
de . conquête du pouvoir Inventé en 
1838 par 'le Front populaire et Léon 
Blum. Depuis 1871, chaque grand 
moment de la vie politique fait 
pénétrer davantage cette stratégie 
dans les profondeurs de (a nation : 
législatives de 1873, présidentielles 
de mal 1874, cantonales de 1878, A 
chaque fols, la gauche tout entière, 
et particuliérement le P.S„ en sort 
renforcée. A distance, le signature 
du programme, commun de gouver- 
nement entre socialistes et commu- 
nistes, en Juin 1972, apparaît bien 
comme una data historique effaçant 
partiellement la désastreuse scission 
de 1920 A Tours. 

L'union donc, mais aussi la diffé- 
rence. c’est-à-dire l'affirmation se- 
reine de notre identité, comme le 
demandait II y a peu François Mit- 
terrand : « .SI certains n'ont pas le 
conviction que le socialisme que noua 
représentons est, par lui-même, une 
composante du mouvement ouvrier, 
[s titrai même uns composants de 
l’histoire, s’ils ont le sentiment 
d'être atrophiée dis qu’lia sont eux- 
mèmee, alors qu’ils se préparent 
aux pires défaites. » Et l'on pourrait 
ajouter : l’union de la gauohs tout 
entière ee prépare à une cuisante 
défaite, tant II est vrai aujourd'hui 
'que le P.S, en est l'élément politi- 
que moteur. En somme, H faudrait 
dire : - - l'union, donc ■ la diffé- 
rence ». pour que notre peuple ait 
toutes ses chances de connaître 
prochainement un changement signi- 
ficatif de politique. Or, cette « dif- 
férence », oû mieux la marquer 
que dans le domaine théorique et 
doctrinal, IA où s'enracine notre 
vision de la société de demain ? 

On peut estimer que la période 
qui va du Front populaire A mal 68 
est marquée par l'hégémonie idéolo- 
gique du P,C.F. Les raisons en sont 
nombreuses et je ne peux qu'en 
énumérer les principales : prestige 
de IU.R.S.S., -'patrie du socia- 
lisme » ; fascination exercée sur les 
intellectuels par un marxlsma-jéni- 
nisma qui trappe par son apparente . 
cohérence et la caractère abrupt de 
ses affirmations; affaiblissement de 
la pensée socialiste, qui na se nourrit 
plus aux sources de l'esprit antl- 


» ■< , 

autoritaire on de. Jaurès efc M mieux, 
se fige dans un guesdisme. InèüjApté 
A la réalité sodoloflique de - ta 
France : puissance, enfin, du pais 
communiste en tant qu'apparaU et 
force militante, Et pourtant, l'Idéo- 
logto marxiste-léniniste ne a'étati pat 
vraiment orsffée sur la mentalité fran- 
çaise, comme l'explosion de ma) es 
et Fesser rapide du nouveau parti 
socialiste allaient Je montrer. Vert 
i960, ta découverte du atellnHm» 
mit A nd les risques que recèle t| 
un certain léninisme. La lègttimRé du 
marxiste-léninisme s'effrite, en même 
temps que 4a rayonnement de fa 
' Russie soviétique. Tout récemment, 
le déroulement du XXII* congrès du 
parti communiste français, marqué 
notamment par r abandon de la notion 
de «dictature du prolétariat ►, piller 
du léninisme, révélait que ce pari] 
est entré désormais dans une période 
de doute. Lee interventions - d'Al- 
thusser et de BaBbar posent de vraies 
questions auxqueHee il faudra bien 
qu’un Jour ' ta direction - du P.C. 
'réponde. 


Pendent «.temps, où en est la 
réflexion idéologique et doctrinale eu 
sein du parti socialiste ? 

Ce qui me frappe d’abord, c'est 
que te débat guesdteme-proudho- 
nisme, qui e longtemps polarisé le 
mouvement ouvrier français, est 
aujourd'hui caduc. La réalité «©bio- 
logique al différente, r émergence de 
la C.F.D.T.. la stratégie d’union de 
lA gauche, ont fait apparaître te gués- . 
d laine pour u qu’il était . — une 
vulgate du mandante visitée par le. 
millénarisme, — et Proudhon pour « 
qu’il aurait dû demeurer : un théori- 
cien fertile, mais pas toujours cohé- 
rent, d’un mouvement ouvrier A peiné 
naissent Le filiation qui serobtefi 
s'ébaucher naguère : Proudhon, 
syndicalisme révolutionnaire des air- 
nées 90, «socialisme autogespofcj 
naine» ne rencontre guère plus de* 
défenseurs, et cela, A mon . âvjS, . 
parce que la doctrine du PÆ. s’est 
entre-temps affinée et affirmée. - 

Sur quoi repose la recherche théo- 
rique du P.S. d'aujourd’hui ? Elle 
emprunte à Marx — je dis bien A 
l'œuvre de* Marx et non au mandante 
fait d'innombrables variantes — ■ une 
dominante que l’on retrouve, .dans 
toutes les motions de congrès : l'ana- 
lyse du mode de production. ■ capi- 
taliste, dont le Manifeste et lé Capital 
ont donné une définition qu'un siècle 
d'histoire e en gros validée. Elle fut 
emprunte aussi une certaine concep- 
tion de r histoire, fondée sur l'inv 
portance des rapports de production, 
dans l'évolution des sociétés et sur 
la lutte des classes qui en découle. 
De ce point de vue, le Manifeste 
demeure' un Irremplaçable manuel du 
militant socialiste. 

Mais l’héritage de Marx n’est ri] 
unique ni figé. II - n'est pas figé 
pan» que fa P.S. produit aujourd'hui 
les notions doctrinales dont H a 
besoin pour mener son combat poli- 
tique. Ainsi Ib-ftoiri de classe adopté, 
au congrès de Grenoble [1973). Dans 
une France oû s'accroît la concen- 
tration du capital, la salarisation des 


travailleurs et l’urbanisation,,* Front 
de classe dote notre parti' d'uns 
conception du. combat polftlteje A la 
fols plus rigoureuse et pfûa uni- 
fiante que les variations te P.C.F. 
eur te double thème :. * Parti de 
. te- classe ouvrfôra/Parti de -'-l'union 
du peuple de France », comme' si 
eptra les deux .n'existaient;' pas de 
vastes zones Indéterm i né es , des cou- 
che» sociales qui risquent par IA 
de sa sentir exclues du combat 
dff-.tegwçhe. 

Cet héritage théorique ntest pas 
figé, .d’fjutra part, parce qull privi- 
légié r dans le lignée m Existe lès 
penseurs qui ont su — tel* Lnkara 
et Qrémsol — s’attacher, eontraire- 
- ment A Lénine eu TretsM, A décrire 
la complexité des formations sociales, 
et donc la nécessité de fonder la 
lutte politique sur la connaissance 
de .la « société civils L'impor- 
tance,' au-delà te, la conquête de 
l'appafétf -d"Et*L t!e l'Instance Idéo- 
logique r- ce -«• een* commun. » qui 
Irradie la société ' — ne saurait 
échapper A un parti comme te nétre, 
qui. viscéralement, refuse 'fp, concep- 
tion léniniste de prise dp pouvoir. 
En ce sens; te pensée de Qràmscl 
me paraît devoir Infitieiféer mainte- 
nait et longtemps encore te recher- 
che tiu P.Sw dans te mesura oû (s 
théoricien Italien eut, dans ses ana- 
lyses. attietter faci l eme n t r écono- 
mique, le politique et le cbfareL 

Mafs-ç nos /ré fé re nc es théoriques 
Cenri3$fn^ : atraal d’apports dont 
rorigt» 'est. buW» évidente, comme 
al elle était eqbecrolsée de tous les 
ouvrier. Ainsi te 
nqtiçwïf«iagestion qui conteuse un 
[écrite luttes, .et. peut te réclamer 
de Fouler (le pha- 
.. . on (le fédéralisme) 

-og Mtifr (le dépérissement de l'Etat 
•H fa « société sans classa »}, que de 
'. te Yougoslavie de ISO,- de la « répu- 
. bllqûe des conseils V des années 20, 

' ou de la « verrerie ouvrière » de Car- 
jBKupç de la fin du siècte dernier. 
■Son originalité me paraît rwkier sur- 
tout dans sa faculté de dépamment 
de clivages anciens. En effet depuis 
' un siècle, on s’étalt évertué, «u «eln 
du mouvement ouvrier international, 
A creuser ta fossé entre deux 
temllles : étalent mandates ceux qui 
estimaient comme préalable — et 
préalable presque unique -^-la trans- 
formation des rapports sociaux au 
sein de te production; sa rattachaient, 
au contraire, bu. domaine de l’utopie 
ou de l'imaginaire tous ceux qui met- 
taient ['accent- sur la nécessaire mu- 
tation ' des . rapports sociaux, dans la 
via quotidienne. L'autogestion 
consiste justement à- unir, dans une 
démarche commune, la préalable 
socialisation des moyens de produc- 
tion -et d’échange, et. la nécessaire 
transformation des rapports sociaux. 

Marx et Fourler réconciliée ? Je 
n’oserais le prétendre, et pute quel 
intérêt ? Ce qui Importe; an revan- 
che, c'est l'esprit dans lequel tra- 
vaille 1e P.S., fait de la volonté 
d'assumer ^'héritage du socialisme, 
mais aussi d'inventer les outils théo- 
riques d'un parti qui, appelé peut- 
être' prochainement A 'gouverner, 
offre: eux travailleurs un projet glo- 
bal de «TOMM - 

(*} Membre du comité directeur 
du PA, délégué général A Is fonna- 

tlOTL ' 


L’Amérique du Nord. 
Où on veut Quand on veut 


Air France offire sur TArnérique du Nord le plus impor- 
tant réseau au départ de Paris: 8 grandes villes desservies 
par 28 vols hebdomadaires. 

B reliées immédiatement au reste du continent par 
des correspondances intérieures. 


• Washington en Concorde. 

En exclusivité sur Air France. Washington en Concorde, 
Départ à 20 h (dernier vol vers les USA). Tous les mercre- 
dis, vendredis et dimanches. 3 h 55 de voL 4 h 40 de 
gagnées. Correspondances pour New York, Boston, Phi- 
ladelphie, Los Angeles, Atlanta. Chicago, Nashvffle- Anivée 
à destination le soir même. Après une journée bien rem- 
plie, la nuit américaine commence 

• Premier yol pour NewYork. 

En exclusivité sur AirFrance, le premiervol de la journée 
à destination de New York. Départ à 10 h. Anivée à 12 h 20, 
heure locale. 

Chaque jour, un second départ à 13- h. 


• Houston sans escale. 

Ciné autre i exclusivité Air France rtous lesiundis,mêrcre- 
cfis, jeudis, samedis, Houston sans escale. En Boeing 747. 

• Chicago et Los Angeles. 

AFesf; Chicago en Boeing 747 : àll h, les lundis, vendredis, 
samedis. et dimanches. A l'ouest, Los Angeles eh Boeing 
747 : tous les jeudis, vendredis et dimandies à 16 K 

• Toronto sans escale.' 

En exclusivité sur Air France, Toronto sans escale 3 fois 
par semaine en Boeing 747. Et Montréal 4 fois, par se- 
maine. Egalement en Boeing 747. 

• Mexico au plus près. 

Sur Air France, le vol le plus rapide vers Mexico. Avec 
une seule escale à Houston. Les lundis, mercredis, jeudis 
et samedis. 

Pour être toujours présent partout en Amérique du 
Nord, adressez-vous â votre Agent de voyages ou à Air 
France, téL 535ÆL61. 


EN COMPAGNIE D'AIR FRANCE 
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Communiqué de Georges BortoU Conseil 


A proximité de Toulon. 
un exemple intéressant d’habitat 
sauvegardant l’environnement. 


Jouissant d’un climat particuliè- 
rement dément la région toulon- 
naise bénéficie 1 encore d’oppor- 
tunités immobilières attrayantes 
pour ceux qui dêsfrent y vivre en 
permanence, y passer des vacan- 
ces ou encore y investir. . 

Nous y avons rencontré l'un- de 
ces promoteurs, fanatiques de 
('environnement, qirf a su remar- 
quablement bien concilier les îm- 
. pératifs de construction moderne 
avec la protection des sites.- 
C’est une dame, active, passion- 
née, amoureuse de sa pinède : 
“J’ai le culte de la Nature. Aussi, 
tout e-Hl été fait pour l'épargner 
malgré les Impératifs du chantier. 
Dans certains cas, on a ébranché, 
dévié les chemins, changé la lar- 
geur des trottoirs pour sauver çà 
et là quelques arbres que le bon 
sens autait incité à sacrifier - . " 

Le charme du petit port dé. 
Sanrt-Mandriec. 

Vous aimez vivre la vie d’un petit 
port méditerranéen? Alors' la 

K 


Pinède Saint-Georges- à Salnt- 
Mandrfer, sur une presqu’Be joux- 
ta/iMa rade de Toulon, semble 
avoir été conçue pour vous. - 
Le Port de plaisance et ses voi- 
liers colorés est là, sous votre 
fenêtre. L’animation joyeuse de 
Saint-Man drier vous entoure et 
pourtant vous êtes au calme, 
dans votre para Vous bénéficiez 
d'un tennis, d’une vue mervèih- 
Jeusesur la mer, de tetranquRBté. 



Studios, 2, 3 et 4 pièces 
Livraison 'printemps 1977 
Possibilité de location. 
Renseignements et venta surpfeca 
(7 fours sur 7). 

TéL rtS-941 94 9703 


En un mot, tout ce qu’il faut pour 
vivre heureux, à la médHerrar 
néenne. 

La seconde tranche de la Pinède 
Saint-Georges est très avancée. 
L’appartement-témoin attend les 
visites. Pourquoi pas la vôtre? 
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POLITIQUE 


LA PRÉPARATION DES 'ÉLECTIONS MUNICIPALES 


SAINT-MALO : une grande confusion 


Saint-Malo. Condamné à sis mois de prison 
avec sursis pour - prise d’intérêts - dans les 
affaires com m u n ales. M. Marcel Planchet. 
maire de Saint-Maio, a été « démissionné » de 
ses fonctions par le préfet d’Ille-et-Vilaine Je 
1976 - t*® 17 » i« conseil municipal a 
ete _ dissous par le conseil des minie r»; j, a 
sévérité et Sa rapidité de ces décisions ont 
amené M. Alain Poher, président de l'Associa- 
tion des maires de France, à prendre la défense 
du maire de Saint-Malo. Le conseil municipal, 
pour sa part, a adressé un recours au Conseil 
d’Etat. 

Les membres du conseil municipal dissons 
n'hésitent pas aujourd'hui à affirmer publique- 
ment que M. Yvon Bourges, ministre de la 


défense et adversaire malheureux de M. Plan- 
chât aux élections municipales partielles de 
1967 a Saint-Malo, est & l'origine des sanctions 
qui les frappent. 

Une délégation spéciale de cinq membres 
désignée mardi par M. Olivier Philip, préfet 
de région, préfet d TU e-et- Vilaine, doit gérer les 
affaires communales jusqu’aux élections muni- 
cipales de mars 1977. Cette commission est pré- 
sidée par M. Maurice CaUame, ancien adminis- 


trateur générai dea affaires maritimes, qui fut 
maire de Saint-Malo de 1965 A 1967. Pour 
ajouter à la confusion, M. CaUame est le père 
et le beau-père des avocats de l’Association 
pour la défense de Saint-Servan qui est à l’ori- 
gine de la plainte déposée contre M. PlancheL 


Trois opérations immobilières 
sont reprochées à l'ancien maire 
de Saint-Malo. En 1969 et 1970, 
M. PJanchet acquiert trois 
immeubles situés à proximité 
d'une zone de rénovation urbaine. 
Le périmètre de cette zone a été 
défini dès 1965. A l'emplacement 
de ces immeubles, M. Planchet 
fait construire un ensemble de 
quarante logements par l'inter- 
médiaire de la société civile 
immobilière Les Sablons, dont U 
est le gérant 

Le tribunal de gronde Instance 
de Hantes reconnaît, le 7 mal 1975. 
que ces immeubles avaient été 
retirées de la zone de rénova- 
tion avant que M. PJanchet n’en 
fit ]’ acquisition. La cour d’appel 
de Bennes juge différemment et 
estime, le il Juillet 1975; que 
M. Planchet a tout mis en œuvre 
en tant que maire de Saint-Malo 
pour éviter que l’emplacement ne 
soit inclus, par la suite, dans la 
zone de rénovation. 

Pour réaliser un parking à 
proximité du nouvel immeuble, la 
société Les Sablons devait acqué- 
rir un terrain appartenant à un 
particulier. Celui-ci accepta de le 
céder & condition qu’on lui en 
procurât un autre, et qu’on lui 
obtint rapidement un permis de 
construire. Le conseil municipal, 
présidé par M. Planchet, accepte 
Ja cession d’un terrain apparte- 
nant & la commune, et le permis 
de construire est rapidement 
obtenu grâce à M. Planchet, 
dit-on. « Une telle sollicitude de 
la part d’un maire à l'égard d'un 


que M. Marie-Ange Rehei, adjoint 
au maire de Saint-Malo. La réu- 
nion du conseil municipal du 
2S septembre 1972 n’avait pas pour 
but de retirer les immeubles de la 
ZAC. Ils Vêtaient déjà. Elle avait 
pour but de les désigner publique- 
ment aux propriétaires. Nous 
aurions pu nous contenter du 
communiqué dans la presse, » 

H demeure que M_ Planchet 
assistait à cette réunion du conseil 
municipal et qu’il a joué un rôle 
de s surveillance » dans une déli- 
bération concernant une affaire 
ou il avait intérêt. s Nous igno- 
rions tous, explique M. Rehei, 
que if. Planchet était proprié- 
taire d’un des immeubles que nous 
avions à désigner. Si nous l'avions 
su, nous n'aurions pas manqué de 
demander par prudence à 
M. Planchet de quitter la salle le 
temps de cette décision, a 

Cette réunion du conseil muni- 
cipal du 8 septembre 1972 et L'an- 
nulation par le préfet dUle-et- 
Vï laine des et décisions » prises ce 
jour-là conduisent le trib unal de 
grande Instance de Nantes à la 
sévérité. M. Planchet est condam- 
né à six mois de prison avec sur- 
sis. B est déclaré et à jamais tnca- 
pable d’exercer aucune fonction 
publique ». Ce jugement est 
confirmé par la cour d'appel de 
Rennes, et la Cour de cassation 
rejette Je pourvoi formé par 
At PlancheL 


tion locale composée de militants 
F.S.U.. de militants socialistes et 
de divers centristes d'opposition, 
et animée par M. Rehei, devait 
l’emporter facilement sur celle de 
M. Yvon Bourges, qui renonçait, 
pour la circonstance, à la mairie 
de Dinard. 

Aux éjections législatives de juin 
1988. M. Planchet fut battu dès 
le pre m ie r tour par M. Bourges, 
mais il fut réélu aux élections 
municipales de mais 1971, battant 
M. Ernest Pinson soutenu par 
M. Bourges- 

Les combats électoraux qui ont 
opposé à plusieurs reprises 
M- Planchet et M. Bourges, les 
victoires municipales de M. Plan- 
chet ne sont pas étrangères aux 
yeux de ses partisans à l’action en 
justice intentée contre le maire de 
Saint-Malo. L’orientation poli- 
tique de plusieurs adhérents de 
l'association pour la défense de 


ORLÉANS ; 

le P.C. devant 
<le fait accompli » 


Orléans. — Le parti socialiste 
revendique la direction de la liste 
d’union de La gauche qui sera 
constituée à Orléans lois des pro- 
chaines élections municipales. « Il 
se trouve qu'à Orléans les socia- 
liste ssemi. et de façon très nette, 
en tête de la gauche ». explique 
le P.S. qui précise en outre que la 
liste a doit faire place à ceux qui. 
sans appartenir à un parti politi- 
que. luttent depuis des années 
pour la démocratie municipale et 
la défense du cadre de vie. » L’al- 
lusion vise les militants du GAM 
(Groupe d’action municipale) très 
actifs dans la ville. 

Ces propos suscitent quelque 
mécontentement chez les com- 
munistes qui reprochent au parti 
socialiste « de mettre ses parte- 
naires devant le fait accompli et 
de donner ainsi le prétexte à la 
droits tf utiliser des arguments 
fallacieux contre la gauche en 
engageant une polémique ». 

Dans une atmosphère 
de crise 

L'actuelle municipalité, élue en 
1671. et que dirige M. Thinat (ra- 
dical), regroupe des centristes et 
des radicaux, ralliés aujourd’hui 
à la majorité présidentielle, ■ ainsi 
que des radicaux de gauche et des 
socialistes. H est donc exclu 
qu'elle puisse être reconstituée. 


ROANNE : le P.S. refuse d'être le second 


Saint - Etienne. — A Roanne, 
un désaccord oppose communistes 
et socialistes sur le choix du chef 
de file de Ja liste d’union de la 
gauche et la composition de celle- 
ci. L’amorce de discussions, en 
septembre, avait déjà donné lieu 
à une première escarmouche. Le 
souhait d’une prise en considé- 
ration c sérieuse et concertée des 
consultations électorales » depuis 
la signature du proeramme com- 
mun. exprimé par le PS. ava.t 
« surpris >* le P.C. Les amis de 
M. Marchais avaient alors dé- 
claré qu'ils ne tomberaient pas 
a dans le piège de discussion s 
stériles ne pouvant profiter qu'à 
l’adversaire ». 

1 

II ne semble pas que, depuis, 
le climat dans lequel se déroule 
la négociation se soit amélioré. 
Dans un tract publié récemment 
par leur comité de ville, les 
communistes ont rendu publique 
leur proposition : la liste serait 
composée de seize communistes, 
seize socialistes, un FB.U., deux 


De nos correspondants 


Cette même réunion est invo- 
quée également par M. Jean- 

de ses administrés ne peut ï expli- Suvm^menL atsSTT^Siutten ° 
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Mal o lors du conseil des minis- 


Saint-Servan, à l'origine de la 
plainte déposée contre M. Plan- 
chet, le conforte dans cette thèse. 

M. Yvon Bourges n’a réagi jus- 
qu'à présent qu'aux déclarations 
de M* Lyon -Caen : s Pour ma 
part, a déclaré le ministre, et 
chacun le sait d Saint-Malo, je 
me suis toujours abstenu de quel- 
que commentaire, de quelque 
action que ce soit dans une affaire 
à laquelle fai toujours été étran - 


du prévenu », estime la cour 
d'appel de Rennes. 

La troisième affaire est de loin 
la pans importante. Il est repro- 
ché à M. Planchet d’avoir acheté 
et rénové un Immeuble situé dans 
les limites d’une zone d'aménage- 
ment concerté (ZAC). Selon 
l’accusation, j] aurait alors pro- 
pose au conseil municipal de 
retirer cet immeuble de la ZAC, 
et le conseil municipal aurait 
accepté de rayer de la ZAC cet 
immeuble et une cinquantaine 
d'autres. 

En Tait, la zone d'aménagement 
concerté a été créée le 30 octo- 
bre 1971 par arrêté de M. Albin 
Chalandon, alors ministre de 
l'équipement. M. Planchet a 
acquis cet i mm euble le 15 décem- 
bre suivant. L'immeuble était-il 
déjà retiré de la ZAC ? « Oui », 
affirme M. Planchet. » L’arrêté de 
AT. Chalandon s'accompagnait 
d'un plan où il était nettement 
précisé que l'immeuble en ques- 
tion et un cinquantaine d’autres 
étaient exclus de la ZAC. » 

Le 28 septembre 1972, cepen- 
dant, le conseil municipal de 
Saint-Malo se réunit sous la pré- 
sidence du mair e et, sur propo- 
sition. « désigne » un certain nom- 
bre d’immeubles à exclure de la 
ZAC. Parmi eux, l'immeuble 
acquis par M. Planchet. Le 
50 octobre, un arrêté de M. Olivier 
Philip, préret dHie-et-VBaine, 
annule cette décision du conseil 
municipal en précisant qu'elle 
«avait été prise sur proposition, 
en présence et sous la présidence 
effective du maire de Saint-Malo, 
M. Marcel Planchet, personnalité 
intéressée à l'affaire sur laquelle 
il a été délibérés. _ , 

Le conseil municipal de Saint- 
Malo n’a formulé aucun recours 
après cette décision préfectorale. 
s Nous avons été étonnés , expU- 


tres du 17 novembre. Les actes à 
l'origine de la condamnation de 
M. Planchet, précise M. Lecat. 
« n'ont été rendus possibles que 
par des délibérations du conseil 
municipal, il est donc naturel que 
la responsabilité encourue par le 
maire soit egalement relevée à 
l'encontre des consedlers ». 

A quoi M. Rehei répond : « Ce 
motif révèle un amalgame diffi- 
cilement concevable au niveau 
d'un conseil des ministres présidé 
par la plus haute autorité de 
l'Etat. Nous sommes convaincus 
de n’avoir commis aucune faute : 
on nous condamne sans nous 
avoir entendus. » Le conseil mu- 
nicipal doit se pourvoir en Conseil 
d'Etat. 

La faiblesse des charges rete- 
nues contre M. Planchet, la sévé- 
rité de sa condamnation, l'obscu- 
rité dans laquelle demeurent cer- 
tains points du dossier de la dis- 
solution du conseil municipal sans 
motif bien défini, ont conduit 
l'ancien maire de Saint-Malo et 
les conseillers municipaux à sortir 
de leur réserve. « Nous faisons 
appel aux trente-huit mille 
conseillers municipaux de France 
menacés comme nous par l'arbi- 
traire gouvernemental sous la 
pression d'un adversaire politique 
local influent», ont déc l ar é les 
conseillers municipaux lors de leur 
dernière réunion. 

Défendant M. Planchet devant 
la Cour de cassation, M* Lyon- 
Caen était plus explicite : 
*M. Planchet est en butte, a-t-il 
dit, à l’opposition systématique de 
son adveisaire politique, M. Y von 
Bourges, depuis quH Ta battu en 
1967. » 

Cette année-là, la fusion de 
trois communes voisines (Saint- 
Malo, Saint - Servan, Faramé) 
avait provoqué une élection mu- 
nicipale partielle. Une liste d'ae- 


mellement ces assertions dénuées 
de tout fondement Au demeurant, 
elles mettent surtout en cause 
l’honnêteté des magistrats qui ont 
été appelés à juger M. Planchet. 
Comment faire croire que cinq ju- 
gements successifs rendus par des 
juges différents aient pu être ins- 
pirés par de soi-disant considé- 
rations politiques ? C’est faire in- 
jure aux magistrats. » Après ce 
communiqué paru dans la presse 
Locale. M. Bourges s'est contenté 
de publier dans l’Essor, mensuel 
dont il est directeur politique, le 
texte intégral du jugement du tri- 
bunal de grande Instance de 
Nantes condamnant M. PlancheL 

Les élections municipales de 
mars 1977 se préparent donc à 
Saint-Malo dans un climat de 
grande confusion. Le parti socia- 
liste et le parti communiste, qui 
préparent une liste commune, ont 
rappelé séparément que, dès 1975, 
ils avaient réclamé la démission 
d'un conseil municipal a discré- 
dité ». L’ancien conseil municipal, 
de son côté, a l'intention de pré- 
senter une liste comprenant au 
moins vingt-cinq de ses membres. 

La perplexité est plutôt actuel- 
lement dans le camp de la majo- 
rité. M. Bernard Mousson, éco- 
nomiste, anime depuis un an 
avec quelques républicains indé- 
pendants une association c Saint- 
Malo avenir » dont l’un de ses 
buts est de trouver des solutions 
aux problèmes économiques que 
traverse la région. M. Mousson 
ne désespérait pas, avant la dis- 
solution du conseil municipal, de 
former liste commune avec quel- 
ques membres de réquipe sor- 
tante. Aujourd'hui, une seule 
chose est certaine, c’est qu’il ne 
serait pas- facile de faire accepter 
aux M&louins une liste sur 
laquelle figureraient des parti- , 
sans de M. Bourges. 

ANDRÉ MËURY. 


Elle vit d'ailleurs dans une at- 
mosphère de crise : les élus so- 
cialistes se sont constitués en 
groupe d’opposition (le Monde du 
6 avril dernier) et dénoncent avec 
les radicaux de gauche « le pas- 
sage progressif du maire d’Or- 
léans à la droite ». 

Du côté de la majorité, un co- 
mité d'action municipale appelle 
à la constitution d’une liste a la- 
quelle participeraient les repré- 
sentants de toutes les formations 
de la majorité présidentielle et 
des groupes n’adhérant pas au 
programme commun. On ignore 
les noms des personnalités su- 
ceptibles de conduire cette liste. 
UUDJR. se ralliera-t-elle sur le 
nom de M. Thinat, le maire sor- 
tant, dont la liste avait été élue 
en 1971 pour faire échec à 
ITJDJL, et qui en 1974 s'était i 
prononcé pour M. Mitterrand ? 1 


AMIENS : 

une seule liste soutenue 
par la majorité 

Amiens. — Après un vote de 
l’assemblée générale du Comité 
d’entente des démocrates pour le 
renouveau d'Amiens (CEDRA) , 
M. Jean -Claude Brou tin a an- 
noncé qu’il prendrait la tête d’une 
liste lors des élections municipales. 
Il a déclaré : < Conformément à 
l’accord conclu entre le CEDRA 
et le Mouvement des démocrates 
dont je sollicite le soutien, la liste 
réunira à la fois des membres 
de la majorité présidentielle, des 
membres de l'opposition et de 
nombreuses personnalités apoli- 
tiques. Les représentants de la 
majorité présidentielle y seront 
mi n o r i taires. Dans ces conditions, 
a est clair qu’il n’y aura pas à 
Amiens une liste de la majorité 
mais simplement une liste soute- 
nue par celle-ci. Cest pourquoi 
fai décidé de ne demander au- 
cune investiture nationale. » 

M. Brou tin est âgé de trente et 
un ans. Elu conseiller général 
d’Amiens sud-est, le 30 septembre 
1973, avec 59 des suffrages, il 
siège au centre gauche. M. René 
Lamps, maire communiste, député, 
n'a pas encore fait savoir offi- 
ciellement s’il se représenterait à 
la tète de la liste d’union de la 
gauche qui détient la mairie 
d'Amiens depuis les dernières 
élections municipales. 


personnalités désignées par le 
P.C. et acceptées ensuite en com- 
mun. la tête de liste étant 
M. Serre Feugére. secrétaire de 
la section du P.C. des AJt.C.T. 
(Ateliers roann.115 de construction 
textile». « Dans un souci d'équi- 
libre qui es! -une nouvelle mani- 
feste î:or de !s volonté dit P.C - 
de ve pes dominer scs adver- 
saires le poste de premier 
adjoint est offert u M. Jean 
Auroux. conseiller général socia- 
liste. 

Or, le P.S. se refuse ù être le 
second à Roanne, sa section locale 
vient de le dire clairement. Se ré- 
férant à l’accord national des par- 
tis de gauche, et compte tenu de 
l'évolution de la situation locale, 
le P.S. estime, en effet, que, a en 
toute, logique la tête de liste 
doit être un socialiste et qu'elle 
doit être confiée à M. Auroux. La 
section roannaise du P JS. rend la 
politesse au P.C. en s'engageant 
a demander une dérogation à la 
régie •{ maire et premier adjoint 
du même parti » afin que le P.C. 
choisisse le premier adjoint parmi 
les siens. En revanche, le PB. est 
d'accord sur le choix des deux 
personnalités qu’il entend choisir 
et soumettre à l’agrément du P.C. 

Ias propositions du P.C. ont été 
faites en fonction du total des suf- 
frages recueillis dans la ville 
même de Roanne aux législatives 
de 1973 et aux cantonales de 1973 
et 1976 : 8 636 voix contre 7 861 
pour le PB. Différents sont Les 
critères du PB„ qui se référé, lui, 
aux pourcentages : si en 1973 il 
représentait 18,73 r* des suffrages 
contre 23.24 rb au P.C, le rapport 
s’est inversé en 1976 : P.C. 25,7 r* 
contre 31.5 % au PB. 
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• A Villeurbanne (Rhône), la 
section du parti socialiste a réaf- 
firmé sa ferme résolution de cons- 
tituer une liste d'union de la 
gauche sur la base du progr amm e 
commun. La section a décidé que 
cette liste serait conduite par 
Charles Herau et Rolland Mas- 
sant Elle présentera prochaine- 
ment un programme d’action 
municipale. 


de Burberrys 

à Lanvin 



le nouveau 

MASCULIN 

RIVE-GAUCHE 


. va. centre Maine 

Montparnasse 


Maurice 

Moreau 


le Japon 
d'aujourd'hui 


‘'Voici en peu de pages 
un tableau Incisif de Ja 
géographie d'une nation 
passée en une génération 
à la société post-indus- 
trielle. (Le Monde 

ARMAND COLIN 






Une nouvelle ambassade ail 59 de l’avenue d’Iéna 

Avenue d’Iéna, les ambassades côtoient les consulats' et les missions diplomatiques. 

Il en manquait une pourtant,^ ont le prestige est mondial: la musique. Bang,& Olufseu vient d’y remédier. 
C’est là, en effet, à deux pas de rEtoïle,qu , ir.ouvre son second auditorium parisien. 

Cet auditorium Bang & Olufsen n’est pas urflieu de vente, mais d’information, de démonstration êt- d'écoute. 
Vous pouvez donc y venir en toute liberté et simplement écouter la musique que vous aimez 
sur les chaînes baute-Gdélîté Bang & Olufsen; et, pour un instant., 
échapper au temps. 

Pour vous accueillir et vous guider: des spécialistes haute-fidélité qui ont fait dé leur métier une passion. 

Ce nouveau centre, ouvert du mardi au samedi; de 9 h à 19 h, délivre un visa illimité 
pour l’univers de la musique et de ses plaisirs. 

mis 
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Hommage à 
André Malraux 

•en phofo$,ceïfe vie 
qui fut son chef-d'œuvre 

•un texte bouleversant: 

André Malraux 
faceàsamort par son ami 
le dnmonie Pierre Bochel 

1 million d'exemplaires 
en vente partout vendredi 


POLITIQUE 


Au cours d'une entrevue 

LA LCR. (trotskiste) 

El IA CF.D.T. 

ONT PRÉCISÉ 

LEURS GRIEFS RESPECTIFS 

Une délégation de la Ligne 
communiste révolutionnaire 
(trotskiste), conduite par 
MM. Bensaïd et Yvetot, membres 
du bureau politique, a été reçue 
mercredi 24 novembre par les 
responsables du secteur politique 
de la C.F.D.T. Les représentants 
de la L.CLR. out rappelé à leurs 
interlocuteurs tous les griefs qu'ils 
leur adressent à propos des diffi- 
cultés rencontrées par l'extrême 
gauche au sein de La confédération 
lie Monde du 20 novembre). Us 
ont en outre remis à M. Jacques 
Moreau, responsable du secteur 
politique, un document faisant le 
point sur leur conception des 
rapports entre partis et syndicats 
et de l'unité syndicale, et sur a la 
fonctionnement fédéraliste d’une 
confédération syndicale de masse 
et démocratique, et Ze respect, à 
tous les niveaux de l’organisation 
syndicale, de l’autonomie organi- 
sationnelle du syndicat et de son 
fonctionnement démocratiques. 

De son côté. la C.F.D.T. a évo- 
qué, à l’intention de la L-CJEL, 
«un certain nombre de positions 
fort sectaires et de manipulations, 
au sein du syndicat, de militants 
d’extrême gauche, et notamment 
de la Ligue communiste révolu- 
tionnaire », selon les termes de la 
centrale du. square Montholqn. 


LE DÉBAT BUDGÉTAIRE AU PALAIS DU LUXEMBOURG 

Les Sénateurs adoucissent le prélèvement conjoncturel 


Le débat budgétaire a commencé d prendre 
du retard au Sénat par rapport au calendrier 
prévu. Les sénateurs, en effet n'ont pu achever, 
mercredi 24 novembre, l'examen de la pre- 
mière partie de la loi de finances pour 1977. 


Ayant siégé jusqu 'à une heure avancée de la 
nuit. Us ne devaient reprendre qu’en fin de 
matinée, jeudi. Id discussion et ie vote dos 
articles fixant « les conditions générales do 
l'équilibre financier* (recettes). 


Au début de la séance, M. MO- 
NORY (Union cent.), rapporteur 
général,- a présenté les observa- 
tions de la commission des finan- 
ces sur le rapport pubUs de la 
Cour des comptes. Il a regretté, 
comme devait le faire apres lui 
M. EDOUARD BONNEFOUS 
(gauche dénu, président de cette 
commission, que U. commission 
Interministérielle dite «des sui- 
tes », chargée de contrôler les sui- 
tes données au rapport de la Cour, 
n'alt pas encore déposé son rap- 
port qui devait l’être avant le 
Juillet 


Dans sa réponse, <ml Düra- 
FOTJR. ministre délégué & t*éoo-‘ 
nomle et aux finances, a pria 
l’engagement de communiquer ce 
document au Parlement avant la 
fin de la session. Le Sénat a 
ensuite repoussé, par 168 voix' 
contre 79. un amendement socia- 
liste tendant à créer un Impôt 
progressif sur les fortunsa de 
2 millions de francs et plus. Puis, 
par 169 voix contre 74. U a écarté 
un amendement z in munis te 
ayant le même objet, mats éten- 
dant cette imposition au capital 
des grandes sociétés. 


L'affichage des impôts . 
ef l'honorabilité des citoyens 


En raison de la défection de 
quelques radicaux de gauche, la 
gauche n’a pas fait le plein de 
ses voix dans ces scrutins ; neuf 
à quatorze bulletins lui ont man- 
que, comme dans les scrutins 
suivants. 

Par 201 voix contre 78, le Sénat 
a refusé l’affichage des impôts 
dans les perceptions. Le ministre 
avait défendu cette mesure adop- 
tée par l'Assemblée nationale. 
* La commission des finances, lui 
a répondu son rapporteur général, 
a estimé que V affichage au chef- 


Interview d’un nouveau venu à l’ordinateur 


'‘Notre IBM 32*0008 a 


il nous a montré que nous devions 
changer nos méthodes de ventes” 



Depuis le début de l’année, des entre- 
prises petites et moyennes ont mis en 
place des ordinateurs IBM 32 avec leurs 
programmes d’applications (PNA : Pro- 
grammes Nationaux d’Applîcations). Ces 
programmes, après une mise en œuvre 
particulièrement rapide, permèttent aux 
entreprises n’ayant pas l'expérience de 
l'ordinateur, de traiter elles-mêmes, sans 
informaticien, leur facturation, -leur -ges- 
tion de stocks et leur comptabilité-clients. 


André Savonne, P.D.G. de la société 
SAVONNE à Rochefort-du-Gardi répond 
à quelques questions. 

Vous avez été capitaine de l'équipe de 
France de rugby à XUI. Y a-t-il un rapport 
entre le rugby et l’affaire que vous dirigez? 

A.S. : Oui, car jlai inculqué à l’ensera- 
, ble du personnel de mon entreprise un 
esprit d'équipe comparable à celui qui 
régnait au sein du XIII tricolore. 

Parlez-nous de votre entreprise? 

A.S. : Elle a été créée ily a dix ans avec 
six personnes dans un bâtiment de 700 m : . 
A l’heure actuelle l'effectif atteint la cen- 
taine et l'usine couvre 6.000 m\ Son chif- 
fre d affaires a été multiplie par 30. cl trois 
agcnccsontëtc ouvertes. Nous construisons 
des réservoirs métalliques généralement 
utilisés pour le stockage des carburants et 
nous distribuons à 2.200 professionnels 
tous les matériels thermiques de clima- 
tisation et de sanitaires. 


Et tous avez un ordinateur depuis 
quelques mois? 

A.S. : Nous recherchions depuis long- 
temps cet équipement car dans la conjonc- 
ture actuelle la gestion “à vue” n’est plus 
de mise lorsqu'une affaire prend une cer- 
taine envergure. Il est indispensable d'éta- 
blir des prévisions sérieuses en se basant 
sur des statistiques précises et complètes. 
Mais nous nous heurtions au prix des ordi- 
nateurs, aux difficultés de programmation, 
à la longueur des mises en route, etc. 

Et l'IBM 32? 

A.S. : Dès qu’il a été commercialisé, 
il nous a séduits. Il est très performant, 
facile à utiliser et sa mise en route est très 
rapide. Et la gamme très étendue présentée 
par IBM permettra dans Avenir d’adapter 
éventuellement notre ordinateur à notre 
croissance. 

Vos problèmes ont-ils trouvé leur 
place facilement dans les FNA? 

A.S. : Les FNA ont collé spontané- 
ment à nos besoins à 85 %. Sur les 15 % 
restants nous avons dû un peu travailler. 
Nous avons modifié certains circuits admi- 
nistratifs, certains imprimés. Un exemple: 
de 10 à 12 bons de livraison différents nous 
sommes arrivés à un seul. 

Quels avantages pratiques arez-ro us 
déjà constatés? 

A.S. : Nous traitons la facturation 
depuis le 1 er juillet Les factures, Iejou mal 
des ventes, les traites sortent simultané- 
ment. J1 en découle un gain de temps et 


une exactitude rigoureuse. "Et. surtout, 
nous faisons une statistique des ventes par 
représentant qui nous a appris des choses 
stupéfiantes. Certaines de ces constalations 
nous ont amenés à reconsidérer nos mé- 
thodes de ventes. 

Et pour ie FNA de comptabilité- 
clients? 

A.S.:Son démarrage est récent Nous 
en espérons une amélioration de la tréso- 
rerie, notamment par une relance systé- 
matique des clients. Nous utilisons le 
FNA “expert comptable” pour réaliser 
aussi la comptabilité de nos trois agences. 

Est-ce l'un de vos collaborateurs qui 
s’occupe de l'ordinateur? 

A.S. : Bien sÛl Mon Directeur Admi- 
nistratif a suivi les stages chez IBM. Il a 
ensuite formé, chez nous, deux opérateurs : 
l’un qui a une formation comptable, et 
une ex-mécanographe. 

L’IBM 32 n’a-t-U pas bouleversé les 
habitudes? 

. A.S. : Six mois à l’avance, nous avons 
fait participer le maximum de gens à l’étu- 
de des nouveaux circuits et des nouveaux 
imprimés. Pour le reste, un patron résolu 
inspire confiance. 

Vous avez d'autres projets? 

A.S. : Oui. Nous allons bientôt mettre 
en place le FNA “gestion de stocks”. 
L’équilibre des stocks est primordial et 
pour y parvenir il est impératif que le 
réapprovisionnement soit déclenché au 
moment opportun. 


Afomivrir Lucien Serra. Direacur Administratif. a 
m f.i rrr.c ;L ladenutis elle Maru- Josée l achc. mécanographe, 
au rôle d'apcretrice sur l'IBM Ai 
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lieu du département suffirait 
publier l’impôt dans les percep- 
tions serait mettre en péril l’ho- 
norabilité de certains citoyens, et. 
en des périodes passionnées comme 


celle-ci. de veilla prolongée d'élec- 
tions. d’opposition exacerbée 
contre les commerçants c_ le fisc, 
ce n’est as souhaitable. » 

Après l'adoption sans dlfil- 
cultés du barème de l’Impôt sur 
le revenu, une discussion serrée 
et animé e s'est instaurée, à l'ar- 
ticle 3. & propos de l’Imputation 
des déficits fonciers. A la de- 
mande de MM- de MONTALEM- 
BERT et SCHUMANN lUDJt), 
de MM. LOMBARD, JEAN CO- 
LIN et PALMERO (Union cen- 
triste), et après Interventions de 
MM. MONTCHON (pays.) et MO- 
NORY, le ministre (tes finances 
a proposé une nouvelle rédaction 
plus avantageuse pour les contri- 
buables : la durée de l'imputation 
est portée de cinq ans à neuf 
ans pour les immeubles affermés ; 
le régime actuel est maintenu 
pour les nus-propriétaires et les 
propriétaires de monuments his- 
toriques ou de monuments «ins- 
crits à Vinventaire supplémen- 
taire ou agréés par décision 
ministérielle ». Ces contribuables 
affectés par un déficit foncier 
pourront donc l'imputer sur leur 
revenu global L’ensemble de l'ar- 
ticle 3 ainsi modifié a été voté 
par 187 voix contre 18 (F. C.l. 

Sur l'initiative de M. CLUZEL 
(Union centr.), et avec l'accord 
de M. DURAFOUR. le Sénat a 
adopté une disporition qui fait 


passer de 7 £ & 25 Q te taux de 
T. VA. applicable au caviar, s il 
faire cesser une anomalie fiscale. 
a déclaré le sénateur de 1‘ Allier. 
Le caviar est taxé à 7 %. Est-ce 
un aliment de première néces- 
sité ? Cest le taux des lentilles 
et des pâtes ! 

s On a coutume de dire que 
l’impôt direct est plus juste que 
l'impôt indirect Cependant ce 
dernier, judicieusement aménagé, 
pourrait conduire lui ausst A la 
justice fiscale et à ta réduction 
des inégalités : de bons auteurs 
'Vont montré. La 2 CV comme ta 
SM Maserati sont taxées à 25 %. 
Pourquoi ne pas différencier les 
taux de la voilure populaire et de 
la voiture de luxe ? » 

Par 182 voix contre 93, les 
sénateurs ont écarté un amende- 
ment présenté par M. gaudon 
au nom du groupe communiste, 
qui visait & abroger le prélève- 
ment conjoncturel « instrument 
de police des salaires ». Iis ont. 
en revanche: contre l'avis du gou- 
vernement. voté un amendement 
de leur commission des finances, 
tendant à alléger ce prélèvement 
conjoncturel Le paiement du 
deuxième acompte ne serait exi- 
gible que si l'augmentation de 
1 Indice des prix à la consomma- 
tion du groupe « Produits manu- 
facturés » est supérieur à 2 
et non' plus 17 %, pendant une 
période de cinq mois consécutifs. 
De même, lorsque ^augmentation 
de l’indice des prix du groupe 
« Produits manufacturés privés ». 
n'a pas été supérieure à 2,7 %. au 
lieu de 2.5 ç*. pendant une période 
de six mois consécutifs, le prélè- 
vement est supprimé le premier 
jour du Septième mois. Un autre 
amend ement, dû & l'Initiative de 
M CLUZEL, complète l'article 
sur le prélèvement conjoncturel en 
Axant que « ne sont pas passibles 
du prélèvement celles des entre- 
prises ■ dont la somme algébrique 
des résultats <f exploitation des 
exercices 1974. 1975 et 1975 est 
négative ou nulle ». 

L'article 11 relevant le barème 
des droits Indirects sur l'alcool a 
été modifié, notamment par un 
amendement de M. CAILLAVET 
(gauche dém.). tendant & rap- 
procher le taux d'importation des 
vins doux naturels et des apéritifs 
à base de vin. — A. G. 
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Le régime fiscal de la presse 


Le gouvernement prêt à réexaminer le cas des périodiques politiques 

24 novembre, sous les recettes sont les plus faibles, gée. quant a u fond , par MM, V 
ia présidence de M. Edgar (...) Il est dangereux par ses VTKN et GANTIER. M. PONCI 
raure, 1 Assemblée nationale incidences financières. Il est cri - LET précise alors que Je gouve 
examine le projet de loi re- mi nel par sa philosophie même, nement ne se refusera pas, 
laüf au régime fiscal de la car ** P° rte atteinte à la liberté moment renu, à accorder s> 
presse. “ expression et ad pluralisme des aides en fonction de critères mi 

opinions , auquel nous sommes diflés définis par la profession. 
M. Robert - André VIVIEN attachés. C’est A l’article 4, l’Assemblée adop 


est adopté Taxe professionnelle : les députés U.D.R. font la leçon 
•îodiques politiques au premier ministre, qui s'en offusque 


CILD.R-), rapporteur de la com- 
mission des finances, déclare ; 
s Le régime fiscal de la presse 


pourquoi nous posons à roi re 
projet la question préalable. » 

M. GANTIER iRX). auteur 


®£j distingue du droit commun sur d’un rapport d'information déposé 
' exonération de la par la commission des affaires 
patente f remplacée depuis par la culturelles, observe oue, si la aues- 
professionnelle ) et de la tlon préalable était votée, « le 
T.va. but les ventes, système projet serait purement et simple- 
avantageux de financement des ment enterré, alors que le gou- 
moes tisspnents. A _ l’origine , il vernement s’est efforcé de /aire 
s’agissait a assurer a la presse un échapper la presse à la dure loi 
régime favorable et non un ré - d'un combat financiers, 
gtme de faveur . Cependant le „ 

système de l’exonération de la f°'£F aé ' “ c S,‘îî u 

T. VA. a deux inconvénients : ü JP él S dlQ, î!*‘ le, Æ?S" 

accentue les inégalités entre les cult » d Application dune diffé- 
publications et entraîne indirec- Ffnciation fondée sur le contenu, 
tement des charges financières ü uidl< * u ® R ue * commission s'est 
supplémentaires. („) te présent P £°P9?? C P® P° ,Jr le critère de la 
projet résout le problème avec péri 1 ? d ‘5 ,té et a adopte ce projet 
netteté. Son article premier sup- ü soit appliqué dès 

prime l’exonération. Son article 2 le * . l^rmer. M. Gantier 
propose de nouveaux taux d’hn- “ c f permettra te 

position qui, au terme d’un c ont- sauvegarder le pluralisme des opi - 
promis réalisé avec le gouverne - îl IO Tîf_ ‘Rendues par M. Leroy, 
ment, s’établissent à 2J % pour “ convient donc de repousser la 
les quotidiens et publications as- vaestum préalable. » 


simüées, c’est-à-dire les hebdo- 


A la majorité de 297 voix contre 


mfldatres régionaux et à 3.5 % 76 sur 480 votants, l'Assemblée 
pour les autres publications (7 % décide de ne pas poser la ques- 


au bout de quatre ans), s tion préalable. 

s Dons ce dernier cas, estime 
M. Vivien, le dispositif est criti- 
quable car il mécomiait le M. PA LITE (P.CJ\ ï VOUS 
contenu et frappe donc indistinc- * ' 1 '**' * vous 

tentent les magasines de pur etes IGS foSSOVGUrS 
divertissement et les quelque J uwwywia 

aoisante-dix hebdomadaires poli- de la oluralîté 
tiques. Face à cette situation, le piwiumc. 

gouvernement a décidé de modi- En séance de nuit, sous la pré- 
fvsr profondément le dispositif sidence de M. BROCAKD tRX), 
initial en offrant pendant quatre m. PILLIOUD (P.&. Drôme) 
“Mces publications un droit observe que ce projet « ne prétend 
d o ption entre l exonération et pas porter remède au mol moral 
TimporitUm a la T. VA. au taux dont souffre la. presse, mais amé- 
de 4 .o. A partir de 1981 elles nore sa santé physique ». Accep- 
teraient ta x é es U 7 .*>- » table nonr les minr.idiens. ee texte. 


M. RALITE (P.C.) : vous 
êtes les fossoyeurs 
de la pluralité. 

En séance de nuit, sous la pré- 


Pour terminer M Vivien évo- 


liore sa santé physique ». Accep- 
table pour les quotidiens, ce texte, 
estime le député, > va aggraver la 


que le problème du financement situation des autres journaux et 
des investissements de la presse mettre en péril l’existence de cer- 
estimant . nécessaire de moraliser tains périodiques ». H souhaite 


le régime actuel. 

M* PONCELET, secrétaire 


donc que soient, examinées atten- 
tivement les conséquences des dis- 


d’Etat su budget, évoque les deux positions proposées. Son groupe 
volets de la réforme. défendra un amendement en ce 


volets de la réforme. 

1) La diminution de l’Impôt sur 
les sociétés, c'est-à-dire l’article 


défendra un amendement en ce 
sens. 

M. RALITE l'P.C.. Seioe- 


39 bis. qui permet aux entreprises Saint -De ms) présente à la tri- 
de. presse de mener à bien leur bune la plupart des treize quoti- 
modemlsatlon. Cet avantage sera diens édités par le groupe Her- 
reconduit pour quatre ans. Il dé- f* *doni le tirage global 

dare : « Nous avons également atteint - ~00 000 exemplaires ». H 

la volonté de mettre un terme aux dénoncé ce « pluralurne de fa- 
abus dénoncés par le Pnriemenf » observant qu a un îecîeur 

en excluent les mrestissemenîs ^ quotidien sur six lit du Sér- 
ies plus discutables. Les services ®?. n * *■ . n ajoute : « Figaro-ci, 
fiscaux recevront les instructions Figaro-là, Figaro partout ! Tout 
les V lus nettes pour apprécier avec ‘ 1 ™ ** t ontonnanee 

sévérité si les actifs en cause sont 1944 qut interdit a une 

vraiment nécessaires à l’exploita- meme personne de diriger deux 
tion du ion mal. r quotidiens. Le fait est d'autant 

2) La T.V.A. : « Certains voient plus scandaleux que M. Hersant 
dans l'assujettissement à la T.VA. £*1 député. » 
ie ne sais quel complot contre la ** poursuit : « Face a cette 
liberté d’expression, cette taxe concentration financière capita- 
constituant. selon eux, Ilnstni- devant la mort de tant de 

ment de la concentration dans ce litres, que fait le pouvoir gtscar- 
secteur. En fait, le réqime actuel dten ? Tl favorise ce processus 
contribue plus fortement à la et fait main basse sur les princi- 
concentration des titres que le poux moyens d’information du 
régime futur, qui rendra fiscale - pays. » 

ment tndi//é7mf le pourcentage 22 conclut : « Par votre poli- 
dc recettes publicitaires par rap- tique, vous êtes les fossoyeurs de 


régime futur , qui rendra fiscale - pays. » 

ment indiffèrent le pourcentage 22 conclut : « Par votre poli- 
dc recettes publicitaires par rap- tique, vous êtes les fossoyeurs de 
port aux recettes totales du ^ pluralité, et tous frappez 
journal. d'abord le P. CF. et son organe, 

M. Poncelet expose ensuite les l’Humanité qut. avec la T.VA. 
motifs qui ont conduit le gouver- perdra 600 000 F. Pour maintenir 
nement à la distinction, « discutée le régime de l'argent. BS. Giscard 
et dicutable n. entre les quotidiens d’Estainç recourt au trafic des 

et les autres formes de presse. H libertés. » 

déclare : e Face au nombre im- M. PONCELET indique qu’en 
portant de titres . fl fallait choisir: 1976. H y a eu mille deux cents 
ou bien accorder à tous les titres, suspensions de parutions, mais 
indistinctement, une aide indi- aussi mille deux cents titres nou- 
recte par le biais d’un régime fis- veaux. H estime que rBumanité 
cal particulièrement favorable : devrait bénéficier du nouveau 
ou bien limiter cette aide A une régime. 

certaine forme de Vjesse. L a pre - t/ A ssemblée nasse ensuite à la 

«BL?d 5 

fer à l ensemble aes citoyen* m l'sniei* nre- 


ïT —#7 «**~ï;n* iMnièrët* stricte- 1 janvier ivn. a i exonération 

m ’ân’nsL* des “"**■ QUl 

commerciaux. Le gouvernement lui sont liées 

n'a pas cru pouvoir retenir cette a l’article 2, P Assemblée adopte 

option car la dérogation fiscale une nouvelle rédaction du gouver- 


aurait étc sans fondement. Res- 
tait donc la deuxième solution : 
limiter l’aide publique à «ne ca- 


nement, qui fixe les no ü veaux 
taux d’imposition : pour les quo- 
tidiens et pour les publications 

- - * - ** F A _ m __ — T -1 — -1 m nravl ï I 


fêaorie de titres. La majorité de assimilées, un taux réduit, assorti 
la profession partage d'aiüeurs toutefois d'une réfaction telle que 
cette manière de voir. Le principe ]e taux réel perçu dans les dépar- , 
d'une catégorisation retenue, a terrien ts de la métropole soit de, 
fallait opter entre une distinction «.1 *«>. 


par le contenu ou une distinction 
par la périodicité. La première 
était intcUectueUement la jdus 
so« 9 ffl«an/e. mais aucun critère. 


Les éditeurs de publications non 
quotidiennes pourraient au cours 
d’une période transitoire de quatre 
ans, opter pour r assujettisse ment 


satisfaisante, mais aucun critère, ans, opter pour l'assujettissement 
aucun système ne pouvait etre j, j a taxe sur la valeur ajoutée j 
trouvé garantissant ut stricte ob- pu conserver le régime de l'exoné- | 
jectivitè d'une telle distinction, jation pour leurs ventes de Jour- 
Restait donc le critère de la pe- oaux. Afin de donner toute sa | 
riodicité. Ce n'est pas le meilleur, souplesse A ce nouveau régime, 
mois c'erf sans doute le «oins ]' option s’exercerait titre par 
mauvais- titre. Le caractère dégressif de 

Pour terminer. M* Poncelet rap- j a réfaction d’assiette pendant la 
pelle qu’en matière de T.VA la période transitoire serait sup- 
France a des engagements Inter- «rimé, pour préserver la liberté 
nationaux et qu’elle ne peut donc g e des éditeurs ; le taux 


légiférer en les Ignorant. 


applicable serait de 4 % jusqu’au i 


M. LEROY i?.C.) . directeur de r . janvier 198L 
T Humanité, défend ensuite une L’Assemblée repousse un amen- 
question préalable dont l'objet est Nement communiste a ss imil ant 
de faire décider quH n'y a pus aux quotidiens les hebdomadaires 
lieu à délibérer Son adoption publiés par les quotidiens, les 
entraînerait le rejet du texte, périodiques d'information poli- 
o Vous condamnes la, presse, de- tique et les publications pour les 
clarc-t-il, à vivre à la remorque enfanta. 

de la publicité, dont la n en va de même d’un amen- 

n’est pas politiquement neirtre. t souhaitant la 

Certes, le r (gmt taeü actue lest dement 

inadapté; mais à qui Jo faute 7 “ spécificité des pério- 

A M. Valéry Giscard dEsta big . , contribuent A l’Infor- 

Voire projet aggravera la vres- “ÏÏj on ‘politique. Opinion parta- 
sam fiscale sur les journaux dont mation pouwiiuc- h 


gée. quant a u fond , par MM, VI- 
VIEN et GANTIER. M. PONCE- 
LET précise alors que Je gouver- 
nement ne se refusera pas. Je 
moment venu, a accorder ses 
aides en fonction de critères mo- 
difiés définis par la profession. 

A l’article 4, l'Assemblée adopte 
une nouvelle rédaction du gouver- 
nement. qui permet notamment 
de maintenir au profit des édi- 
teurs de non- quotidiens n'optant 
pas pour l'assujettissement le 
régime du statu quo. tout en éli- 
minant les inconvénients 
du régime actuel pour leurs four- 
nisse ors. 

Après avoir apporté plusieurs 
modifications techniques à l’ar- 
ticle 5 et adopté une nouvelle 
rédaction de l’article 6 IM. Pon- 
celet précise que la presse syndi- 
cale et mutualiste ainsi que les 
périodiques de groupements spor- 
tifs relèvent de l'article 2>. l’As- 
semblée accepte à l'article 7 une 
nouvelle rédaction du gouverne- 
ment qui proroge pour quatre ans 
les dispositions de l'article 39 bis 
en limitant le bénéfice aux inves- 
tissements « strictement néces- 
saires à l'exploitation du journal ». 

L’ensemble du projet ainsi mo- 
difié est adopté par l’Assemblée, 
le groupe communiste votant 
contre, les socialistes et radicaux 
de gauche s’abstenant. 

La séance est levée A minuit. 


Mercredi 24 novembre, à 
l’Assemblée nationale, lors 
des questions au gouverne- 
ment, M. LAURIOL IUJ3JL, 
Yvelines) interroge le pre- 
mier ministre. - au nom du 
groupe UDJt. -, sur la répar- 
tition départementale de la 
taxe professionnelle. 

H déclare * Voue avec dit que 
les contribuables qui. cetie année. 
auront reçu un avertissement fis- 
cal les enjoignant d’acquitter une 
taxe professionnelle supérieure à 
plus de 70 Vo du montant de la 
patente versée en 1975 pourront 
soumettre leur dossier à un 
comité administratif départe- 
mental qui leur accordera des 
délais de paiement et des dégrè- 
vements. Le groupe uJlJl. 
n’acccepte pas cette procédure. 
Lorsque le Parlement a voté la 
loi. il avait bien précisé qu'en 
aucun cas la surcharge créée par 
la réjorme ne devrait dépasser 
50 7e. D’autre part , en vertu de 
quoi un comité administratif 
improvisé pour la circonstance 
pourrait-il accorder des dégrève- 
ments, alors que Vimpôt a été 
voté par le Parlement ? 

* Le seuil à partir duquel les 
dégrèvements pourront être accor- 
dés doit être uniforme et fixé par 
la loi. Comme la mesure est 
urgente, elle doit être inscrite au 


prochain collectif. Dons ce der- 
nier. il faudra préciser que le 
surplus à acquitter en 1976. par 
rapport à 1975, ne dépassera pas 
50 r r. Quant aux dégrèvements. 
iis deiTcmt être accordés selon le 
droit commun fiscal et pris en 
charge par la loi de finances rcc- 
tificaiire. Si le gouvernement 
accepte cette procedure, d’où 
tirera-t-il les crédits destinés n 
couvrir le montant des dégrève- 
ment* ? La procédure que nous 
proposons est une procédure répu- 
blicaine. qui n’a rien à voir avec 
le recours à un comité qu'on 
aurait appelé autrefois un comité 
Théod:tîe. J’espère que rous ne 
nous amènerez pas à vous poser 
la question que nous ne vous 
posons pas encore : qu'avez-rous 
fait de la République? y 
i Applaudissements de ITJ-D.R-i 

M. BARRE, premier ministre, 
répond : « Je suis quelque peu 
étonné par le ton de votre ques- 
tion. Quant aux leçons de politi- 
que, ce n’est ni à l'actuel gouver- 
nement ni à moi-même qu'il faut 
en donner à propos de la loi sur 
la taxe professionnelle. » 

A la suite de plusieurs échanges 
aigres-doux entre MM. Rolland, 
Fan ton et Barre, M. EDGAR 
FAURE, qui préside la séance, 
s'adresse alors aux députés : « Si 
vous ne faites pas le silence, je 
vais suspendre ! C’est insuppor- 



où trouver 

le liège décoration H.P.K. ? 

gamme prestilîège 

Sur simple appel téléphonique, auprès de l'un de nos distributeurs, vous 
obtiendrez, les coordonnées du détaillant-revendeur le plus proche de 
votre domicile. 


(202.85.54)1 


(607.53.13) 


(797.55.55) 


REGION PARISIENNE 
m IP 1 DE LA MOQUETTE 
16, bd Sébastopol 

75004 PARIS (272.81.61) 

• ETS PAUL GWMIER 
42, me René Boulanger 

75010 PARS (202.85.54) 

• LIEGE DECORATION 

A, place du 18 Juin 1940 
75006 PARIS (222.16.63) 

• PRJSMA PEINTURE 
18. rue de l’Ourcq 

75019 PARIS (607.53.13) 

• CUUR-SYNTEKQ 
141, rue de Bagnolet 

76020 PARIS . (797.55.55) 

• DOCKS DE QUiNCY VOISINS 
; R.N. 36 

77860 QUINCY VOISINS (004.11.07) 

• ETABLISSEMENTS FRAZZ1 
32. avenue de la République 
78270 B0NNIERES SUR SEINE 

(093.03.60 et 093.03.72) 

• ETS VILLAUDIERE 

47, me Désiré Clément - B.P. 23 
78702 CONFIA NS STE HONORINE 
(972.42.95) 

• LA MAISON DU SOL 1 1 

Entrepôt Goujon Hall n B 11 

77, av! du Vieux Chemin de St-Denis 
92230 GENNEVIUJERS (790.23.50) 

• HAKTY FRERES SA. 

175. av. du Générai Gafliéfli 
93140 BONDY (848.21.10) 

• SOL DISTRIBUTION 

8, rue Nicolas Copernic 
93606 AUUttY SOUS BOIS 

• SOCIETE FALGUim (931.21.25) 

42, av. des Deux Clochers - B.P. 2 i 
94450 UMBL B REVANNES 

(922.65.19 et 922.62.56) 

• PROPEINTURE 

36 bis, rue Chartes de Gaulle 
95480 PER RELAYE (037.24.26) 


• LABORATOIRE CHIMÏTEC 
84800 FONTAINE DE VAUCLUSE 

(38.09.38) 

• T0PS0L 

3, Traverse Force 

13004 MARSEILLE (50.77.24) 


LANGUEDOC 

(222.16.63) • STE NOUVELLE DES ETS MARY 
70/72, avenue du Pont Ju verrai 
34000 MONTPELLIER (92.70.78) 

ii*m re m n\ # 


. DOCKS DU BATIMENT 
211, rue d’Herbiay 
95150 TAVERNY 


(037,27.79) 

(037.28.76) 


(803.05.76) 


REGION RHONE-ALPES 

• ETS PIERRE RENAUD et 

14. me Victor Lagrange 53, rue de rin 

59007 LYON (72.44.28) 03300 DUSSE! 

• PAUL BLANC SJLR.L 
2 et 4, me Paul Untier 

69002 LYON (37.26.62 et 37.06.92) BOURGOGNE 


MIDI PYRENEES 

• COMPTOIR DU PROGRES 

92. n» de Fenouillet 
B. P. 2022 

31017 TOULOUSE Cedex (47.63.64) 

• BATIBOIS 

R.N. 88 - B. P. 306 

12883 RODEZ (68.39.88) 


AQUITAINE 

m LIS ADJUVANTS DU BETON 
ETS A. BUYÜNNET 
Lotissement l'Echangeur 
Zone Indusnor - Av. A. Nobel 
(Route de Mortaas) 

64000 PAU (02.94.20) 

• ABENAISE DU BD1S ET DBWES 
67, av. Henri Barbusse 
47000 AGEN (66.30.26) 


POITOU CHARENTE 
• STE DES BOIS ET MATERIAUX 
DE L’ATLANTIQUE 
Roule de Cognac - B.P. 185 
17103 SAINTES (93.61.66) 


AUVERGNE 
m ETS PERRJE-BRANDT 
114, av. Charles de Gaulle 
15000 AURULAC (48.11.86) 

• ETS J.M. TH ELU ER 
Rue Newton - Z.I. Brezet 
B.P. 62 St Jean 

63Q15 CLERMONT FERRAND Cedex 

(92.94.05) 

et 

53, tue de l'Industrie 
03300 CUSSET 


• PBO-SOL • STE BOUVET PONSAR 

1161, mute du Bourget Z.l. - 7, rue Gay Lussac 

73000 CHAMBERY (34.03.85) B.P. 51 

• MICHEL JACQUET S JL 21300 CHENOVE 

7, rue de Narvik • ETS HAMEUN JACQUES 

74000 ANNECY ' (57.31.10) 46. rue du Temple 

• LES CARRELAGES DE L’ISERE 89000 AUXERRE 

12, rue Ferdinand Peiioutler 
38130 ECHIRQUUES (09.44.81) 

• ETS MATECG CENTRE 

Z.!, des Bandières - B.P. 6 • STE SOFRACARE 

74101 ANNEMASSE .(37.50.80) Rue des Grands Mor 

• ETS VETTER ET HLS 37700 SAINT PIBl 

3, rue Christian de Wett 

59509 VILLEURBANNE (53.01.16) PAY S PE IA LOIRE 

• STEDUHALLE 

PROVENCE COTE D’AZUR 11. place Aristide Bri 

• SOCIETE COMEREV 72000 LE MANS 


L41.28.12) 


(52.24.50 
et 52.05.89} 


CENTRE 
• STE SOFRACARE 
Rue des Grands Mortiers - B.P. 96 
37700 SAINT PIERRE DES CORPS 
(Q5.S1.9B) 


16, me Caïs de Pierlas 
06009 NICE 
et 

Rue Maurice Barrés 

Quartier Labougran 

83100 TOULON , 
et 

Route Saint Jean 
Quartier Beiaurellle 
05000 GAP 


(89.5B.41) 


(32.34.75) 


(51.22.51)1 


11, place Aristide Briand 

72000 LE MANS (84.42.47) 

VENDEE MATERIAUX 

Z.I. Sud - Bd de l'Industrie 

B.P. 107 

85005 LAROCHESURYDN (37.25.96) 
et 

Bd Fâidberbe - B.P. 153 
49304 CHOLET 
et 

B.P. N" 1 . 

85260 L'HEBERGEMENT 


BRETAGNE 

• m GUYVARCH ET U DEAUT 
Av.. Amiral Melchior B.P. 117 
56103 LORIENT Cedex (21.18.51) 

• STE BRETONNE DES MATERIAUX 
DE CONSTRUCTION 

Z.I. de l'Hippodrome 

Rue Hent GIaz - B.P. 630 

29196 OUIMPER Cedex (90.31.43) 

et 

Z.l. de Loscoat 

2S2DÜ BREST (03.14.14 el 03.19.15) 

• STE PREMAB0IS 
55. me du Pont 

22130 PLANCOET (27.10.06) 

et 

Boulevard Nominoë 

35740 PAGE (57.60.41) 

et 

Z.I. - Rue Chaptal 

22000 SAINT BRJEUC (33.28.88) 


(57.60.41) 


FRANCHE COMTE 
• STE BOUVET PONSAF 
78, av. Clemenceau - B.P. 1075 


25002 BESANÇON 
et 

82, av. Etsenhower 
39100 DOLE 
et 

Rue du Mont Rivel 
39300 CHAMPAGNOLE 
et 

18, rue Pergaud 
25300 PONTARUER 


(81.01.23)1 


(72.13.55) 


(52.07.67) 


(39.06.92) 


ALSACE LORRAINE 
m ETS BRETTENBUCHER 
3. rue de Fontpy 

57710 AUMETZ (83.91.12) 

• QUINCAILLERIE LORRAINE 
72, me Saint Nicolas 

54000 NANCY (29.21 .32 et 24.55.22) 

• STE DISTaZWEY 
Z.l. - Av. de l'Energie 

57800 BiSCHHElM (33.62.52) 


PICARDIE 
• ETS ROGER 
52, route d'Amiens 

DURY 60480 SALEUX 


(33.62.52) 


(95.33.81) 


NORD 

• COMPTOIR LILLOIS 

DE U CERAMIQUE 
1777177 bis, rue des Stations 
59000 LILLE (57.56.50) 

» BATIS 0L STE 
30, me de Calais 
B.P. 4-239 

59378 DUNKERQUE (65.21.10) 

BASSE NORMANDIE 

• ETS DUCHESNE 

14600 H0NFLEUR (89.18.55) 

HAUTE NORMANDIE 

• STE S0LMUR 

Av. des Hauts Grigneux 

76420 BIH0REL f /U 08. 62} 

• STE MIGRAINE 
103/105, bd de Léningrad 

76600 LE HAVRE (48.09.55) 

LIMOUSIN 

m COMPTOIR BERRICHON DE 
BOIS ET DERIVES 
Z.I. Magie - B.P. 272 
Route de Toulouse 

87B97 LIMOGES Cedex (32.56.96) 

Rue Cottou - Zone Artisanale 
18100 BRIVE (74;24.75) 


fable ! Ecoutez donc le pre?nier 
ministre. Assez de chahut ! J'en 
a: marre ! 

M. Rarre : cil est c rai que cer- 
taines contributions se sont trop 
accrues c'.ors que d'autres se sont 
trop a ilèpccs. Mais le gouverne- 
ment doit faire face à des pro- 
blèmes budgetaires difficiles. 1! lui 
faut à !a jois accorder des dégrè- 
vements et permettre aux com- 
munes de continuer à disposer 
d’un meme montent de ressources. 
C'esi pourquoi, après étude, fai 
décidé que 1er contrit., a blés 
dn-oni acquitter un surplus supé- 
rieur c 70 T- pourraient saisir un 
comité départemental où siégeront 
le directeur des services fiscaux, 
ls trésorier-paveur général et te 
directeur de la Banque de France. 
Ce comité sera en mesure de por- 
ter une appréciation globale sur 
?£_ situât ion de l'entreprise et 
déterminera si celle -ci est capable 
de supporter la cnnlrtfjuf/on. infé- 
gral e. En tout étal de cause, les 
taxes dont le montant ne dépas- 
sera pas celui de l’ancienne 
patente augmentée de 70 
devront être acquittées dans les 
délais indiqués sur les arfs d'im- 
position. je ne puis assouplir 
dauanfage le dispositif.* 

» J'ajoute que nous sommes en 
train de mener une enquête qui 
porte sur quarante mille entre- 
prises. Au terme de cette enquête, 
nous pourrons mieux déterminer 
à partir de quel seuil les sur- 
charges et les allègements devien- 
nent excessifs. » 

Pour KL GZNOUX fréL. Hauts- 
de-Seine), qui revient un peu 
pins tord sur cette question, « les 
difficultés des entreprises qui 
subiront des augmentations supé- 
rieures à 70% sont dues incon- 
testablement à des erreurs d’ap- 
préciation commises par les 
conseillers du gouvernement. » f_ i 
Il conclut u Pour 1977. une modi- 
fication profonde de la loi s'im- 
pose. » 

M. Barre lui répond : « Dans la 
situation budgétaire actuelle, nous 
ne sommes pas en mesure de 
prendre des engagements dont les 
conséquences, financièrement et 
moné taire ment, seraient insup- 
portables pour l’économie .» 

PATRICK FRANGÉS. 


0 M. CArtstian .4 sais, candidat 
de l'UJ'F. à l’élection législative 
partielle dans la troisième cir- 
conscription de Paris, a déposé 
un requête en contestation 
d’opérations électorales devant le 
Conseil constitutionnel. 

# Au cabinet du premier mi- 
nistre, M_ Jean-Louis Chaussende. 
sous-préfet, est nommé chargé de 
mission. 


A Nancy 

M. KANAPA (P.C.) ACCUSE 
L’ASSEMBLÉE EUROPÉENNE 
D'« INGÉRENCE» 

DANS LES AFFAIRES FRANÇAISES 

M- Jean K&napa. membre du 
bureau politique du parti com- 
muniste, au cours d’une réunion 
mercredi soir 24 novembre, à 
Nancy, a notamment déclaré : 

■ L’actuelle Assemblée euro- 
péenne vient de voter un budget 
de 2J> milliards d’anciens francs, 
d’une destination très particulière. 
Il s'agit, d’une part, d'alimenter 
dans les neuf pays de la C-£J5. la 
propagande en faveur de l’élection 
du Parlement européen au suf- 
frage universel, n s’agit, d’autre 
part, de financer l’activité des 
partis politiques en Europe . » 

M. Kanapa Juge « insuppor- 
table a que « l’on dilapide ainsi 
les fonds publics mûr à la dispo- 
sition de la CÆJS. »; ü estime que, 
étant donné que le Parlement 
français ne s’est pas prononcé 
sur l’élection du Parlement euro- 
péen. e financer de l’étranger une 
propagande en faveur de cette 
élection représente une ingérence 
caractérisée dans les affaires inté- 
rieures françaises ». « En troisième 
lieu, a-t-U dit, s’il était légitime 
que l’Assemblée européenne ac- 
corde une aide aux groupes poli- 
tiques constitués en son sein ». 

« ü s'agit de tout autre chose », 
de la quadrupler. 

[En ratant le ST octobre le budget 
de la Communauté, rassemblée 
européenne a augmenté de quatre 
cent mille unités de compte à on 
million (l’unité de compte Tant 
5,50 francs environ), les crédit* pro- 
posés par le Conseil de la Commu- 
nauté pont a an fonds spécial d'in- 
formation lié à l’élection directe „ 
et s’est attribué an même titre on 
fonds de trais mülions d’unités de 
compte non prévu par le CouseiL 
Celui-ci doit m prononcer de nou- 
veau, le 2 décembre, sur l'ensemble 
dn budget, qui doit en Boite retour- 
ner devant l’Assemblée, celle-d 
ayant e le dernier mot ». Le Conseil 
a d’ores et déjà rejeté la demande 
de rassemblée sur le budget de la 
commission, mate n est d'ange 
anll ne module pu les demandes 
de l’Assemblée sur son propre bud- 
get-] 
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du Liberté à l’Opéra, 
fl faut 12 minutes. 

(12 mn de RER,c esf beaucoup moins 
que votre périple quotidien) 

du studio au 6 pièces 

Le Liberté: 776^700 

surleparcpubfcde24heciaresL : 


Bureau de ventes sur place : 20-22 cy. Salvador Allenri*. à Ncnierrc. 
-Ouvert tous les jours :h l'I h à i?'h: Fermé 'marc?. 


Découvrez tf les peu sucrés de Volvic^ 



Buvez naturellement peu sucré, 
découvrez Yin aux pamplemousses 
et Yin aux oranges. 

Légers et très désaltérants, 
sans produits artificiels, sans gaz, 
•' les peu sucrés de Volvic 11 ont 
le goût frais et nature du fruit. 


Rafi^eionements : Volvic B. P. 41 • 92340 Bourg -f3 -Raine ■ TèL ; 350-45-34 


du liberté à votre bureau: 
2 ou 3 stations de RER. 


utoroufe Par» St-Gejmaîn A 14 



exv. $ Aller de 

Le Liberté 



R££. •ÊMeZmn 
Daforua 

ver» Optra 
12 mn 


... RJEJÎ. 


POLITIQUE 


( Suite de la première page.) 

Qu’il s'agisse des projets euro- 
péens. des relations entre le 9 forma- 
tions de la majorité, de la bataille 
pour la melrie de Péris ou de la 
taxe professionnelle, la double 
volonté des gaullistes de faire front 
et de nuire au pouvoir est évidente 
et l'on comprend le désir que 
M. Valéry Giscard d'Esteing éprouve 
de changer un peu d’air en se ren- 
dant a Lille où fl présidera le 
conseil des ministres du 1 er décem- 
bre. Cette relance d'un - gadget - 
auquel on n’avalt plus pensé depuis 
le conseil d'Evry, le 86 février 1975, 
est Justifiée par la volonté de 
m témoigner de fa solidarité entre 
tous les François », mais sera-t-elle 
suffisante pour dissiper un mal aise 
qui ressemble à s'y méprendra à 
celui que l'on connut è la fin de 
1973 et au début de 1974 avant la 
constitution du troisième gouverne- 
ment Mess mer ? 

Des avertissements 
dérisoires 

Les avertissements lancés mercredi 
dans plusieurs Journaux de l'Est par 
le chef de l'Etat — * les partis poli- 
tiques de la majorité doivent entre 
eux coordonner leur action pour re- 
chercher /as solutions communes 
dans las consultations électorales, 
éviter les affrontements » — appa- 


StMonie 

RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

ré se rvée aux lecteurs 
résidant à l'étranger 


Exemplaire spécimen sur demande 



Dégradation 


naissent dérisoires. Ils ns sont plus de 
saison à quelque dix jours de l’im- 
mense fiesta au cours de laquelle 
sera célébrée la transmutation de 
1’U.D.R. en un nouveau Rassemble- 
ment. 

M. Giscard d'Estalng n'avait ja- 
mais eu a faire face depuis son 


installation à l’Syaéa a une situa- 
tion politique aussi ' difficile, mais II 
est bien évident qu'il n'eat pas seul 
A ('épreuve, ff faudra bien aussi 
que les gaullistes sa décident A 
abattre leurs cartes et & répondra 
â deux questions qui n’en font 
qu’una : sont-ils ou non décidés à 


renverser le gouvernement Barre, 
contre lequel Us crient de plus en 
plus fort et A rompre, de ce ML 
avec ta • majorité présidentielle -, 
dont ils sont, jusqu’à nouvel ordre, 
la composante la plus Importante 
et la ptus vivante 7 

RAYMOND BÀRRILLQN. 


La Fédération des démocrates de progrès 
regroupe des gaullistes désirant négocier avec la gauche 


M. Jean Charbonnel, ancien ministre du 
général de Gaulle, ancien député UJXA-. maire 
de Brive, a annoncé, Jeudi 25 novembre, 

la création de la Fédération des républicains 
de progrès. Cette nouvelle formation entend 
regrouper — encore qu'elle ne lance aucun 
appel aux organisations proches d'elle — les 


gaullistes hostiles au chef de l'Etat et à sa poli- 
tique. Ses dirigeants envisagent de débattre 
avec la gauche «sur la base des dispositions 
économiques et sociales» du programme com- 
mun et de négocier — selon toute vraisem- 
blance — la participation des républicains de 
progrès aux prochaines échéances électorales 
au sein de la gauche unie. 


Le e« manifeste > que les répu- 
blicains de progrès (1) ont rendu 
public, jeudi matin 24 novembre, 
porte d’abord sur le présent « un 
diagnostic sans complaisance ». 
On lit, en effet : a Nous ne fai- 
sons que constater l'inquiétante 
évolution du régime : le prési- 
dent de la République s’est défi- 
n Hivernent éloigné du gaullisme, 
tandis que la situation du pays 
n'a cessé de se dégrader, par la 
Joute d’une équipe qui, depuis son 
accession au pouvoir en 1974, s’est 
montrée incapable de faire face 
aux grands problèmes de la 
nation . » 

Les auteurs reprochent au chef 
de l’Etat d’avoir rompu l'équilibre 
des Institutions, d’avoir manqué 
de rigueur dans la lutte contre 
l’Inflation et de pécher par 
« laxisme ». 33s soulignent : « La 
recherche de l'intérêt national a 
été abandonnée [à l’extérieur] par 
souci de complaire à la puissance 
dominante du capitalisme mon- 
dial f-J. l’emprise des sociétés 
multinationales ne cesse de s’ac- 
croître. (~). » 

Le manifeste analyse ensuite le 
choix d'attitudes qui s'offre aux 
gaullistes : # S’ils soutiennent 

V action du gouvernement Barre, 
ûs risquent d’assister, impuissants, 
à la disparition progressive de la 
force qu’Os représentent encore 
au sein de la nébuleuse présiden- 
tielle (et MM. Debré et Couve de 
Murville, même s'ils la dénoncent 
avec une « Juste sévérité ». ne 
a pourront plus infléchir la poli- 
tique (—) néfaste au pays » du 
gouvernement). Si, à l'inverse. 
l’UDJl. suif M. Jacques Chirac, 
elle restera sans doute une puis- 
sante force électorale, mais en 
reniant ce qui lui reste d’âme. » 
L’ancien premier ministre est 
qualifié de « plus meurtrier 
adversaire du candidat gaulliste 
à la présidence en 1974 », d' « agent 
actif de la giscardisatton du 
mouvement gaulliste », se propo- 
sant s de faire de nJJJJl. l'ms- 
trument d’un dessein personnel 
aussi aventureux que mal défini, 
en le transformant en un a ras- 
semblement » autoritaire qui 
risque üi se trouver bientôt rejeté 
à V extrême droite de l'échiquier 
politique ». 

Les auteurs du manifeste affir- 
ment alors : * il ne peut plus y 
avoir aujourd’hui de gaullisme 
authentique que dans l’opposition 
à la majorité actuellement au 
pouvoir. » Ils ajoutent à propos 
de la «bipolarisation» telle qu’elle 
se présente désormais : < L’affron- 
tement exclusif de la droite et de 
la gauche s'est maintenant sub- 
stitué au clivage des partisans et 
adversaires de la nouvelle Répu- 
blique f-J. Les faits sont là, qui 
imposent aujourd’hui de choisir 
son camp. (~) C’est pourquoi 
nai~j estimons nécessaire de 
frayer une troisième voie, celle du 
dialogue et delà coopération avec 
la gauche. » 


Les Amériques Nord et Sud 
Avec ou sans Concorde. 


Air France vole vers les 2 Amériques 40 fois par se- 
maine, dont 6 fois en Concorde. Et offre ainsi aux hommes 
cfaffaires le réseau le plus important qui soit au départ 
de Paris. Un réseau digne de Concorde. 

0 Washington, Caracas et Rio : Concorde. 

Air France gagne Washington les mercredis, vendredis 
et dimanches, Caracas les vendredis et Rio les mercredis 
et dimanches. Depuis sa mise en service le 21 janvier 1976, 
Concorde a déjà accueilli 20.000 passagers sur ces trois 
lignes. 

• Amérique du Nord : des exclusivités. 

Sur son réseau nord-américain. Air France offre 4 exclu- 
sivités ; Houston et Toronto sans escale en 747, Mexico 


en 747 avec une seule escale à Houston, et New York 
avec le premier départ de la journée à 10 h. 

De prius, Air France dessert Montréal 4fois par semaine, 
Chicago 4 fois, et Los Angeles 3 fois. Toujours en 747. 

• Amérique du Sud :11' villes desservies. 

Air France propose au départ de Paris le plus grand 
nombre de vols vers les grandes places économiques 
sud-américaines : Caracas, Bogota, Quito, Guayaquil, 
Lima, Santiago, Cayenne, Sâo Paulo, Rio, Buenos Aires 
et Montevideo, soit 32 liaisons hebdomadaires. 


Pour gagner les Amériques, du nord au sud, adressez- 
vousà vuireAgentde voyages ouàAirFranceitéL 535 . 61 . 61 . 


EN COMPAGNIE P AIR FRANCE A // 
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M. Jean Charbonnel et ses amis 
souhaitent que ce dialogue leur 
permette de* rester eux -mêmes 
« sans rien abandonner de leurs 
ambitions pour la France et d’un 
passé dont fis demeurent fiers ». 
Ils affirment : « 71 ne s’agit pas 
pour nous de nous rallier à un 
parti ou à une idéologie de la 
gauche (~) mais de retrouver 
r esprit originel du gaullisme f-.l, 
de renouer avec VÛectorat popu- 
laire et (—) d’achever la construc- 
tion de l’édifice entrepris par le 
général de Gaulle U.) notamment 
dans les domaines de réconomte 
et de la société. » 

Us ajoutent : « /Vous constatons 
que la gauche que nous avons 
maintenant devant nous s’est elle- 
même profondément transfor- 
mée : c’est à un parti socialiste 
vigoureusement rénové et non plus 
à la S J" J. O. que nous avons 
affaire ; c’est à un parti commu- 
niste qui a renoncé à la dictature 
du prolétariat et non plus à une 
formation durement marquée par 
le stalinisme que nous avons af- 
faire ; c’est à un radicalisme 
retrouvant ses origines jacobines 
et non plus à un conglomérat 
opportuniste que nous avons af- 
faire. Et surtout, nous ne pouvons 
oublier que le gaullisme est. his- 
toriquement, un antifascisme. (~.) » 

Les républicains de progrès no- 
tent toutefois : « Nous n'êUideTons 
pas le problème que nous pose 
un programme commun que nous 
arons combattu et qui continue à 
ne pas nos satisfaire. » Us souli- 


gnent : <r Ce document est main- 
tenant vieux de quatre ans et, sur 
bien des plans, révolution des 
faits et des hommes l’a déjà dé- 
passé : c’est ainsi que des conver- 
gences nouvelles, notamment dans 
les domaines de ta politique étran- 
gère et de la défense nationale, 
sont apparues entre les forma- 
tions de gauche et les gaullistes; 
de même, le fossé qui nous sépa- 
rait de la gauche sur le- plan des 
institutions ne nous parait ptus 
aussi profond. Nous le notons avec 
satisfaction. Nous sommes prêts, 
d'autre part, à prendre les dispo- 
sitions economiques et sociales de 
ce programme, présentées â tort 
par une droite aux abois comme 
une entreprise de coUecttoisation 
de la nation, comme base de dis- 
cussion. Nous ne chercherons 
d'ailleurs pas à les affadir, car 
nous n’avons nullement l’inten- 
tion de devenir la droite de la 
gauche. (—J Nous .pensons que 
l'actualisation . du programme 
commun s’imposera avant les 
Sections législatives _• a nous 
appartiendra didlà de mettre en 
forme le corps tfi objectifs du gaul- 
lisme de progrès et de faire va- 
loir nos. idées dans le cadre du 
dialogue que nous souhaitons 
approfondir. » 


(1) L'équipa formatrice de 1a 
fédération, est constituée, . outre 
M. Charbonnel. de KM. Bernard 
Brun, Michel Orimard, Olllea Le 
Béguec et Etienne Torride, qut mili- 
taient précédemment dans diverses 
organisations de « gaullistes de 
gauche ». 


du Liberté à FEtofle, 
3 faut 7 minutes. 

(7mn de RER. Le temps que vous prenez 
habàdlemenf pour faire le plein) 

du siudio au 6 pièces 

Le Liberté: 77&3Z00 

sur le parc public de 24 hectares 


Bureau de ventes sur place: 20-22 a v. Salvador Ail&nae c Nar.rerr- 
Gaver! tous les jours de 11 h c 19 h. Fermé mardi. 
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GAUCHE CENTRE 


DROITE 

(Dessin de KONK.) 


Les transformations de l'U.D.R. 

Un conseil politique siégera auprès de M. Chirac 
à la tête dn futur rassemblement 




Le bureau exécutif de 1'DJD.R.. 
gui s'est réuni mercredi 24 novem- 
bre à Paris, pourrait être le der- 
nier à avoir été convoqué par 
l’actuel mouvement gaulliste. 

La réforme 'des statuts de 
rUDJL, qui devait être soumise 
ce jeudi & la commission des sta- 
tuts, puis dimanche 28 au comité 
central et le 5 décembre aux 
assises nationales, ne prévoit pas, 
en effet, le maintien d’une telle 
instance (le Monde du 25 novem- 
bre). 

Les débats du bureau exécutif 
auxquels ont participé tous les 
anciens premiers ministres ont 
permis de dégager une assez 
large approbation des projets de 
transformation du mouvement 
dus & l’initiative de M. Jacques 
Chirac. M. Yves Guéna, secrétaire 
général, a estimé que 80 Si des 
fédérations soutenaient les réfor- 
mes envisagées, alors que 20 Si 
exprimaient « des réserves ou des 
résistances a Ces propositions se 
sont reflétées au bureau exécutif, 
où des restrictions ont été formu- 
lées par MM. Debré, Guichard, 
Couve de Muraille et surtout 
Choban-Delmas. Elles portent 
essentiellement sur le changement 
de sigle du mouvement, la 
réforme des statuts et la notion 
de rassemblement. 

Après que M. Chirac eut exposé 
la philosophie de ces modifica- 
tions, M. Guéna a précisé qu'au- 
près du président du rassemble- 


OUTREMER 


• Le secrétariat d’Etat aux 
DOM-TOM a démenti formelle- 
ment, . le mercredi 24 novembre, 
des in&umaticns en provenance 
de gansa (République axabe du 
Yémen) faisant état des victimes 
au coure d’affrontements entre 
mouvements politiques rivaux à 
Djibouti le 22 novembre. 


C'EST LE MOMENT D'INVESTIR 
DANS LA “PIERRE” 

G ECOM vous propose : 

4 petits immeubles de prestige 
EN PIERRE DE TAILLE MASSIVE 
ET LE CONFORT TOUT ELECTRIQUE 
gages de sécurité pour un bon placement immobilier 


O SAINT -MANDE 94 
à 200m du Bois 
de Vincennes 

jeannejdu lac 

20-22 rue Jeanne d'Arc. , 

Une petite résidence de grand stan- 
ding de 6 étapes et de 21 apparte- 
ments seulement. 

DU STUDIO AU S PIECES. 
Balcons ou terrasses et presta- 
tions raffinées. ! 

Jardin intérieur. 

Livraison Hiver 1 977, 

Bureau de vente sur place toupies 
jours de 11 h à I8h. Iseut mardi 
et mercredi matin). 


GARCHES92 

LES JARDINS 
DEGARCHES . 

29-33 rue Henri Réflnault. 

3 petits Immeubles de srarrastarT- 
ding de 26 appartements, 2 étages 
avec ascenseurs, , _ 

DU STUDIO AU 5 PIECES; 
Balcons ou terrasses et jardins pn- 

PRIX’ FERME ET DEFINITIF. 
Livraison Hiver 1976. 


© tSSY LES 

MOU LIN EAUX 92 ’ 

LES MARRONNIERS 

1 11 ter Avenue de Verdun. 

Une luxueuse résîdencede 6 étages 
comportant 32 appartements, 

DU STUDIO AU 3 PIECES. 

Prestations de qualité, 
jardin intérieur. 

Livraison Hiver 1977. 

Bureau de vente sur place tous 
les jours de 11h à 18h (sauf mardi, 
et mercredi matin}. 


PARIS XXe 

LÈS HAUTS 
DE PARIS 

g-l 1 rue du Télégraphe. 

Petit immeuble de 9 ôtegst 
Il reste encore quelques beaux 2 
et 3 PIECES. 

HABITABLES JNNEDIATEMËNT . 

PRIX FERMES et definitfs 

Appartements témoin sur place, 
tous tes Jours de llh à 18h. 


Venez nous voir QU dsmandsz la do^ 
ofmfÆtion sur le programme qui 
vous intéresse. 

È 7 A , ÜLL A E VE ^ E 92& L ^ I lS 

Tél : 747*59.50 


| La réunion du conseil des ministres a Lille 

L’opposition dénonce une «opération publicitaire; 

De notre correspondant 


MM. EHeiitsiein et Hobrieax analysent 
la « bureaucratie soviétique» 


De notre envoyé spécial 


ment siégerait un s conseil 
politlqae » d’une cinquantaine de 
membres qui devrait comprendre 
des membres élus par le comité 
central, des personnalités appelées 
en raison des postes éminents 
qu’elles ont occupés dans la Répu- 
blique et d’autres personnes choi - 1 
sles intuitu personne par le pré- 1 
skient dans un souci d'ouverture. 
Auprès du secrétaire général, 
nommé par le président, mais res- 
ponsable devant le comité central, 
une « commission exécutive » sera 
composée de sept ou huit secré- 
taires généraux adjoints nommés. 

Au coure de la discussion, 
M. Guéna a rappelé que l’oppor- 
tunité de . doter le mouvement 
d'un président, avait été écartée 
tant que « le président réel du 
mouvement gaulliste était soit le 
président de la République, soit 
le premier ministre » et U a 
ajouté : s Dès lors que cette hy- 
pothèque est levée, ü m’y a plus 
de raisoJis que le mouvement 
n'ait pas de président. » 

Ce n'est qu’au Comité central 
du 28 novembre que M. Chirac 
présentera le projet de mani- 
feste politique dont il développera 
les thèmes devant les assises na- 
tionales. On saura alors si les 
structures du nouveau rassem- 
blement autant que les inten- 
tions politiques de son président 
feront du mouvement une sorte 
de a shadow -pouvoir » au sein de 
la majorité. — A. P. 


ERRATUM. — Dans l'article 
relatif à la transformation de 
I'U-DlR. (le Monde du 25 novem- 
bre. p. 11). nous avons écrit par 
erreur que le département de la 
Setne-Sa tnt-Denis est « le seul en 
France à être administré par une 
majorité communiste ». Si le P.C. 
n'a la majorité absolue qu'en 
Seine- Saint-Denis, il dispose de 
la majorité simple, depuis les 
élections cantonales du mois de 
mars, dans l’Essonne et le Val-de- 
Marne. D’autre part, c’est le pré- 
fet et non le conseil général qui 
administre, à p ro pr ement parler, 
le département. 


Lille. — Le président de la 
République et M. Raymond. Barre, 
premier ministre, arriveront dans 
la capitale des Flandres par avion 
dans la soirée du mardi 30 no- 
vembre ; ils seront accueillis à 
l'aéroport de Lllle-Lesquin par 
M. Pierre Mauroy, député socia- 
liste. maire de Lille, président du 
conseil régional Un dîner ras- 
semblera ensuite les autorités 
régionales et les parlementaires, 
une centaine de personnes au 
total, dans l’imposant hôtel pré- 
fectoral 

Le lendemain. & 10 heures, dans 
un vaste salon, s’ouvrira le conseil 
des ministres. Plusieurs d'entre 
eux se déplaceront, après le 
conseil, à Lille et dans la région. 

Dans les milieux politiques de 
la majorité présidentielle, on se 
réjouit de l’initiative, et M. Nor- 
bert Ségard. secrétaire d’Etat aux 
P.T.T. qui. en tout état de cause, 
siégera au conseil ce Jour-là, est 
le premier à s’en féliciter. U est 
évident que dans la campagne 
électorale qu'il mène actuellement 
à Lille contre M. Pierre Mauroy, 
U entend bien tirer profit de la 
venue du gouvernement, surtout 
si celui-ci ne vient pas e les moins 
vides » dans le Nord. 

Dans l’opposition, les fédéra- 
tions du parti socialiste et celles 
du part, communiste dénoncent 
1’ < opération publicitaire ». Pour 
les socialistes, s ce voyage s’appa- 
rente aux gadgets qu’utilise un 
gouvernement gui s’essouffle. Cette 
démonstration ne peut en rien 
régler les problèmes du Nord, qui 
appellent un changement pro- 
fond de politique a. Cependant, 
M. Pierre Mauroy, comme il l’a 
fait pour tous les ministres, 
accueillera officiellement le chef 
de l’Etat et les membres du gou- 
vernement. 

M. Gustave Ansart, député 
communiste du Nord, affirme : 

« Nous ne cautionnerons en au- 
cune façon cette opération illu- 
sionniste qui pourrait laisser 
croire que le gouvernement ré- 
glera, par cette démonstration, 
les problèmes du Nord. Nous 
sommes prêts, par contre, à 


participer à toute démarche qui 
ram* permettra de /aire entendre 
les justes revendications de cette 
région et (T exposer nos solutions. 
Nous savons ce qu’il faut taire. 
Qu’on nous donne les moyens. » 
Les parlementaires du P.C. dé- 
clineront l’invitation qui leur a 
été faite de participer au dîner 
de la préfecture. 

Que peut attendre le Nord de 
cette visite ? Le 15 novembre der- 
nier, le conseil régional, dont 
la majorité appartient à la gauebe. 
pour le Nord- Pas-de-Calais (voir 
le Monde du 17 novembre) dans 
a approuvé son projet de plan 
lequel il expose â la fols la 
situation très critique de la ré- 
gion sur le plan économique et 
social et ses grands besoins en 
équipement de toute nature. 

La C.G.T., la CPJ5.T. et d'au- 
tres organisations doivent se ren- 
contrer pour préciser leur atti- 
tude. Il est probable qu’une ma- 
nifestation, voire même une jour- 
née d’action régionale, seront en- 
visagées pour ce 1 er décembre, 
où, dans la métallurgie, selon une 
tradition, on fêtera la Saint-Eloi. 

GEORGES SUEUR. 

I APRÈS LYON ET EVRY I 

M. Lecat, porte-parole de 
l'Elysée, a indiqué que le 
conseil des ministres siége- 
rait à Lüle le I" décembre et 
à Sennes au début de 1977. 

e Dans une période où la 
France connaît des difficultés 
économiques, a-t-il dit, le 
g ou vernement entend mon- 
trer que sa vision des problè- 
mes des Françaises et des 
Français ne se limite pas à 
une vision nationale. Il en- 
tend aller sur place à la fois 
pour s’informer des problè- 
mes et pour témoigner de la 
solidarité entre tous les Fran- 
çais. 9 

Le conseil des ministres 
s’est déjà réuni à Lyon le 
11 septembre 1974 et à Evry 
le 26 février 1975. 


ChâteUeraulL — Nouvelle Illus- 
tration de révolution du parti 
communiste, un débat a reuni, 
mercredi 24 novembre, à. la mai- 
son des Jeunes et de la culture de 
Chàtellerault. R Elleinsteln, di- 
recteur adjoint du centre d’études 
et de recherches marxistes, et 
M- Robrleux, ancien responsable 
des étudiants communistes, auteur 
d'une biographie critique de Mau- 
rice Thonez. Le seul fait d’accep- 
ter ainsi de discuter du stalinisme 
avec un homme qui a quitté le 
parti eu qui plus est, se trouve 
en procès avec l’Humanité là 
cause d’une mise au point non 
publiée/ montre que le dialogue 
est désormais accepté. 

M. ElleinsreLn a même fait 
montre de pessimisme en expli- 
quant que. depuis ce qu’il écri- 
vait, en 1974. dans le quatrième 
tome de son Histoire de l’UJt.S.S. 
tEd. sociales). le développement 
économique de ce pays s’est 
ralenti. Or ce blocage ne peut, 
selon lui. être levé que si Inter- 
vient c une modification totale 
des rapports entre l’Etat et les 
citoyens ». que si une authenti- 
que démocratie politique est ins- 
taurée en P R-R a . 

En dépit des mouvements divers 
que ses propos suscitaient dans 
I salle, M. EUeinstein a même 
estimé qu’en Union soviétique 
« on voU sourdre les éléments 
d'une lutte de classe qui se déve- 
loppe de façon masquée, non 
officielle ». < Cette lutte de 
classe, a-t-il précisé, ce sont des 
tensions entre couches différentes 
au sein même de la classe 
otit/riêre. » 

L’historien communiste a, d’au- 
tre paît, été amené à critiquer le 
développement dans l’armée et 
dans la police soviétiques d’un 
e nationalisme grand-russe » s'ex- 
primant notamment au détriment 
des peuples baltes et du peuple 
ukrainien, mais aussi des juifs 

Après avoir regretté que le 
P.CJF. n’ait pas discuté du rapport 
Khrouchtchev sur les crimes des 
staliniens dès 1956, et qu’il n'ait 
pas poussé plus loin son analyse 


sur l'intervention soviétique en 
Tchécoslovaquie, M. EUeinstein a 
proposé, sur ce dernier point, son 
opinion personnelle. « L’LTJî.S.S. 
n'a pas ertralr. la Tchécoslova- 
quie. a-t-il expliqué, pour des 
questions slratcqiques. Ses diri- 
geants ont eu peur de Vexpcricncc 
de zociaïisjre démocratique qui 
cia:: tentée, car ils r.'lanorcnt pas 
que des aspirations en ce sens 
s’expriment dans leur propre pavs. 
Ils sentent des tensions, mais pré- 
férer:: n’entreprendre aucune ré- 
forme. » 

De son côté. U. Robrleux. après 
avoir noté que Staline avait tué 
en définitive plus de communistes 
que Hitler, a estimé que 1TJ.R.S.S. 
ne peut être qualifiée d’Etat so- 
cialiste. même s’il est exact qu’elle 
a rompu avec le capitalisme. Son 
régime lu, parait surtout assimi- 
lable au e despotisme oriental » 
dont Marx parlait lorsqu'il analy- 
sait le mode de production asia- 
tique. U a également insisté sur 
le fait que Marx et Engels ont 
toujours Jugé illusoire la possibi- 
lité d'instaurer le socialisme dans 
un seul pays. 

Une discussion s'est amorcée 
pour tenter d’analyser plus pré- 
cisément la « bureawcra/fe sovié- 
tique ». Constitue-t-elle une nou- 
velle classe sociale ? M Elleln- 
stein ne le pense pas. notamment 
à cause du fait qui] n’y a pas 
reconduction héréditaire des pri- 
vilèges, dont il n’a cependant pas 
contesté l'existence. 

M. Robrleux sans trancher sur 
ce point, a toutefois estimé qu’il 
serait sans doute nécessaire d’aller 
au-delà de cette définition de la 
classe sociale. II a noté qu'en 
Union soviétique le pouvoir de 
décision effectif n’appartient ni 
aux bureaucrates ni aux membres 
du parti unique, mois à une caté- 
gorie beaucoup plus restreinte : 
les membres du présidium du 
Soviet suprême, auxquels s’ajou- 
tent quelques groupes de pression 
dans l'armée et la police politique. 
A son avis, e une sorte de prin- 
temps de Prague » à Moscou est 
inévitable: 

THIERRY PFISTER. 


En 1975 nous 
deux 
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Depuis 53 ans nous centralisons plus de 70 % de 
la demande des bâtiments industriels en France. 

Cette connaissance unique du marché immobilier 
hdustriei-a fini par nous donner des idées. Des idées 
tondes nouvelles pour concevoir et réaliser des bâti- 
ments industriels .vraiment contemporains, répondant 
aux exigences du marché et aux souhaits exprimés 
par nos clients. 

Conscients qu'il nous fallait intervenir en amont 
même des problèmes immobiliers le département 
Etudes et développement a mis au point deux produits 
nouveaux, les villages d’entreprises et les antennes 
d’entreprises: 

• Les vidages d’entreprises, destinés uniquement aux 
utilisateurs de petites surfaces (à partir de 250 m 2 ) 
jusqu’ici peu représentées sur le marché des bâti- 
ments banafisés. 


•Les antennes d’entreprises qui permettent aux 
sociétés de regrouper sous un même toit fen semble 
de leurs fonctions, à l’échelle de la région ou du pays 
(à Texception de la fabrication). 

Aux dernières nouvelles, nos villages et nos anten- 
nes d’entreprises “marchent". Preuve que ^innovation 
réussit toujours quand elle s'appuie sur une analyse 
concrète du marché. 

C’est un autre style. 

Celui d’un consultant moderne. 

Celui du premier cabinet d’ingénierie immobilière de 
France. 


Délégations et filiales :Lyon, Marseille, Lille, Bordeaux, Tou- 
loûse, Sao Paulo. 

Représentations :Belgique t USA, Canada. 


Nous avons créé Pengineering immobilier. 


■CABWET 


f: ■ 1 1 n \ F~i l a i : ! 1 1 1 L* : 


17, rue d’Astorg - Paris 8 e - Tél. 265.54.07 + 
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DÈS DEMAIN 
REGARDEZ PARIS 
DE VOTRE LOGGIA 


POLITIQUE 




-POUR ÉLARGIR SON ÉLECTORAT. 

U P.C. infléchit son travail de propagande 
en donnant « la priorité aux pauvres» 



heph 


2, 4 et 5 pièces - Bd de la Gare 75013 


■Exe 


Exemple : au 15 e étage - 4 pièces - 4180 F le ni 2 
loggia comprise 


Appartement témoin sur place 585.19.19 


Une réalisation : 


Renseignements : 

2603822 


MM. Georges Marchais, 
secrétaire général, et Jean 
Colpin, membre du bureau 
politique, devaient animer, 
Jeudi 25 novembre, & lit salle 
Wagram â Paris, ce que le 
parti communiste appelle 
« an* assemblée de lutte et 
de témoignages*. Le thème 
choisi est t « Le cahier de 
doléances des OS. ». Ce n'est 
'certes pas la première fols 
que le P.CLF. se penche sur 
le sort de cette catégorie de 
travailleurs mais, èn la cir- 
constance. l’attention portée 
aux O.S. illustre la volonté de 
rectifier FappUcaUon de la 
ligne, politique du parti 
définie au XXII e congrès. 

Depuis l'élection présidentielle 
de 1974, et en se fondant sur les 

pnmmltaHnW! mil OUt SUlVi — 

législatives partielles de septem- 
bre 1974 et de novembre 1976, 
élections cantonales de mars 1976, 
— les dirigeants du parti com- 
muniste ont été conduits à s'in- 
terroger sur le rendement de leur 
stratégie. Ils ont réagi vigoureu- 
sement à l’automne 1974 en met- 
tant en cause le comportement 


de leurs partenaires socialistes, 
main après les cantonales et les 
dernières partielles, qui, fl est 
vrai, leur apportaient aussi, des 
motifs de satisfaction, ils se sont 
gardés de dire quoi que ce soit 
qui puisse réduire le crédit de 
l'union de la gauche. 

L’emportement d'hier, la pru- 
dence d’anjounThni, ne sont pas 
les seules conclusions que le 
F.çjp. a tirées de ses analyses 
sur & période passée es sur la 
situation présente. Ce serait lcd 
faire injure que de Juger sur ces 
réactions spectaculaires sa cai^ . 
parité de réflexion. Du passe, les 
dirigeants communistes retien- 
nent qu’ils n'apparaissent plus 
fraTic l'opinion comme les seuls 
. et véritables artisans de l'union 
de la gauche. ML Mitterrand et 
quelques autres animateurs du 
parti socialiste ont convaincu de 
leur sincérité à cet égard, et le 
rendement des re port s de . voix 
socialistes sur les candidats com- 
munistes au second tour des der- 
nières partielles a montré que les 
électeurs suivaient 

Quant à l’avenir, les dirigeants 
du F.CJF. estiment quH se pré- 
sente H *™ : ils sont assurés d'en- 
trer les consens municipaux 
de plusieurs Wnwiwn de communes 


VENEZ VOR A QUOI RESSEMBLERONT 

LES PISTES. ŒT HIVER. 


Ensemble: anorak, 
4 poches zippées 
et salopette tricolore, 
100% polyamide 




Ski GTS Dynamic 

295 . 


Ensemble fixation 
Salomon 222 

135 . 


Chaussure d’enfant 
Mini Raljye de Munari 
coque thèrmoplastique 
articulée, 
chausson automoulanl- 
taille 24 à 27 
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Chaussure 
Delta de Caber 
coque polyuréthane, 
chausson automoulant 
taille 4V 2 à11 




Ski compact Spalding 

280 . 


.1 


Combinaison 
taille en streçh 
2 poches avec pression, 
100% polyamide 




Combinaison bicolore, 
antiglissJ&Sans^ 
100% pcrfy^ffnide 

130 . 




Chaussure 
Diable de Caber 
coque polyuréthane, 
chausson automoulant 
taille 4 Va à 11 

ff ' 
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Les sports d’hiver au rez-de-chaussée. Le choix; et des spécialistes pour vous conseiller. 


dirigées par les socialistes, et fls 
ont le sentiment que la gauche 
continue de progresser sur le che- 
min qui mène an . pouvoir. Toute 
stratégie se juge S ses résultats 
et à la manière d’atteindre les 
objectifs fixés. LWecttr du P.C. 
est d'accéder au. pouvoir avec les 
autres formations de la gauche. 
Dieu sait qu'en «niques années 
■ & a beaucoup sacrifié a-cette stra- 
tégie de conquête du pouvoir par 
la vole électorale, et il continue 
d’y sacrifier beaucoup malgré les 
poches de résistance auxquelles se 
heurte encore la direction du 
parti. 

Au niveau du bureau politique, 
la nécessité de donner à l’opinion 
le maximum de garanties démo- 
cratiques et de se démarquer de 
la politique communiste des pays 
de rEürëpe bte FBst^ n'est plus 
discutée, même si ôertains ne 
réagissent pas à moisson devant 
les dernières aaadacea- fia partlcl- 
Tùation aa Tricétihg des maihéma- 
jactens, par exempte). 

Des divergenoes ont, en revan- 
che, ’pu se nnpttfestetf sur la tac- 
tique à suivre pour conserver au 
parti une position suffisante qui 
nette l’arrivée _ au pouvoir 
e gauche équilibrée,, selon la 


peax. 


h 1 


une 


lœbdinif 
■t da 


ment de la propagande du P.C. 
La ligne politique ne change pas, 
YQflJs dte «sb T wrt Ali fip combletéa. 
: L'alKance concurrentielle : passée 
avec le Piâ. a largement profité 
à, œ dattéc oar £ mlUtenttsme 
a, pour une bonne 
le- recrutement da 
électeurs 
ltion ont tenu le 
suivant : puisque 
par le P.C. auto- 
egpéàence démocra- 
anfcant l’enccu- 
: Je Pis. 

d’autant plus 
dans sa volonté 
Jwr ‘.processus dé- 

— -* • ,j a ja ga, u _ 

dite a tra- 
terraln que 
•socialiste i r ' celui des 
oyennes, celles-là 
quH fallait - convaincre 
et amener 4 l’union de la gau- 
che. Pour illustrer cette dé- 
marche, on citera l’exemple de 
la fédération de Paris, qui, sous 
l’égide de M. Paul Laurent, fut 
toujours en' flèche dans 1 ’iiggior- 
nxmento dû P.C. 

Or il est apparu, Â l’expérience, 
que la séduction Intellectuelle 
ainsi exercée, outre qu’elle ser- 
vait les Intérêts du PJS^ négli- 
geait des couches de la population 
qui n’y étalent pas sensibles et 
qui pouvaient fort bien être 
gagnées à la cause communiste 
pax des moyens - plus tradition- 
nels. Encore convenait-il de leur 
tenir Jç- langage adéquat. Ce point 
de vue semble avoir été notam- 
ment défendu. -ru et c’est na- 
turel — par M. Georges Séguy, 
membre du bureau politique et 
secrétaire général de la C.G.T. 
. Comme fe$der syndicaliste, il 
était bien placé pour .lancer une 
campagne «Jatre la scm-rémunê- 
ratlan, pour défendre le sort «des 
mtntans de salariés qui: gaçneni 
mains de 2000 F. par mois ». A 
ses yeux, les personnes qui ga- 
gnent autour ' da 12 000 F par 
mob ne sont pins des salariés, et 
c'est dans sa bouche qu’a xe- 
fl^LU^ le vieux slogan. : « Xl. Javt 
faire paver les riches. » 

du P.O, qui a tou- 
jours dénoncé, notamment pax la 
“ ’UV-ÀSaxc&als, « la -misère 
J ffldflé renforcer 
le tréi^dysspagande en direc- 
^t nn travail 


(corn 


la 

tatellec- 

tnèls) «z SftéÈddè Itmion du 
peuple de Psfcpce^len direction 
des ganlBsites^ notamment) avaient 
fait négliger'.- U'&ahtattiti, sous la 
direction de M. Roland .Leroy, 
illustre aussi cette préoccupation. 
L’appel aux électeurs, le 9 no- 
vembre dernier, s’adressait à ceux 
qui ont e tant de Mal à - v tors s. 
Le même journal proclamait, le 
10 novembre : « Priorité aux pau- 
vres », et M. Marchais parlait, le 
12 novembre, à Ussel, du vote 
communiste « pour faire recaler 
1 Zs misère ». Pour la direction du 
parti, la priorité donnée aux pré- 
occupations des plus défavorisés 
s'impose désormais et partout. 
Même à Paris, où la campagne 
menés fions le ' cinquième arron- 
dissement pair M. EHeïnsteln a été 
Jugée, -à cet égard, -insuffisante. 
Le P.C. se souvient’ qu’il est 
d'abord le parti des prolétaires. 

ANDRÉ UIU RENS. 


Maurice 

Crubellier 
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JUSTICE 


A propos d un témoignage sur le procès Pétain 


,rJZ aï l s . le Morî û-p daté 23-34 mai 
19 ip. M. Jean Pierre-Bloch, prési- 
dent de la Ligue internationale 
contre l'antisémitisme ŒJCA). 
publiait « Un témoignage sur lé 
procès du maréchal Pétain». Lui- 
meme juré à ce procès et partisan 
de la condamnation à mort, fl ra- 
contait dans cet article les déli- 
bérations du jury et écrirait no- 
tamment. à propos d'un autre 
juré. M. Gabriel Delattre, opposé 
a la peine de mort : « Delattre, 
dans un long discours qui ressem- 
ble étrangement à une plaidoirie , 
expuque pourquoi ü est contre la 
peine de mort, il emploie les 
arguments qui sont quelquefois 
arguments sentimentaux, les arcm- 
ments de politique étranqère. les 
arguments qui sont quelquefois 
sans courage, nous demande de 
réfléchir, de penser à l'histoire 
eux retour* de l’histoire . » 

S'estimant diffamé par ce «sans 
courage », M. Gabriel Delattre, 
quatre-vingt-cinq ans. ancien dé- 
puté et avocat, a porté plainte 
contre M. Pierre-Bloch, contre 
M. Jacques Fauvet en sa qualité 
de directeur de la publication du 
Monde. et contre M. Aimé Hac- 
auart. directeur de la "Poix de la 
Résistance, qui a publié le même 
témoignage dans sa livraison de 
juin-septembre 1976. M. Delattre 
d e m an de au A fonde 150 000 francs 
de dommages et intérêts et 1 franc 
à la Voix de la Résistance. 

Devant la XVTI' chambre du 
tribunal de Paris, présidée par 
M. Jacques Henni on, les deux _ 
jurés de la Haute Cour se trou- 
vaient donc de nouveau face à 
face, mercredi 24 novembre. Assisté 
de M* Jean -Edouard .Bloch. 
M. Gabriel Delattre a rappelé 
que. en 1964, il avait comparu 
devant cette même chambre pour 
avoir publié le récit des délibé- 
rations : « J’étais premier juré au 
procès Pétain. * Le tribunal avait 

A l'Assemblée nationale 

M. PONIATOWSKI 
JUSTIFIE L’EXISTENCE 
DU CENTRE D'ARENC 

En réponse à une question d’ac- 
tualité de M. Paul Cennolacce. 
député des Bouches-du-Rhône 
CP.C.), sur l'existence du centTe 
d'hébergement d'Arenc à. Mar- 
seille, M. Michel Poniatowski, mi- 
nistre de l'intérieur, a répondu, 
mercredi 24 novembre, à l'Assem- 
blée nationale : < 

* Deux catégories de personnes ( 
séjournent dans ce centre, pour 
des durées très brèves, ringt- , 
dtiatre heures généralement. ' n , 
s agit, premièrement, d'étrangers 
expulsés à leur sortie de prison, 
responsables de l'ois. coups cl 
blessures, proxénétisme, etc. Sur ; 
quatre mille expulsés, ü y avait • 
notamment les trois cents que i’ai 
fait expulser, à la suite de délits 
commis dans le métro. Seconde- , 
ment, de personnes qui sont en ; 
attente de refoulement après 
Qu'elles ont essayé de pénétrer et 
de travailler en France sansaulo- 1 
rlsation. En vertu de l’article J2Û . 
du code pénal . nous pourrions les i 
mettre en maison d’arrêt. Pour i 
que leurs conditions ne soient pas 
trop pénibles, nous les envoyons 
au centre d’hébergement d’Arenc. J 
placé sous le contrôle du ministre 
de la justice et des juges d'ins- 
truction. » * ; 


constaté qu'il n’avait rien divul- 
gué qui ne soit déjà connu et 
l'avait relaxé, mais il avait été 
condamné en appel. Après s'être 
étonné que M. Pierre-Bloch n’alt 
pas été, lui aussi, poursuivi par 
le parquet. M. Delattre en revient 
a l’objet de sa plainte : « Ecrire 
que fai employé des « arguments 
* sans courage a est une atteinte 
certaine à mon lumneur. Cf est 
comme si on disait que fai trahi 
ma tâche de juré. » 

Pour M. Jean Pierre-Bloch, que 
defend M" Bernard Jouanneau, il 
ne s'agit pas de diffamation, mais 
d'une appréciation. « Que M. De- 
lattre ait utilisé des c arguments 
» sons courage, affirme M r Jouan- 
neau, ne veut pas dire qu’il ne 
soif pas lui-même courageux. S'il 
arait la conviction qu'il fallait 
éviter la peine de mort, tous les 
arguments pouvaient être bons 
pour y parvenir. » L’avocat rap- 
pelle que l’article en question a 
d’aiUeurs paru — dès 1969 — dans 
l'Histoire de l’épuration de Robert 
Aron, sans provoquer de réaction. 

Plaidant pour sa part la bonne 
fol du Momie, M* François Sarda 
rappelle que la publication du 
témoignage de M. Pierre-Bloch 
dans le Monde précédait une 
émission sur Pétain à la télé- 
vision et qu’il s'agissait d'on 
débat qui intéressait le pays- 
M' Boitard plaide également la 
bonne foi de M. Hacquart. Le 
jugement sera rendu le mercredi 
22 décembre. — F. B. 


DES «SCOPITONES» 
POUR LE JUSTICIABLE 


Quatre petits films sur la 
justice (en couleurs), long 
chacun de quatre minutes, 
vont être mis gratuitement à 
la disposition du public dans 
chacune des vingt mairies 
parisiennes. Si l'expérience 
s’avère positive, elle sera 
étendue à d ‘autres mairies et, 
le cas échéant, aux écoles, 
aux associations et. pourquoi 
pas. aux entreprises. La mé- 
thode utilisée au profit des 
justiciables est celle qui 
autrefois eut un succès pro- 
visoire dans les cafés : le 
vscopitone» où Von pouvait 
admirer, pour quelques cen- 
times, les gesticulations de 
telle idole du moment durant 
son tour de chant. 

Les sujets retenus par la 
chancellerie sont évidemment 
plus austèr es puisqu’ils 
concernent dans l’ordre : l’ac- 
cès à la justice, l'aide judi- 
ciaire, le divorce et les Pen- 
sion* alimentaires. D’un 
intérêt didactique certain, ces 
films réalisés en liaison avec 
le Centre cinématographique j 
des armées ont même la par- \ 
ticularité de commencer par 
un petit générique musical 
qui fait irrésistiblement pen- 
ser aux films de Chariot— 


Devant le tribunal civil de Paris Un ingénieur d'origine polonaise est condamné 

par la Cour de sûreté de l'Etat 

il h i T rcr mrrp nin “ 


Pour fraude fiscale 

i 

LE PROFESSEUR M0REL-FAT10 
EST CONDAMNÉ 

A 13 MOIS D'EMPRISONNEMENT 
AVEC SURSIS 


Poursuivi pour fraude fiscale, le 
professeur Daniel Morel-Fatio a 
été condamné à treize mois d'em- 
prisonnement avec sursis et 
20 000 F d’amende, le 24 novem- 
bre. par la onzième chambre cor- 
rectionnelle de Paris. Le tribunal 
note dans son jugement qu'en 
quatre années, le chirurgien a dé- 
claré 622 154 F de recettes pour 
2427500 F de recettes réalisées 
et a ainsi commis une dissimula- 
tion rolontaire de 1 805 350 F ex- 
cédant la tolérance légale et que. 
de plus, il n'a tenu pendant les 
quatre années visées par la pré- 
vention aucune comptabilité. 

Le jugement Indique : « (—) Ces 
laits sont graves, non seulement 
en raison de l'esprit méthodique et 
persévérant atvc lequel ils ont été 
perpétrés et de l’importance des 
sommes dissimulées, mais encore 
et surtout de la personnalité du 
prévenu. » 

Le tribunal ordonne la publica- 
tion du jugement par extraits au 
Journal officiel, dans le Monde, 
le Figaro, ainsi que son affichage 
à la mairie du seizième arrondis- 
sement et A la porte du cabinet 
de M. Morel Fatlo, 4, place de 
Mexico iifl'j. ainsi que sur la 
porte extérieure de la clinique 
Blomet, 134. rue Blomet (15*), 
aux frais du condamné. 


EN BREF... 


• Un promoteur condamné. — 
La cour d’appel d’Alx-en- Pro- 
vence a condamné lundi 22 no- 
vembre, à un an d’emprisonne- 
ment et 5 000 francs d'amende un 
promoteur immobilier de Menton. 
M. Yves-André Parquet, âgé de 
quarante ans. Inculpé d'escro- 
querie et d’infraction aux lois sur 
les sociétés, faux et usage de faux 
en écritures privées. M. Parquet 
avait créé une confusion entre ses 
propres revenus et les fonds de 
deux sociétés civiles immobilières 
dont il était le fondateur (le 
Monde daté 13-14 juin i. Le passif 
financier s'élevait à 3 300 000 F. 
Relaxé par le tribunal de Nice au 
mois de juillet dernier, lé minis- 
tère pubUc avait- alors fait appel 
a minime . 

% La OJirième chambre de la 
cour de Paris a renvoyé, en raison 
de la maladie d'un des conseillers, 
au lundi 29 novembre la décision 
qu’elle devait rendre, mercredi 
24 novembre, dans le procès oppo- 
sant en appel M. Jean Foyer, 
ancien garde des sceaux, au Syn- 
dicat de la magistrature l le 
Monde du 5 novembre). 

• Le Syndicat de l’éducation 
surveillée soutient M. Lesage de 
la Haye. — Dans un com m unique 
diffusé le 23 novembre, le Syndi- 
cat national des personnels de 
l'éducation surveillée (54. rue de 
l'Arbre-Scc. 75001 Paris) apporte 
son soutien à M- Lesage de la 
Haye à propos duquel le secré- 
tariat d'Etat aux universités a 
récemment engagé une procédure 


• Le procès du professeur Mo- 
ricard et de son épouse, poursuivis 
devant la treizième chambre cor- i 
reetlonneUe de Paris pour abus de I 
confiance, s'est achevé, mercredi 
24 novembre. M. Gérard Guiltoux. 
premier substitut, a requis contre 
Les prévenus une peine d'un an 
d'emprisonnement avec sursis. Le 
jugement sera rendu le 4 janvier 
prochain. 

• L’hebdomadaire Valeurs 
actuelles condamné pour avoir 
diffamé le « mage de Marsal ». — 
Four diffamation envers le « mage 
de Marsal ». M. Maurice Gérard, 
la dix-septième chambre correc- 
tionnelle de Paris a condamné, 
le 24 novembre. M. Raymond 
Bourgine. directeur de Valeurs 
actuelles, et M. Bruno Barbier, 
auteur de l'article du 7 août 1972 
incriminé, chacun â 1 200 F 
d'amende et ensemble à 1000 F 
de dommages et intérêts envers 
la partie civile. 

M. Barbier avait écrit que deux 
enfants de M. Gérard « étaient 
morts faute de soins», alors que 
ceux-ci. disparus en 1968, alors 
qu'ils étaient âgés de six et trois 
ans, n’ont pu être retrouvés. 
Inculpé en novembre 1968. à Metz, 
de défaut de soins à enfant. 
M. Gérard a bénéficié d’un non- 
lieu en avril 1974. 

• Des militants du Larsac en 
appel. — Dix-sept des vingt- 


DEUX DÉLÉGUÉS DU PERSONNEL 
D'UNE SOCIÉTÉ D'AUTOROUTES 
SONT INCULPÉS DE VOL 

notre correspondant régi on»].) ' 

Lyon. — Après l'Information 
ouverte le 11 septembre dernier 
pour vol de documents dans les 
boréaux de l'AREA, société qui 
construit les autoroutes des Alpes, 
deux délégués du personnel, l’on 
C.G.T_, M. Alain Verne rat, secrétaire 
du comité d’entreprise, l’autre 
CJJ1.T, HL Patrice YoelbeL. ont été 
Inculpés de vol, mercredi 24 novem- 
bre. par AL Gilbert Thlney, Juge 
d'instruction et placés sons contrôle 
Judiciaire. 

Pue partie du personnel de La 
société avait mené, sons la conduite 
des deux syndicats, une grive de 
quatre semaines — du 7 septembre 
au a octobre — pour demander La 
sécurité de l’emploi, menacée par les 
difficultés financières de l'AREA. 
Les grévistes avaient occupé pen- 
dant plusieurs Jours des routes et 
des autoroutes de la région cbambé- 
rlenne. Au cours d’une conférence 
de presse, le 17 septembre. les délé- 
gués do personnel avalent rendu 
publics des documents qui établis- 
saient qne des rnramtssinns exces- 
sives avaient été versées aux action- 
naires de l'AREA. 

Mais, alors qu'aucune information 
Judiciaire n’a encore été ouverte 
pour savoir si de telles pratiques 
ne tombaient pas éventuellement 
sous Te conp du délit d'« abus de 
biens sociaux d, le parquet de Lyon 
n’a pas négligé les poursuites contre 
les représentants du personnel qui 
s’étaient procuré, de manière délic- 
tueuse sans don te. les documents en 
question. 

Des arrêts de travail et une mani- 
festation ont en lien à Chambéry 
mercredi 34 novembre. — B. E. 


Du H.LM. frop belles 

UNE PEINE D'EMPRISONNEMENT 
NON AMNlSTlABlf 
EST REQUISE CONTEE LE MAIRE 
DE VERNEUH-SUE-SEINE 

La deuxième audience du procès 
de M. Léon Robert devant la onzième 
chambre correction n elle du tribunal 
de Paris (i le Monde » du 25 novem- 
bre). mercredi 34 novembre, a été 
consacrée an réquisitoire et aux plai- 
doiries. Le substitut du procureur, 
AL Becquard, a requis une condam- 
nation à une peine d’emprisonne- 
ment qui ne soit pas amnlstlabie. 

Après l'Intervention de l’avocat de 
la partie civile, M* Bruno Richard, 
le défenseur de KL Robert, M* Pebrel, 
a plaidé la relaxe. Le Jugement sera 
rendu le 15 décembre. 


LA R.A.T.P. EST JUGEE PAR- 
TIELLEMENT RESPONSABLE DE 
L'ACCIDENT QUI COUTA LA 
VIE AU GÉNÉRAL STEHLiN 
EN 1975. 

La première chambre civile du 
tribunal de Paris, présidée par 
M. Henri Bedu. s'est prononcée mer- 
credi 24 novembre dans l'instance 
engagée par le veuve du général 
Paul Stehlin. par son fils Marc et 
par la Sécurité sociale contre la j 
Régie autonome des transports pa- 
risiens. Ancien chef d'état-major de 
l'armée de l'air, député de Paris, le 
général Stehlin avait été mortelle- 
ment blessé le 6 juin 1975, avenue 
de l'Opéra. par un autobus circu- 
lant dans le couloir qui lui était 
réservé. 

Le Jugement rappelle les prises de 
position antérieures du général 
StehlJa en faveur de l'industrie 
aéronautique américaine qui avait 
motivé sa radiation des cadres de 
l'armée et sa mise à la retraite 
i d’office par décition gouvernemen- 
tale et le fait que le Jour même de 
l'accident la presse française avait 
révélé qne le général SI eh Lin aurait 
perçu en 1974 de la société d'avia- 
tion américaine Northrop un trai- 
tement de 7 500 dollars. 

a Si, ajoute le tribunal, ces révé- 
lations et le désarroi qui pouvait en 
résulter pour lui sont de nature à 
expliquer, sinon à justifier, le com- 
portement aberrant de Paul Stehlin, 
qui savait pertinemment, en sa qua- 
lité de technicien de l’aéronautique, 
qu'il ne pouvait imposer A tua engin 
aussi lourd qu’un autobus lancé A 
sa vitesse de croisière un rrêt 
brusque afin de lui lalser le pas- 
sage libre. II n’en reste pas moins 
que la conductrice de l’autobus 
devait rester maîtresse de sa vi- 
tesse-. » 

Les responsabilités étant parta- 
gées, la RXT.P. a été condamnée 
i verser & Mme Stehlin et à son 
fils respectivement 235 000 francs et 
12 500 francs ; elle devra rembourser 
en outre i la Sécurité sociale les 
33102 francs qu'elle a payés et les 
arrérages de la rente de 33 343 francs 
qu’elle sert k Mme Steblln. 


L'aifenlaf contre un Boeing 
d'Air France à Ajaccio 

LES MILITANTS CORSES 
COMPARAITRONT * 

LE 15 DÉCEMBRE 

Le tribunal de grande instance de 
Lyon a fixé au mercredi JS décem- 
bre. à 9 heures, le procès des mili- 
ta n Us corses impliqués dans l’attentat 
commis le 7 septembre dernier 
contre un Boeing d'Air France sur 
l'aérodrome d'Ajaccio. L'ordonnance 
de renvoi devant la 5 a chambre cor- 
rectionnelle prononce, pour les vingt- 
deux personnes Inculpées en vertu 
de la loi antlcasseuxv, des disjonc- 
tions. des disqualifications et des 
req n ail ( le a 1 1 ons. 

Dix-sept des vingt-deux Inculpés 
avaient été placés sous mandat de 
dépôt et transférés A Lyon par 
mesure d’a ordre public ». Tous 
comparaîtront comme prévenus 
libres, les quatre derniers autono- 
mistes Incarcérés ayant été remis en 
liberté le 12 novembre, 

PROCHAINE LIBÉRATION 
DU DOCTEUR 
EDMOND SIMEON! ? 


Traduit devant la Cour de sü- 
Tetè de lTSrur, pour intelligences 
avec des agents d'une puissance 
étrangère. M. Jerzy Braosovraki. 
né en 1930 à Varsovie, ingénieur- 
: conseil en bâtiment, établi depuis 
: 1965 en France où il avait lait 
I venir sa femme et son fils figé 
actuellement de dix-neuf ans) a 
expliqué à l'audience du 24 no- 
vembre qu'il avait été pris entre 
le marteau et l’enclume !*. 

Peu apres son arrivée à Paris, 
en effet, il avait reçu la visite 
d'un agent de la DS.T.. Je com- 
missaire Peyre, qui eut depuis 
lors des relations assez suivies 
avec lui. Au milieu de divers pro- 
pos plus ou moins anodins tenus 
dans des restaurants. IL semble 
que le commissaire Peyre lui ait 
demandé un jour s'il ne pouvait 
le mettre en relation avec des 
diplomates polonais désireux de 
changer de camp. M. Braozoxrsbi 
en avisa un consul de ses amis 
qui l'orienta vers le ministère de 
l’intérieur de Varsovie. L'ingé- 
nieur qui effectuait de fréquents 
voyages en Pologne où il retrou- 
vait sa mère et son beau-père, 
parla donc du commissaire Peyre 
à des agents polonais qui souhai- 
tèrent le rencontrer. 

C'est ainsi qu’un rendez-vous 
fut pris par l'intermédiaire de 
M. Brsoaowsbi pour le 16 mai 
1974 & la voiture-bar du « Mis- 
tral s circulant entre Paris et 
Dijon. Signe de ralliement : l’heb- 
domadaire le Point à la main. 

Mais les agents de la D.S.T. 
dissimulés dans le train surgi- 
rent soudain, qui appréhendèrent 
les deux hommes venus trouver 
le commissaire Peyre, MM. Hen- 
ri* Basât et Joseph Dedrzycki. 
Us furent Interrogés et puis ex- 
pulsés de France. 

Quant à M-'Brzozowski. nulle- 
ment inquiété â cette date par 
les services français, il fut inter- 
rogé en Pologne un peu plus tard 
par les services polonais, avant 
d'être finalement interpellé, en 
décembre 1975, en. France, par la 
D-S.T. On lui a alors reproché 
d’avoir participé sciemment à une 
tentative de corruption par les 
agents de son pays à l’égard du 
commissaire Peyre, que l’on cher- 
chait à recruter. 


L'accuse, assisté du bâtonnier 
Luisan. a protesté contre une 
îeJJe interprétation de ses actes, 
assurant n'avoir toujours eu dans 
la vie que des intentions pacifi- 
ques- son unique objectif étant de 
* construire et non de détruire ». 
Ce ne fut pas sa faute, dit-il. s'il 
s'est trouvé mêlé bien malgré lui 
aux luttes des services secrets qui 
le dépassent alois qu'il tremblait 
pour la sécurité de sa famille. 

Ayant été détenu h titre pré- 
venu.* pendant huit mois, i] a été 
condamné finalement à deux ans 
d’emprisonnement, dont dix-sept 
mois avec sursis. — J.L. 


Aux assises 

des Pyrénées-Atlantiques 

L'AUTEUR D'UN ATTENTAT 
CONTRE UN RÉFUGIE ESPAGNOL 
EST CONDAMNÉ 
A HUIT ANS DE RÉCLUSION 

La cour d'assises des Pyrénées- 
Atlantiques a condamné, mercredi 
34 novembre, BI. José Manuel Mar- 
quez. membre d’un commando smtS- 
E.T.A. responsable d'nn attentat à 
Biarritz an cours de l’été 3975, k 
bnlt ans de réclusion criminelle. 

M, Marquez, porteur d’nn passe- 
port australien au nom d’Edward 
William, avait été pris en flagrant 
délit lors d’un attentat â la bombe 
commis dans la nuit dix 5 au 6 juin 
1975 contre le domicile d’nn réfugié 
basque espagnol. HL José Vrrntl- 
koetxa, avenue de la Milady, à 
Biarritz. Un antre membre du com- 
mando avait été tué par l'explosion 
prématurée de l’engin, tandis qu’un 
troisième complice, AL Dominique 
Polldori. parvenuait a prendre la 
fuite. 11 a été condamné h mort 
par contumace. 

An cours de ses Interrogatoires, 
M. Marquez avait avoué qu'il tra- 
vaillait pour le compte d'un officier 
des services secrets espagnols, 'dont 
il avait même indiqué le numéro de 
téléphone k Madrid. 


FAITS DIVERS 


A Paris 

TRENTE-TROIS BLESSÉS 
LORS D'UNE COLLISION DANS LE MÉTRO 


Deux rames de métro sont 
entrées en collision mercredi 
34 novembre, vers 15 heures, sur 
la ligne n* 8 i Bal ard- Créteil ) à la 
sortie de la station Concorde, en 
direction des Invalides. Trente- 
trois personnes ont été blessées 
légèrement et la plupart ont pu 
regagner leur domicile dans la 


UN ALLEMAND 
DEVIENT PRÉSIDENT 
DE L'ASSOCIATION 
INTERNATIONALE 
DES JEUNES AVOCATS 


L’Association Internationale des 
jeunes avocats, qui s’est réunie 
voici quelques s ema ines au Qué- 
bec sur Je thème « Les droits 
de l’enfant dans la famille 
désunie ». a porté à sa prési- 
dence M. Harro Garland, avocat 


deux manifestants du Larzac, qui à Cologne LR-F.A.) 

avaient été condamnés le 2 juil- L’année prochaine. l'AXJJL, 


Condamné le 32 Juin dernier & 
cinq sus, d'emprisonnement, dont 
deux avec sursis, par In Cour de 
sûreté de l'Etat, après les évène- 
ments d’AIérla, an cours desquels 
deux gendarmes mobiles forent tués, j 
le docteur Edmond Blmeoni pourrait 
être prochainement libéré. 

En effet, arrêté le 33 août 1975. 
le docteur SlmeooJ a accompli plus de 
la moitié de la peine d'emprisonne- 
ment ferme qu'il devait subir, 
compte tenu des réductions de peine 
pour bonne conduite. La ' décision 
de libération conditionnelle relève, 
dans ce cas. du pouvoir du juge de 
l’application des peines après qu’il 
aura recueilli divers avis, dont celui 
du parquet. Or la commission de 
l’application - des peines de prison 
de la Santé, oh est Incarcéré le 
docteur Sfmeoni je réunit le 3 dé- 
cembre. 


CORRESPONDANCE 

La garantie de la famille 

d’on automobiliste 

Nous avons reçu de M. Dreux, 
directeur pour la France de la 
YorKshire Insurance Company, la 
lettre suivante : 

Dans votre édition du 19 no- 
vembre, vous attires l'attention 
de vos lecteurs sur l'impossibilité 


Les travaux de déblayaient et 
de dégagement de la voie ont été 
entrepris immédiatement ; le tra- 
fic a repris normalement vers 
22 heures. 

Blocage 

des feux de signalisation 

Après un incident technique, 
tous Jes feux de signalisation 
avaient été bloqués au rouge. Le 
poste de commandes centralisées 
du boulevard Bourdon (4*i qui 
supervise l'activité du réseau ferré, 
avait deipandé par radio aux 
conducteurs de trains de rouler 
au pas et à vue. Malgré ces ins- 
tructions. un rame qui circulait h 
environ 8 kilomètres à l’heure 
vint tamponner un train à l'arrêt. 
Sous le choc, les cabines de tête 
et de queue des deux trains ont 
été partiellement enfoncées ; des 
vitres se sont brisées ; un e voiture 
a. en partie, quitté la voie. 

Une enquête est ouverte afin de 
déterminer les causes de l'acci- 
dent. Pourquoi les feux de signa- 
lisation se sont-ils bloqués ; sur- 
tout. pour quelles raisons les 
ordres donnés aux conducteurs 
n'ont-ils pas été respectés ? 

[Les accidenta dons le métro sont 
très rares. En 1903. à la station 
Couronnes, l'incendie d'one voiture 
avait causé la mort de iohantt-dlt 
personnes; eu 1937, à la station 
Cité, cm avait compté plusieurs bles- 
ses graves' après une collision ; en 
1930. à la station Porte-de- Versai Iles, 
une voiture avait henné nat rame 
à l’arrêt et u y avait eu deux morts. 
Le dernier Incident date de 1973 et 
avait été provoqaé Aussi par une 
collision : quelques passagère avaient 
été légèrement blessés k 'la station 
Louis-Blanc. 

A Londres, le 28 février 1975, nne 


• Mort d’un mineur ù. Merle- 


rame de métro avait percuté contre 
an mar k l'extrémité d’one voie de 
garage, fi y avait eu trente morts.} 


DES TRÉSORS 
DE 50 LIRES... 

(De notre correspondant J 

Home. — Le manque chro- 
nique de petite momutie en 
Italie a été partiellement 
comblé. Mon par l’Etat. qui ne 
parvient toujours pas à é met- 
tre des pièces en nombre suf- 
fisant, mais par plusieurs 
banques qui impriment désor- 
mais des billets de 50. 100 ou 
ISO lires. Ces « mini-chèques » 
ont pris la place des bonbons 
et du chewing-gum, et ont 
obtenu, en quelques semaines, 
un statut quasi officieL Nul 
commerçant n’ose les refuser, 
même s’il cherche ensuite à 
les refiler au prochain citent, 
lequel s’arrangera à son tour 
pour s’en débarrasser à la pre- 
mière occasion _ 

Les banques émettrices ont 
pris cette initiative en accord 
avec les unions de commer- 
çants. Mais elles se sont heur- 
tées ù la lot Un magistrat de 
Pérouse, s’appuyant sur un 
texte de 1910 qui interdit la 
fabrication et la mise en cir- 
culation des billets imités, 
avait ordonné au printemps 
la saisie des « mini-chèques » 
sur tout le territoire national. 
Les banques ont réagi en in- 
voquant un décret de 1933 : 
leurs bolets sont des chèques 
qui disposent d'une couver- 
ture en garantie : Os peuvent 
être considérés comme des 
titres payables à rue... Finale- 
ment. la magistrature a donné 
son feu vert, et l’Etal a fermé 
les yeux. 

Un journal italien vient ce- 
pendant de jeter le trouble 
dans les esprits en révélant 
que certains de ces « mor- 
ceaux de papier » devenaient 
des objets de collection. Un 
emrni-chèque» de 100 lires émis 
le 2 mars 1976 par la banque 
catholique de Vénétie pour le 


faisait suite à en vertu de la 101 anweasseure sonne œ Mme Anne-Mana Tta- 
huit mois pour avoir envahi, le 28 juin, le han. du barreau de Montréal Le 
lÜ^roTÎHwiînemmt^vec sursts?S bureau de l’antenne des domaines prochain congrès se réunira & 

isspsss? «‘SS? fijg-'iÿ-sutTSiâ *> 13 » « æpteobre 

gw? ff/'dsSteï te ‘ÏhSmS: 24 novembre, devant ta .wwdUg- *' d„ 

h , dép ïS»c dC eita%bSü? &””7SS-SSSr'pSr r “t 

dTUnlon soviétique alui a amerux ___ ]j c a demandé la çoüfir- France : Mme Christian* TChang- 
la libération de IAonla du jugement (Corresp.) Benoit. 14, me Oudloot. 75007 Paris. 

Pliouchtch. maaou uu j & 


qu'un petit nombre de sociétés 
d’assurances, dont notre société 
fait partie, offre k sa clientèle ia 
possibilité de combler cette lacune 
moyennant une surprime modi- 
que. 

Nous délivrons notre garantie 
à ce titre à concurrence de 
500 000 francs. 


22 novembre, alors qu’il effectuait 
des travaux dans un chantier des 
Houillères du bassin de Lorr ain e 
à Merlebach (Moselle). L’accident 
a été provoqué pai la chute d’un 
bloc de roebe important qui s'est 
détaché du plafond de ia galerie, 
écrasant les instaii^ trin m ; de pro- 
tection & l’abri desquelles tra- 
vaillait le mineur. 


quels une célèbre revue alle- 
mande de numismatique 
consacre une étude. Un bel 
avenir en perspective pour ces 
bouts de papier qui ne se dis- 
tinguent guère, par leur tafUe 
et leurs couleurs, des billets 
du monopoïy_ — Jl. s. 
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ÉDUCATION 


Le projet de relance de l’apprentissage 
sera soumis au Parlement avant la fin de l’année 


Les retards de paiements des amdliaires 

UNE MISE AU POINT DU RECTEUR DE CRÉTEIL 


LES DATES DU DACCALAUHEDÏ DE 1977 

• Second degré ; les 14, 21 et 22 juin 

• Techniciens : les 15, 16 et 17 iuin 


M. Maurice Ligot secrétaire 
d'Etat auprès du premier mi- 
nistre. chargé de la fonction 
publique, a réuni, mercredi 
24 novembre, une conférence 
de presse pour présenter le 
projet de loi sur l'apprentis- 
sage que le conseil des mi- 
nistres avait approuvé le 
mafl"- Ce projet de loi sera 
soumis au Parlement avant 
la fin de l'année. 

Les mesures que députés et 
sénateurs vont être Invités à 
approuver ont été arrêtées au 
cours du conseil des ministres du 
9 juin (là Monde du 11 juin). H 
s'agit de « relancer » l'apprentis- 
sage, en simplifiant les contrain- 
tes administratives auxquelles 
sont soumis artisans et commer- 
çants, en particulier pour la pro- 
cédure d’agrément. Ceux-ci 
étaient, jusqu'à présent, autorisés 
à déduire de la taxe d'apprentis- 
sage, A laquelle Us sont astreints, 
autant de fols il 5, du SMIC 
qu’ils ont d'apprentis payés & un 
salaire équivalent ou supérieur à 
ces 11 SI le montant de cette 
déduction dépasse celui de la taxe 
d’apprentissage dont ils doivent 
s'acquitter, l'Etat leur reverse la 
différence. 

La complexité des déclarations 
entraînées par cette a ristourne » 
est telle que cerains chefs d'en- 
reprlse y renoncent, quand Us ne 
refusent pas purement et simple- 
ment de former des apprentis. Le 
gouvernement avait annoncé, en 
Juin, son intention de supprimer 
la « ristourne ». En contrepartie, 
l’Etat s’engageait à prendre à sa 
charge les cotisations de sécurité 
sociale et d’allocations familiales 
dues sur les salaires versés aux 
apprentis. 

Favorable au principe de cette 
réforme, la puissante assemblée 
permanente des chambres de mé- 


tiers réclamait que l'Etat exonère, 
en outre, les maîtres d'apprentis- 
sage des cotisations d'accidents 
du travail, faisant observer, en 
particulier, que, si le système pro- 
posé allégeait les charges admi- 
nistratives des employeurs, il 
alourdissait, en revanche, leurs 
charges financières. 

Soucieux, en cette période pré- 
électorale, de ne pas mécontenter 
les artisans, le conseil des minis- 
tres du 3 novembre avait hésité à 
trancher. C’est finalement le souci 
de ne pas accroître les charges de 
l'Etat qui l'a emporté le 24. 

Le projet de loi prévoit que 
l’Etat prendra à sa charge les 
seules cotisations d’aæurance so- , 
claie et de cotisations familiales. 1 
« Toutefois, ajoute le communiqué i 
du conseil des ministres, les em- 
ployeurs qui en feront la demande 
pourront opter pour le maintien 
du régime actuel, tout en conser- 
vant la faculté d’y renoncer à 
tout moment. » Reste qu'on peut 
se demander si cette décision 
incitera davantage qu'auparavant 
les artisans et commerçants & for- 
mer des apprentis. 

Le second volet du tzyptique 
mis an point par le gouvernement 
permet s à titre exceptionnel» & 
certaines écoles d'entreprise, pré- 
parant au certificat d’aptitude 
professionnelle (CAJ.) et n'ayant 
pas le statut officiel de centre de 
formation d'apprentis (C.F.AJ. de 
continuer à être financées par la 
taxe d'apprentissage, g"»", le 
projet de loi prévoit que certaines 
entreprises du secteur tertiaire — 
banques et assurances, en parti- 
culier — qui assurent à leurs 
jeunes salariés une formation en 
alternance proche de l'apprentis- 
sage pourront également conti- 
nuer à percevoir cette taxe sous 
réserve d'appliquer la réglemen- 
tation relative aux CJFJl. 

B.-L. G. 


Après la publication, dans le 
Monde du Zi novembre, d’un arti- 
cle consacré r " , x retords de paie- 
ment subis par une partie des 
personnels auxiliaires dépendant 
du ministère de l’éducation, dans 
les académies de Créteil et de 
Versailles, M. Jacques Dehaussy. 
recteur de l'académie de Créteil, 
nous a fait parvenir la mise au 
point suivante : 

Il est Inexact que s plusieurs 
centaines » de fonctionnaires ou 
d’agents de l’académie n’aient pas, 
à ce jour; reçu de traitement ni 
d’avance. Les retards constatés 
sont de l'ordre de quelques disai- 
nes. O est plus inexact encore 
d'affirmer, comme le font certains 
syndicats de personnels, que ces 
retards soient Imputables aux 
services du rectorat. 

Sans doute, la procédure dite de 
paiement sans ordonnancement 
préalable — destinée, dans son 
principe, à simplifier les procé- 
dures de paiement des traitements 
— peut-elle, en pratique, conduire 
à retarder d'environ un mois le 
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THÉORIE ET PRATIQUE 
DE L'ÉVALUATION 
DANS LE DOMAINE DE LA 
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35 heures d'enseignement 
Les 14, 27. 28 et 29 Janvier 
et le 25 lévrier 1977. 

Bensetffnemen ts et inscriptions : 

FORMATION PERMANENTE 
Route de la Tourelle, 75571 FARTS 

pj l JIgT IJ 

TéL : 374-92-26 OU 374-12-50, P- 389. 


calcul et le versement du traite- 
ment définitif des personnels, 
titulaires ou auxiliaires, mutés ou 
nouvellement nommés. 

Mais, d’une part, les procédures 
de prise en charge financière des 
intéressés ont été, grâce à la com- 
préhension des services du Trésor 
public, réduites au minimum com- 
patible avec les exigences de ta 
comptabilité publique. Notam- 
ment le simple avis d'affectation 
d'un maître auxiliaire, envoyé à 
rétablissement le jour même où 
cette affectation est prononcée 
par le rectorat, est provisoirement 
tenu pour suffisant H lui est 
annexé un procès-verbal d’instal- 
lation qu'il suffit de remplir, de 
détacher et d'envoyer aux services 
du Trésor. 

D'autre part, les personnels 
nouvellement installés ont la pos- 
sibilité de demander le versement 
d'une avance correspondant & 90 % 
du traitement brut. Les états réca- 
pitulatifs des avances à payer sont 
présentés tous les quinze jours 
a ll. services du Trésor. La liqui- 
dation définitive du traitement 
intervient systématiquement 
le mois suivant, dès l-rs que tous 
les éléments de calcul en sont 
fournis par les intéressés. 

Les retards qui ont pu être rele- 
vés dans le versement des traite- 
ments ou des avances trouvent 
leur cause au niveau des établis- 
sements et, le -1- souvent, des 
Intéressés eux- mêmes. 

Les personnels qui ne seraient 
pas rémunérés à la fin de ce mois 
sont invités à écrire personnelle- 
ment au rectorat de l’académie de 
Créteil : BP. 44- 3*001 Créteil 
Cédex. Le service interviendra 
Immédiatement auprès des établis- 
sements et, le cas échéant, des 
services du Trésor afin de régu- 
lariser la situation. 


Un arrêté publié au Journal. atilcSel 
du 25 novembre fixe les dates de la 
session d'examens du baccalauréat 
de l'enseignement du second degré 
et de baccalauréat de technicien 
pour 1977, et les dates de l'épreuve 
anticipée de français pour la session 
de 1978. 

• BACCALAUREATS DU SECOND 
DEGRE. — Les épreuves écrites 
auront lieu dans l'ensemble des aca- 
démies le mardi 14 juin (après-midi), 
les mardi 21 et mercredi 22 Juin. 
Mardi 14, aprôs-mid! : philosophie 
{séries A B, C. D) ; mardi 21. matin : 
sciences économiques et sociales 
(série B), sciences naturelles (série D), 
sciences biologiques ou sciences 
économiques (série D 1 }, construction 
mécanique (série E) : mardi 21, 
Bprès-midi : latin, grec, première 
langue vivante, mathématiques, option 
« arts - (série A}, mathématiques 
(Série B), sciences physiques (séries 

C. D, D' et E) : mercredi 22. malin : 
travaux pratiques (série A' 7], mathé- 
matiques (séries C, D, D' et E). Les 
épreuves de travaux pratiques de la 
série A 6 (éducation musicale) et de 
technique pratique de la série E 
(mathématiques et technique) auront 
Ueu à une date fixée par les rec- 
teurs. Les épreuves écrites de la 


P, BOURGE, J.LACROUX 

A Taffût des étoiles 

Manuel pratique de 
l’astronome amateur 

dunod 45 F 


session de remplacement auront lieu 
dans toutes tes académies Iss mer. 
credi 7 et Jeudi 8 septembre. Mer- 
credi 7. matin : philosophie (séries 
A C et D), sciences économiques et 
sociales (série B), wtencas biolo- 
giques ou sciences économiques 
(série D*}. construction mécanique 
(série E) ; mercredi 7, après-midi : 
latin, grec, première langue vivante, 
mathématiques option * arts • 
(série A), mathématiques (série B), 
sciences physiques (séries C, D, D' 
el E) : Jeudi 8, matin : travaux pra- 
tiques (option A 7). philosophie 
(série B), mathématiques (séries C, 

D.' D' et E) : Jeudi 8, après-midi : 
sciences naturelles (série D). 

• BACCALAUREATS DE TECHNI- 
CIEN. — Les épreuves écrites auront 
Heu dans l'ensemble des académies 
las mercredi 15, jeudi 16 et vendredi 
17 juin. Pour les épreuves de la ses- 
sion de remplacement, les dates 
retenues sont les mardi 6, mercredi 7 
et Jeudi 8 septembre 1977. 

• EPREUVE DE FRANÇAIS. — Us 
candidats au baccalauréat de ren- 
seignement du second degré qui 
n’ont pu subir l'épreuve anticipée 
de français en 1978 et pouvant béné- 
ficier d'une dérogation passeront cette 
épreuve le mercredi 22 juin 1977 
(session normale) ou le vendredi 
9 septembre (session de rattrapage). 
Pour les candidats aux baccalau- 
réats de technicien qui sont dans la 
même situation, les dates sont res- 
pectivement le vendredi 17 Juin et 
le Jeudi 8 septembre. 

Les dates de l'épreuve anticipée de 
français comptant pour la session 
de 1978 sont fixées au vendredi 
24 juin 1977 (vendredi 9 septembre 
pour la session de rattrapage) pour 
le baccalauréat du second degré, 
et au Jeudi 23 Juin (Jeudi 15 sep- 



Jusqu’à présent la quasi totalité des machines à laver 
essorait tout au plus à 500 tr/mn. 

En portant l’essorage à 850 tr/mn, Frigéavia répond 
à l’attente de toutes celles qui souhaitent avoir, 
au sortir de ia machine, un linge débarrassé au maximum 
de son eau. Un linge, donc, plus vite sec et qui encombre 
moins longtemps la salie de bains ou la cuisine. 

L’essorage à 850 tr/mn est précédé de 3 essorages 
“graduels" ce qui permet d’éliminer, progressivement l’eau 
contenue dans le linge. Celui-ci est donc moins lourd 
lorsque l'essorage passe à 8.50 tr/mn. K se répartit 
harmonieusement sur les parois du tambour. 


Pour celtes qui veutent disposer d’un linge 
immédiatement prêt à ranger ou à repasser, 
ta nouvelle machine à laver Frigéavia G 52 comporte 
une innovation spectaculaire: elle sèche à l'air chaud 
jusqu’à 2,5 kg de linge. 

Brassé en douceur pendant le séchage, 
le linge est nullement froissé et, dans bien des cas, 
il ne nécessite pas de repassage: sorti de la machine, 
il est prêt à être porté. 

Le séchage ne dégage aucune buéë, ia vapeur étant 
condensée à l'intérieur de fa machine par un système 
de circulation d'eau froide. 


Capacité :1 à 5 kg de linge sec 
22 programmes automatiques 
essorage 850 tr/mn -4 bacs à produits 
Dimensions ; L 450 - H 850 - P 600 mm 



frigéavia^ 

pour ceux qui ont choisi de vivre avecleurtemps. 


tembre pour ta session de rattrapage) 
pour le baccalauréat de technicien. 

• EPREUVES ORALES FACULTA- 
TIVES. — Pour -tous les baccalau- 
réats. las dates des .épreuves orales 
sont fixées, par les recteurs dans 
chaque académie. Les' épreuves fa- 
cultatives devront se dérouler entre 
le 23 mal et le 10 juin inclus. Les 
épreuves du second groupe de la 
session de remplacement des bacca- 
lauréats de technicien auront lieu & 
partir du mardi 20 septembre. 


Répondant 

à Mme Saunier-Seïlé 
LA FERMETURE 

DE L’UNIVERStâ DE PROVENCE 
N'EST PAS UNE GRÈVE 
affirme le conseil 

(De notre correspondant 
régional .) 

Marseille. — Le bureau du 
conseil de l'université de Provence 
(ALx-Marscllle-I), dans un com- 
muniqué, « conteste formellement 
Vassxmüalion de la fermeture de 
l’université (du 29 novembre au 
4 décembre) à une grève, faite 
par le secrétaire d’Etat aux 
universités a île Monde du 19 no- 
vembre). « H est évident, ajoute- 
t-il, que le président est respon- 
sable de la continuité du service 
public, encore faut-il qu’ü en afe 
les moyens financiers, e Toute- 
fois, avant de répondre au secré- 
tariat d’Etat, le bureau du conseil 
d'université a convoqué tous les 
personnels à des assemblées géné- 
rales vendredi 26 novembre. 

La venue d’un Inspecteur géné- 
ral de l 'administration, annoncée 
le 18 novembre, semble avoir été 
retardée. Cependant Mme Sau- 
nier-Seïtê, qui s’est rendue à AÏx 
le samedi 20 novembre à l'occa- 
sion d'une conférence des rec- 
teurs, a déclaré au président de 
L'université de Provence, qu'elle 
allait « examiner le dossier et 
lui ferait téléphoner par son 
conseiller financier ». — G. P. 


RELIGION 


• A l'occasion du centenaire de 
Catherine Labouré (1806-1876), 
l'abbé René Laurentin donnera 
une conférence sur a Sainte 
Catherine et la médaille mira- 
culeuse ». sous ia présidence du 
cardinal François Marty, arche- 
vêque de Paris, le 26 novembre, 
à 20 h. 30. 240, rue du Bac. 

Après cinq années de recher- 
ches et d'études, l’abbé Lauren- 
tln, vient de publier un livre 
qui raconte l’étonnante histoire 
de cette paysanne bourguignonne 
visionnaire. 

★ Catherine Labouré et le mé 
(taille mtracuieiue, 400 pages ; en 
souscription. 3fi p. Ed. Dessala et 
Toln. 


•H. DES VA LS 

Gomment organiser 
sa documentation 
scientifique 
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APRES PIERRE PAIX, PAUL NOIROT 


l’histoire et sa mémoire 


le vent de 

* « La Mémoire ouverte », de Paul 
Noirot- Stock, a Les grande enjeu ». 
370 p„ 38 F. 

V ENANT tout de suite après 
le livre de Pierre Daix, 
« J'a» cru ou motin » 11), 
celui de Paul Noirot, « lo Mémoire 
ouverte », sur le même thème : 
adhésion, puis rupture avec le parti 
communiste, frappe par ses simili- 
tudes et par ses différences. 

Les similitudes sont d'ordre chro- 
nologique et circonstanciel. L'un a 
adhéré au parti en 1939, l'outre 
en 1943. Tous deux ont fait de 
la résistance et ont été déportés, 
l'un à Mauthausen, l'autre à Bu- 
chenwald. Tous deux ont participé 
à l'organisation communiste inter- 
ne aux camps et, dans une cer- 
taine mesure, en ont bénéficié. 

iis sont l'un et l'autre d'origine 
bourgeoise (Noirot est un peu russe 
par sa mère) ; l'un et l'autre, des 
intellectuels, .et ils deviendront, l'un 
comme l'autre, des permanents du 
parti, évoluant toutefois dans l'om- 
bre des leaders : Pierre Daix avec 
Aragon, et Paul Noirot avec Du- 
dos. Enfin, tous deux, après divers 
aléas historiques et personnels, fiés 
à une évoiutiar politique que ('on 
connaît (libération, guerre froide, 
coexistence pacifique, déstalinisa- 
tion), ont quitté — volontairement 
ou par exclusion — le parti, le 
premier en 1974, dans le sillage 
de l'affaire Soljénitsyne, le second 
si 1969, dans la foulée de mai 68 
et après l'intervention soviétique 
en Tchécoslovaquie. 

Donc, deux destins comparables. 
Deux trajectoires apparemment pa- 
rallèles. 

L e 5 différences tiennent au 
comportement, au caractère, à la 
psychologie. Et ce sont elles qui 
rendent passionnante la lecture 
comparée des deux livres (plus que 
la relation ou l'Interprétation de 
flairs et d'événements que l'on 
connaissait ou subodorait), comme 
révé/africe de deux tempéraments 
de militants, allons plus loin, de 
deux types d'hommes, par quoi 
finalement les révolutions se tant, 
se défont ou ne ne se font pas. 

Où Pierre Daix donne ('impres- 
sion d'un toureau dans l'arène qui 
fonce sur les chiffons rouges que 
l'on agite — et une fois libéré 
continue à foncer en donnant de 
grands coups de tête, — la démar- 
che de Paul Noirot apparaît plus 
réfléchie, plus discrète, plus con- 
certée. Elle fait penser à celle d'une 
taupe. ■ — - la comparaison n'a rien 
de péjoratif : la taupe n'est pas 


(I)' Le Monde daté JO-U octo- 
bre 1978. 


seulement précieuse par sa peau, 
mois parce qu'elle détruit insecte et 
rongeurs, et contrairement a l'opi- 
nion répandue elle n'est pas aveu- 
9 le — qui creuse inlassablement 
des galeries et ramène la terre der- 
rière elle, en légers monticules qui 
révèlent sa présence. 

Ces monticules, dans l'œuvre de 
Noirot, ce sont ses travaux dans 
les sections idéologique et écono- 
mique du parti, ses numéros de la 
revue « Démocratie nouvelle », où 
pendant quinze ans, H va tenter 
d'analyser et de définir (es chan- 
gements intervenus dans le monde, 
et dans le monde socialiste en 
particulier, puis, une fois qu'il aura 
q | u r 1 1 é la forteresse, ces publica- 
tions dont il est le directeur : « Po- 
litique aujourd'hui » et « Politique 
hebdo », où il s'essaie à la synthèse 


difficile de l'opposition communiste 
d’hier et du gauchisme actueL 

Alors que, placé devant les 
même options, aux mêmes époques, 
Pierre Daix commence par renâcler, 
puis s'incline par discipline de parti 
et parce qu'il pense que le parti 
va dans le sens de l'histoire, Paul 
Noirot S’emploie à replacer le fait 
nouveau dans la continuité de cette 
histoire, à l'éclairer de la lumière 
des sources, et tente, à partir de 
ce fait, une analyse du tout, une 
remise en question de l'ensemble. 

Cette attitude, éminemment 
louable et efficace du point de 
vue intellectuel, l'est peut-être 
moins du point de vue de l'action. 

PAUL MORELLE. 

(Lire la suite page 20 J 
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Ifflï FLANEK1Î DE JULIEN GRACQ 




LES EAUX ETROITES, de J allen Green. Bd. Jasé CortL 
75 13 F. 

I L y à des textes qui signent, à travers chacun de leurs mots, 
une sorte d'armistice. Ils marquent une trêve dans la guerre 
du temps. Ils desserrent, un moment l'étreinte des angoisses 
quotidiennes, et rendent moins pesant le souci de vivre. Le der- 
nier récit de Julien Gracq est de ces textes apaisants. On s’y 
réconcilie avec soi-même, loin des tumultes. 

Ce livre court — mais la richesse et la précision de ses 
Images demandent une lecture lente et des plus attentives, — 
nous emmène sur une rivière, f'Evre, affluent de la Loire, qui fut 
pour l'auteur, durant ses • années lointaines », un chemin de 
prédilection : lorsqu'il remontait autrefois, dans une « barque soli- 
taire », le cours de l’Evre, il accomplissait une sorte de « voyage 
Initiatique », où se trouvaient préfigurés « obscurément » les traits 
de sa vie. Quel plaisir de suivre Julien Gracq dans cette flânerie 
de la mémoire, où les paysages de i’eau évoquent des images 
venues d’Edgar Poe, de Nerval, des Chouans de Balzac I Un cor- 
tège de fantômes accompagne cette barque de l'enfance. La 
nature, les prairies sont surréalistes. Nos rêves logent dans les 
arbres. 

Julien Gracq est un écrivain discret mais, soudain, quand 
le lecteur ne s'y attend guère, il met le feu aux buissons : « Les 
Images chères et longtemps obscurcies — toutes les Images — 
s'enflamment et vont, se rallumant rune à l'autre... » C'est alors que 
la rêverie n’est plus liée à une matière particulière, mais s’affran- 
chit de sa • pesanteur », se libère de son lieu d’origine : issue de 
l’eau, elle vient è flamber. 

La promenade de Julien Gracq l'amène à esquisser une 
réflexion sur la poésie, sur le sort qui lui est fait de nos jours. 
Il avoue son inquiétude, ses réticences devant l'activité de ces 
détectives qu tentent d'expliquer la poésie par la linguistique, 
oubliant qu’elle ne saurait se réduire au seul langage et qu'elle 
procède du « litige de rhomme avec le monde ». 

Un autre texte de l'auteur paraît en même temps, dans le Nou- 
veau Commerce (1). C'est encore une flânerie, mais, cette fols, 
dans Londres. Julien Gracq s'y passionna, durant ses vacances 
de l'été 1929. pour le cricket, et peur quelques - anges fémi- 
nins » : » Bizarres apparitions à peine terrestres, qui saisissaient 
le cœur et semblaient brûler Innocemment au milieu de la loule 
noire comme des veilleuses allumées. » 

FRANÇOIS BOTT. 




(1) Cahier 35. Automne 1970. 


Miller and company 


L ’admiration de Miner pour des 
auteurs français tels que Rim- 
baud. Sade. Rabelais. Céline. 
Giono. Nerval, etc., n'a rien d'éton- 
nanl. Le - bonze - de Californie, 
tout imprégné qu'il soit de philoso- 
phie asiatique, si profondément Amé- 
ricain é la fois, est né â Paris en 
tant qu'artlste avec le publication de 
son premier Tropique. 

Ecrire un livre directement en 
français était une tentation â laquelle 
un spécialiste américain de Rimbaud 
aurait dû résister. Même si, comme 
l'affirme Joseph Delteil dans la pré- 
face. il peut en 3urglr - un pas .de 
danse qui montra loiimanl la eu) » 
el où « te moindre quiproquo ouvra 
des perspectives Inouïes ». Hélas I ce 
livret de quatre-vingts pages, bien 
court pour une performance et trop 
mince pour une Innovation, nous vaut 
un certain dépit : où sont passés la 
truculence et le bonheur d’écrire 7 
Application et texte insignifiant ne 
nous apportent rien que nous n'ayons 
déjà lu dans de précédents ouvrages. 
On ne relève même pas la joyeusetô 
d'un coq-à-l'âne, Pourtant, ia provo- 
cation gamine du titre — Je ne suis 
pas plus con qu'un autre — (1) était 
alléchante». Lecture faite, on ne peut 
que se demander si un néophyte ne 
relèvera pas quelque témérité dans 
cette péremptoire affirmation. Un 
mauvais tour. 

Un «maître» 


sait des - clients - en les invilani 
a faire la sieste en même temps que 
lui parce qu'il voulait dormir, on 
retrouve en un instant le truculent 
personnage, l'être de santé, celui qui 
encore, à quatre-vingt-cinq ans, pré- 
fère le masque du clown au tragique 
d'Hamlet. 

Le clown revient constamment 
dans la correspondance que Miller 
a échangée antre 1943 et 1950 avec 
le critique Wallace Fowiie (3), sous la 
forme d'aquarelles que l'auteur 
d 'fnsomnîa offre a ses amis. De cette 
correspondance partie d'une admi- 
ration réciproque naît, au fil des 
pages, une chaleureuse amitié. L'ami- 
tié I n'est-ca pas. en effet, l'un des 
ressorts mlllèrierts. cette « aura • qui 
lui vaut tant de défenseurs fidèles de 
par (e monde 7 Là, on reconnaît bien 
l’homme, démuni ei généreux, sincère 
et spontané. Cet échange de lettres 
rappelle les incroyables difficultés 
parmi lesquelles Miller a écrit ses 
livres et que révélait déjà sa corres- 
pondance avec Lawrence Durrell. 
Alors qu'il est déjà célèbre, il affronte 
le manque d’argent, la couardise de 
certains éditeurs, le pari! pris de 
nombreux critiques (le tout tramé de 
péripéties sentimentales échevelées). 
Ce qui étonne aussi est la connais- 
sance singulière des auteurs français 
contemporains que possède le soli- 
taire de Blg-Sur. 

BERNARD ALLIOT. 



connue les antres ? (Lire la suite page 25 J 

Désormais sorti du ghetto que lui 
avaient valu ses démêlés avec la jus- 
tice. prompte à dénicher en son temps 
des relents de pornographie, notre 
cher Miller serait-il devenu un « maî- 
tre - comme lee autres ? Tous ses 
écrits, des plus humbles aux plus 
léchés, ont-ils pris valeur égala, celle 
de textes sacrés, bons pour l'édition 
et les royalties? 

C'est ainsi que dans les entretiens 
que Christian de Bartillat a eus avec 
Henry Miller (2), la mot « œuvre • 
revient régulièrement. Miller se pla- 
çant lui eussj au rayon du dessus I 
Serait-il devenu « sérieux » ? Il est 
vrai qu’il avait affaire à forte partie : 
la personnalité de Christian de Bar- 
tillet l’obligeait & 3e situer dans les 
sommets, ceux où l'on se doit d’avoir { 
de la tenue. Les exégètes de Miller 
se réjouiront, cependant, ces entre- 
tiens apportent d'utiles précisions sur 
un homme qui a consacré sa vie à , 
se raconter sans pour autant tout 
dire et dont la magie du style colo- 
rait trop certains épisodes. Mais 
quand Miller dit comment il guéris- 

(1) Je ne suis pas plus con qu‘un 
autre, de EL Miller, Bd. Bucbetr- 
CUasteL 80 p* 1990 F. 

(2) Flash - Bock, entretiens de 
EL Min er avec Christian ae Bartillat, 

Ed- Chine/8toct- 188 p, 35 P. 

(3) Henry Miller - Wallace Powlie, 

Correspondance privée. KdL Buchet- 
CbasteL 193 p, 3990 P. 


★ Dessin de David LBVINE. 
I Copyright Opéra Mundt.) 
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L A littérature française, depuis la 
guerre, lait dans le tourmenté. 
Tout ce qui se publie, ou presque, 
zoe et sème l’angoisse. On dirait que 
les auteurs y mettent un point d’hon- 
neur, non sans co mmod ité- 
Voici deux exceptions. Deux preuves 
que récriture peut aussi servir è cher- 
cha, â transmettre, on accord apaisé 
avec le monde, et que ce sentiment n’a 
rien d’une pacotille orientale. 

La sérénité, Marc Bernard a du 
mérite è la conquérir. Un cancer géné- 
ralisé lui a enlevé la seule f emm e 
de sa vie, après trente ans d’un amour 
co ne nuages. D’autres auraient tourné 
la page, ou survécu da n s l’odeur de 
cierge soufflé des souvenirs Inconso- 
lables. Lui a trouvé une vraie paix. 
Après la Mort de la bien-aimèe (1972), 
Au-delà de l'absence nous dit com- 
ment. 

Le secret ne vaut pas seulement pour 
les lecteurs accablés par un deuil, n 
modifie notre approche même de ia 
mort, en crise comme tant d'autres 
notions en Occident. Pour échapper 
aux lieux communs qui guettent un 
s! vieux sujet, il fallait la rencontre, 
devenue rare è ce point de nature L 
entre un cœur et un talent 



L a façon dont on supporte la sépa- 
ration d’un être cher dépend de 
celle dont on a vécu son agonie. 
SI Marc Bernard réussit à trom- 
per le désespoir avec des souvenirs. S 
compris du temps de la maladie, s’il a 
renoncé à se suicider par respect de. 
son propre corps et pour perpétuer le 
culte de leur amour, s’il supporte sans 
défaillir l’Idée 4 ue la femme tant dési- 
rée pourrit au cimetière de Bagneux* 
c'est qu’ensemble Us ont occupé tes 
dernières semaine» de vie commune â 
dépouiller la mort de son horreur En- 
semble, Ils ont appris â aimer jusqu'à 
la souffrance qui transfigurait la mou- 
rante en la défigurant. 

Notre fin terrestre ne lui est pas 
apparue dans sa réalité terreuse, mais 
comme la promesse d’un paysage 
admirable, tout proche. En meme 
temps que d» portes se fermaient, 
d'autres lui semblaient s'ouvrir. DP 


SÉRÉNITÉ 

«Au-delà de l’absence», de Marc Bernard 
«Le Sacré Corps», de Joseph Delteil 


lien mystique prenait le relais de 
l’amour charnel, avec l’espoir indis- 
tinct de retrouvailles. 

E ST-CE & dire que l’auteur croit 
en Dieu et en l’Au-delà chré- 
tien ? Pas exactement Et tout 
l’Intérêt du livre est dans l’entre-deux 
où II se tient à cet égard. 

Croyant, U ae l’est pu au sens 
courant. 0 n’a pas dressé de croix 
sur la dalle où dort la disparue. □ ne 
« peut * pas prier un Dieu qui s n'a 
jamais été ni ne sera tarnais a. H ne 
sait parla, dans l'absence, qu’à sa 
femme.... 

SI pourtant il s’adresse an Créateur, 
c'est qu’elle et Lui semblent faits de 
la même substance, qu'ils ont la même 
manière de se manifester et de se 
dérober, d’être à la fols ailleurs et 
omniprésents, nulle part et partout. 
Puisque la survie mystique de l'être 
aimé s'appuie sur un vécu réel, U 
serait « étrange » que te « désespoir de 
□e pas atteindre Dieu » n’eüt pas sa 
e matrice » en dehors de nous-. 

P auAr.T.gT.iwunEN T aox souvenirs 
d'amour auxquels elle 6e trouve 
liée, l’existence de ce Dieu se 
cherche des preuves. Moins du côté 
des trh fr’foff»*- 11 * que des croyants d'oc- 
casion : Gide, qui refuse d’exclure, sur 
son lit de mort, « ce qui n’est pas rai- 
sonnable*; Paulhan. à qui Dieu 
paraît «l’hypothèse la plus vraisem- 
blable»; Einstein, pour qui la plus 
belle émotion que nous poissions 
éprouva est * mystique ». 

A l’occasion, la démonstration 
emprunte aux sciences, ou du mains à 


leurs limites. Pourquoi la connaissance 
rationnelle refuserait - elle d’admettre 
comme possible ce qu’elle ignore 
encore ? Quand on parle de matière, 
sait-on seulement de quoi l’on parle? 
L'homme serait doué de raison uni- 
quement pour découvrir que l'univers 
n’en a pas? L’absurdité que nous lui 
tr ouvons, n'est -ce pas plutôt l’ombre 
projetée de notre Ignorance? 



Bertrand 


Poirot-Delpech J 


Marc Bernard ne Juge pas plus 
déraisonnable de croire au surnaturel 
que de le nier d'emblée. Ce monde -cl 
est -a si naturel ? Q cdma qu’on a 
all umé beaucoup de bûchers au nom 
de l'autre monde, mais pas autant 
qu’au nom de eelni-cL Q se demande 
même si le mal de ce siècle n'est pas 
s d'avoir incliné vers la terre seule ce 
çtfl Z y à fane rhomme de plus pro- 
fond, de p lus puissant». 

Non seulement le rêve d’une divi- 
nité est de ceux auxquels l’humanité 
ne saura Jamais renoncer, mais la 
métaphysique, purgée des superstitions 
et des fables, dominera, selon iuL ses 
iéDexlans à venir! 


I NDIVIDUALISTE de 1" espoir et 
« anarchiste de la foi », comme U 
se qualifie lui -même, l’auteur se 
rattache en fait à une longue tradition 
panthéiste, dont Giono a été l'un des 
derniers représentants. C'est la diver- 
sité et la splendeur de l’univers, 
auquel U se sent Intégré par toutes ses 
cellules, qui l’incitent à y pressentir 
une Logique transcendant la nôtre, un 
point d’où le temps se réduirait à une 
Illusion, d’où la beauté prendrait un 
caractère universel, d’essence divine. 

Mais ce panthéisme classique, outre 
qu’fl est associé & la perpétuation 
dUne parfaite union amoureuse, tire 
sa singularité, et la qualité de son 
expression littéraire, de la manière 
dont 11 s'enracine et se ressource dans 
la nature. 

A l'exclusion de toute antre circons- 
tance, le contact avec la disparue et 
le Grand-Tout s'opère dans la solitude, 
loin deu villes, des hommes gaspilleurs 
et criards, au-dessus de la crique de 
Majorque, où 11 a connu ses instants de 
plus haut bonheur. 

Plus précisément, c’est au couchant 
que f accord avec le cosmos abolit sa 
solitude et le comble jusqu'à 1‘ exalta- 
tion. a défaut d’éternité, le paysage 
donne alors l’Illusion de temps sus- 
pendu. de beauté concertée. ZT suffit 
d'un nuage soudain embrasé, de la 
mer rosie par la Ho du jour, d’un gré- 
sillement d’étoiles, d'un rig-zag de 
chauve-souris, pour que le monde lui 
paraisse chargé. Inondé de sens- 

J OSEPH DELTEIL connaît et fait 
partager les mêmes états de grâce 
de veilleur tellurique. Quelques 
contes de Noël, une poignée de poênn^ 


de préfaces et de portraits, bref, ce 
qui, chez d'autres, ressemblerait & des 
fonds de tiroir, et nous voilà, au cœur 
de ce Sacré Corps, comme au centre 
de l'univers. 

On retrouve un peu le Dieu intuitif 
de Marc Bernard, écho de l’homme sur 
la terre, évidence naturelle saisie à 
travers sa création. « Tes œuvres sont 
merveilleuses } » s’extasie Delteil, à la 
suite des Psaumes. Mais □ mêle à sa 
fol plus d’humour et de sensualité 
L’un guette les horizons marin* a les 
astres, l’autre se contente de humer 
le sot « Qui voit le chêne dans le 
gland voit Dieu dans le chêne.» Tel 
est son credo. 

Terrien, Delteil l’est au-delà du 
temps. C’est mal dire qu’il se souvient 
de la croisade des Albigeois : fl y 
était. Sa mémoire enjambe les millé- 
naires. Un morceau de paléolithique se 
promène avec lui entre ses ceps du Lan- 
guedoc, gonfle la sève de son patois. 
S’il voit l’existence dams sa « nudité », 
comme Huxley dit que le peyolt permet 
de le faire, c’est que la dorée s’organise 
autour de lui à la façon d’un paysage; 
et le paysage à la façon d’un livre. 


E me suis coulé dans la Uttê- 
. ss g rature comme le pore dans 
les trèfles ■_ » 

Tel est Je secret, enfin, de son style. 

Si la prose de Delteil côtoie à là 
fois le surréalisme et Miller, Céline et 
Péguy, c’est qu’elle se moque d’ajouter 
des phrases aux phrases. H s’agit pour 
lui de chanter, de danser, de blaguer, 
non d’endimancher les mots, cola ma- 
rina et souliers vernis. 

Ce qui signifie et nous fait signe; 
sous sa plume, c’est le rythme, le corps 
même du langage, l’odeur et la cou- 
leur de la parole, le cliquetis, le frise- 
lis, coups de pouce et cHm d’œlL 

Le sens a retrouvé sa liberté et ses 
ailes. Il ne répond plus aux injonctions 
de l’oiseleur. Le volt qui peut, l'entend 
qui veaL n court entre les lignes, 
comme une mésange dama les oliviers 


39 F. 
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LITTÉRATURE ET CRITIQUE 


I Libres opinions — — 

Jean Baspail, la droite et le racisme 

par JACQUES PERRET 

A NTOINE DE TQUNENS, avoué à Périgueux, né à Chourgnac 
on 1820, mon & Tourtoirac en 1870 : à première vue, ce n'est 
pas mal, on rêve déjà. La tonalité, l'harmonie du curriculum, 
nous laissent entrevoir une existence qui toucherait à la perfection 
dans la modestie. On aurait même un peu scrupule à y mettre le 
nez d ta question ne se posait de savoir pour quelle raison un tel 
homme est allé mourir & Tourtoirac et non & Chourgnac, son pays 
natal, L'Incident qui lui a refusé l’humble satisfaction de bouder son 
dastfri nous taquine ('Imagination. Celle de Jean Raspall est partis 
plein vent, plein tube. Il n'arrêtara pas de noue balader dans 
l'extravagance délibérée d’une rêverie pieusement recueillie, mer- 
vellieusamant enrichie par quatre générations de rêveurs engendrés 
dans le rêva. 

La personne physique de l'avoué de Pérlgueux n'est pas seulement 
avérée en Dordogne par documents administratifs’ de Chartes X 
& la II* République, mais encore épisodiquement confirmée au 
Chili par les autorités militaires, Juridiques et pénitentiaires, en 1861 
et 1883. Une inspiration bizarre encouragée par de rares circons- 
tances a, en effet, poussé notre Antoine Jusqu'aux rivages de la 
Terre de Feu pour y gagner la confiance des Patagons et Araucaria, 
peuplades Incontrôlées, livrées & ellea-mémea dans les espaces 
pittoresques avoisinant le cap Hom. H se dévoua Jusqu'à (es persuader 
de se constituer en royaume et de le prendre pour roi sous 
le nom (TO relie Antoine l* r . Il mit sur pied une sorte d’armée dont' 
les autorités de Lima prirent ombrage. Il y eut une espèce de 
bataille, et le roi fut jeté en prison. Parie s'en émut la Dordogne 
récupéra son enfant et dédaigna son royaume. ' Bientôt le monarque. 
Impatient de retrouver ses .sujets, va regagner son royaume. La 
conjoncture locale n'étant plus ce qu'elle était. Orede Antoine r r 
es replie sur Tourtoirac, misérable et solitaire, sa couronne sur la 
télé et «on royaume dans le coeur. Ayant pris soin de ae choisir un 
héritier adoptif, I) transmet les pouvoirs et e'en remet é Dieu dans 
la sérénité relative d'un fondateur de dynastie. 

C'est dire que le Jeu du roi n'est pas rien qu'une féerie, tant mieux. 
La féerie, obstinément gratuite et prolongée, ennuie le lecteur. Tout 
Impatient qu’H soit de nous transporter, sautant, volant, voguant, de 
drames en parade, pour la bonne hygiène et l'embellissement de 
ce grand rêve de famille, exactement vécu en tant que lève Incarné, 
Jean .Raspall a toujours soin de prendre et reprendre élan eur les 
tremplins de la réalité. C'est un besoin autant qu’une loyauté, acces- 
soirement une tactique. Son héros, Antoine IV, ajoutant son lève 
& tous les rêves hérités, renchérit avec bonheur et lucidité eur la ! 
comédie qu'l! se donne d’une Patagonie dépositaire ultime et tenace 
des vertus et vérités éternellement nécessaires au gouvernement 
des peuples. 

Je croîs deviner que Jean Raspall serait en vole de recueillir 
rhéritage patagon. Il n'est encore que petit Jeune homme, et déjà 
les formalités de chancellerie sont réglées en vue de la succession. 

(] est Instruit de tous les secrets du royaume dans un vieux 
château de la lande bretonne où Antoine IV a. jugé le climat plus 
favorable à la prospérité, plus convenable au génie d’un royaume ‘ 
drapé de brume, salé d'embruns et légèrement humecté d'eau bénite. ' 

II semblerait que le futur Antoine V ail pu envisager d'un œil Impavide, 
ce qui ne manquerait pas d’arriver dans le cas où le programme 
patagon serait imposé au peuple français : il serait lapidé par nos 
élites — ecclésiastiques mondains, réformateurs libéraux, sociologues, 
électeurs UJD.R.. etc. 

Le compte rendu de ce roman n’ira pas plus loin. La description 
abrégée d’un rêve sans fin est au-dessus de mes moyens. Au lecteur 
de s'y plonger. Il y trouvera d'innombrables occasions de se réjouir 
ou de s'irriter. 

Raspaff est un homme de droite, d’extrême droite si vous vouiez, 
aucune importance ; la droite est un mélangeur expressément conçu 
pour T amalgame des énarques, chouans, P.-D. G-, nazis, banquiers, 
gendarmes, CXA.&, giscardiens. Forces nouvelles, Intégristes, artisans, 
pécheurs A la ligne et, disons4e hardiment, gaullistes. La réaction 
est peut-être un milieu plus, cohérent On n’y mettrait tout de même 
pas des nazis, par exemple, ni des giscardiens, ni des racistes. De 
toute manière, Il conviendrait que chacun fit savoir (a portée de sa 
réaction, qui peut s'arrêter à Félix Faure ou è Clovis, voire au seuil 
de Cro-Magnon. 

Toujours esrt-îl que Raspall est réputé raciste ; & première vue. 
mauvaise réputation. Mais raciste est un mot truqué, ambigu. Inventé 
A la hâte pour flétrir ceux qui prêchent la supériorité de la race 
blanche, au point de préconiser P exterminât! on de toute autre, au 
moins sa réduction en esclavage. Or, en bonne sémantique, ce 
mot-IA réclame une acception beaucoup plus étendus. SI le fumiste 
est celui qui s'intéresse aux fumées comme l’artiste aux arts, nous 
devons dire, è Juste raison, que Raspall, grand amateur de races et 
de résidus ethniques, est réputé raciste. Il a maintes fols prouvé 
dans ses voyages et ses ouvrages que nul plus que lui n'avait le 
respect . des races fourbues et le chagrin de les voir tomber en 
cloche, opprimées qu'elles sont par le matérialisme Industriel et le 
fanatisme libérateur des nations démocratiques et anti-racistes. On ne 
peut que lui reprocher un attachement coupable A sa propre race. Il 
est vrai, menacée de mortelle veulerie. 

Au demeurant, -pas trace de racisme,. au vilain sens du mot, dans 
fs Jeu du roi. Rien que de l'esprit de famille et de filiation. Mythes 
et aliénations de nécessité vitale. Rappelons que le peuple français, 
deux siècles durant A peu près, firt élevé dans le mépris ou la 
dérision de ses aïeux et de leur histoire, au mieux dans le décri sec- 
taire des Institutions classiques. Entreprise de reniement unique au - 
monde. Je n'ai Jamais eu la chance de rencontrer un professeur de 
Patagonie. Ils en ont chez lés Anglais, les Turcs, les Russes, pas 
chez nous. Il est d’ailleurs question de nous laisser carrément dans 
l’Ignorance de notre histoire, les jeunes écoliers en sont déjà délestés. 
J’ose dire que b* élaborent des générations d’orphelins élevés par des 
renégats. La libération s'achève. Tous les espoirs sont permis. 

J'ose alors imaginer les Français par militera qui rêveront de 
leur Patagonie et les gentils baladins qui nous chanteront la 
complainte du royaume perdu. 

if «Le Jeu dn roi», de Jean KaspalL Laffont, 355 posas. SS F. 


SALON DE L’OURS 

Organisé par on groupe d'écri- 
vains dont les manuscrits ont 
connu des débottés auprès des 
éditeurs, ou qui ont choisi 
librement de refusez le' système, 
le Salon de l'Ours se tiendra du 
Zi novembre au S décembre dons 
les salles de la libre Pensée, 
12 , rue des Fossés-SafnWacques. 
Au programme, une exposition 
de manuscrits, a tapuserlts s 
(sic), poèmes, journaux et pu- 
blications diverses ayant pour 
point «wwmww d’avoir été refu- 
sés (des s ours a en Jargon pro- 
Xesslcamel)r des débats, notam- 
ment sur le livre-marchandise, 
une soirée professionnelle nxr le 
thème s comment sont choisis 
les Unes a. 

gaile condition d’admission : 
avoir acquitté une cotisation 
de 39 F destinée è eoarrlr les 
trais. Objectif de la manifesta-, 
tlon : une contes t ation générale 
de la politique actuelle du Une 
et la recherche d'une nouvelle 
formule pour imprimer les livres 
et les diffusez. 


— LE PRES f-m-HmiBB DE LA 
« PAULBB a a été attribué, dans 
le cadra do caveau Saint-Vincent, 
è Meursault (Cûte-d’Or), A Chris- 
tine Amothy, pour son livre : 
« J'aime la via o (Grasset). 

— LE FELES: JEAN POULAIN a été 
attribué à Raymond Datheü pour 
son livra a Poétique > (éd. Nlset) 
(voir s le Blonde des livres » du 
Zi septembre 1376). 

Poésie 

— Un colloqua, international de 
poésie — s les Poètes Inter- 
pellant a — organisé par la 
section française du Pen-Clnb, 
se tiendra le vendredi 3 et le 
samedi 4 décembre fc l’hôtel de 
Ussn, 38, rue . dn Faubourg- 
Saint-Jacques, Paris (14*T, avec 

la participation de N. Vaiodrltts 
(Grèce), Tahar Beu Jetloun (Ma- 
roc), Mohammed Dfb (Algérie), 
Edouard J. Mannldt (lie Maurice), 
gaiah, Stêtlê (Uhan), etc. 


Le vent de Phistoire et sa mémoire 


(Suite de la page 19J 

Car, â l'Image de Sisyphe roulant 
vainement sa pierre vers le sommet 
de la montagne, un événement 
nouveau Intervient toujours : la 
Tchécoslovaquie après la Hongrie, 
après ta Pologne, etc, avant qu'il 
sort parvenu â achever la synthèse 
du précédent. Paul Nolrot paraît 
poursuivre ici ce rêve insensé de 
(' « homo sapiens » qui voudrait 
contenir dans le creux de son 
poing toute l'explication et toute 
la vérité du monde. 

C'est, en tout cas, la poursuite 
de ce mythe et la préservation de 
sas possibilités d'étude qui vont 
l'amener, pour des raisons diffé- 
rents de celles de Dabi, à adapter 
la. même conduite, c'est-à-dire à 
taire ses inquiétudes, ses désaccords 
et ses divergences jusqu'à un nou- 
vel accident, un nouvel accroc. 

De même que, pour Pierre Daix, 
l'affaire Soljénitsyne va être le 
détonateur de là ’ rupture, mai 68 
sera pour Paul Nolrot sa « nuit de 
Notre-Dame ». Elle lui a pp ort e la 
révélation de ce qui lu/ manquait 
pour mettre au point sa propre 
« pierre philosophale » : la récon- 
ciliation du militant déçu et de 
l'homme insatisfait, la réaffirma- 
tion qu'aucune révolution ne peut 
être dite réussie s elle ne satisfait 
pas aux. besoins des hommes en 
désirs et en plaisirs ; ce qu'il a 
cru trouver un moment dans la r 
révolution culturelle . chinoise et 
davantage encore dans le prin- 
temps de Prague. 

Ce que dit alors Paul Noirot de 
lui-même, de sa double angoisse 
devant la difficulté à communiquer 
réellement avec un autre, et devant 
le refus désespéré - du temps, du 
vieillissement et de la mort, aux- 
quels il a essayé d'-échapper par 
l'action, figure parmi les plus 
belles pages de son livre, les plus 
utiles. Car elles touchent à un 
domaine rarement abordé : celui 
d'une explication psychanalytique 
des motivations et du comporte- 
ment du militant, de son fanatisme 
parfois, de son intolérance souvent, 
de son insatisfaction presque tou- 
jours. 

Le livre de Pdul Na i rot, d'une 


lecture moins aisée que celui de 
Pierre Daix Gf est un peu trop 
entrelardé d'annexes et de repro- 
ductions d'articles), va cependant 
plus loin en ce sens qu'il n'est 
pas seulement une évocation histo- 
rique doublée courte autocritique 
politique, de soi.- et des autres 
{comme TI le dit drôlement), mais 
qu'il plonge, à différentes reprises, 
aux racines mêmes des problâmas 
posés à nos générations par le 
communisme et ses applications: U 
en fait apparaître le nerf sensible. 

Le péché d’orgaeil 

Sur les sources du stalinlsne, il 
se demande, par exemple, à propos 
des camps, « dans quelle mesure 
lui et ses congénères n'anf pas été 
contaminés par le nazisme, l'affir- 
mation nietzschéenne du sur- 
homme » et si le péché capitol 
de la communauté communiste, 
société élitaire trempée aux plus 
rudes épreuves, n'est pas finale- 
ment le péché d'orgueil. 

Sur les rapports des intellectuels 
■ et- du parti communiste à l'inté- 
rieur du parti luï-méme, il note 
fort justement qui, si les origines 
ouvrières des principaux leaders 
sont souvent fort lointaines, le cli- 
vage et la méfiance n'en restent 
pas moins persistants entre ceux-ci, 
devenus â leur four par leur for- ' 
motion militante des Intellectuels, 


et les militants ou les cadras d'ori- 
gine bourgeoise. 

.Sur les aspects . ajltureitanent 
réactionnaires de la société sovié- 
tique; il. reprend Ja thèse d'Ehran- 
bciurg selon laquelle cette déviance 
serait due au choc entre un» révo- 
lution liée à l'ensemble des acquis 
cto mouvement intellectuel et révo- 
lutionnaire-européen et le soulève- 
ment poyson russe qui a secoué et 
brossé des masses de moujiks non 
préparés à la recevoir. 

A propos ds^ ta- difficulté, pour 
ses opposant^ à faire accepter par 
le parti une révision déchirante et 
globale de ses erreurs. Il rappelle 
que le renouvellement des adhé- 
rants est te! (quatre-vingt-dix mille 
nouveaux en 1 975 pour cinquante 
mille départs) que ce parti, qui a 
contribué à faire l'histoire, se ré- 
vèle être un parti sans mémoire, où 
la moindre allusion historique fait 
figure de référence antédiluvienne, 
où tes vogues successives de mJii- 
tants recouvrent les épaves dès 
vagues précédentes. - 

Pouf Nolrot n'évite pourtant pas 
totalement l'ornière commune à 
beaucoup de ces transfuges : de 
ne voir, « a posteriori », dans îe 
parti que ses erreurs, ses manque- 
ments, ses toutes, et dans ses diri- 
geants que des fonctionndfTés sans 
envergure. 

C'est l'objet d'une postface. 


d'ailleurs curieuse, de Philippe Do- 
minique (on. voudrait savoir qui est 
Philippe Dominique), dù ‘-celui-ci 
constate que si le parti «i été long 
à s'émouvoir, à prendre ses dis- 
tances notamment avec l'Union 
soviétique .et avec te dogme. Il 
parait néanmoins s'engager , aujour- 
d'hui dans la bonne voie, « chacun 
marchant à son pas ». Une contro- 
verse sépare encore les deux 
hommes - sur . le centralisme dé- 
mocratique, l'un, Paul Nolrot, 
le omdamnant; l'autre, Phi- 
lippe Dominique le. . défendant, 
4 ki - condition que là' démocratie 
a fi morte et corrige le centralisme, 
ce. qui lui. paraît également si 
marche, . 

Le. livre de Paul Nolrot (riche 
encore . de .descriptions I y r i c o- 

comiques : vüfe d'un - kolkhoze, 
voyage en Mongolie) ne s'achève 
pas, comme on le volt, sur une 
conclusion fermée; mais - sur une 
interrogation qui ouvre les voies à 
('avenir, entre un 'gauchisme qui a 
réussi à réinsérer la yfe dans la 
revendication politique, mais est 
encore incapable d'assurer ses bases 
structurel lès, et un comm unisme 
toujours porteur des aspirations ou- 
vrières, mais qui ne réagit que trop 
lentement, toujours, en . retard d'une 
évolution, réduit à n'être plus qu'un 
« parti du ventre ». . . 

PÂUL M0RELLE. 


VIENT DE PARAITRE 


Boni ans 

ANDRE HALIMI : Une tmuaaSle 
embm rratsante corrï de Un dirigeable 
ensorcelé. — Deux premiers essais 
romanesques drôles dn producteur de 
radio ex de téUrisîo&, amène dn film 
Chantons tous F occupation. (La Table 
ronde, 256 p, 40 "FJ 

Poésie 

ANDRE LAUDE : Vers le marin des 
cerises. — Le lyrisme d’André Lande, 
a sympathie pour les déshérités, une 
poésie concrète où s ‘ép r o u v e sans 
cesse le plaisir des mots. (Edit. Saint- 
Germain -dcs-P rés , 62 p-, 20 F.) 


■ Misa en f orme des 

■ MÉTAUX ET ALUA8ES 

fl textes rassemblés par 

■ Bernard Bande let 

9 Transfert des «■aMUMtemnrwi foo- 
fl da mentales en métsHarg» pér- 
il ritjue et en mécanique è la pra- 
fl tique industrielle, 
fl • Elasticité, écoulement * 
fl Plasticité • Laminag e m EntLOO- 

■ tissage, filage. 

9 21X29,7, 448 p* relie jy, r 
fl 1911 2-222-01917-6 97 F 


catalogue CG gratuit sur demande 


MICHEL JOBERT r Lettre omette ou* 
jetâmes p ol i ti qu es . — L'ancien mi- 
nistre des affaires étrangères de 
Georges Pompidou s’adresse à Jeanne 
d'Arc comme à Brigitte Bardot, è 
Golda Melr comme i Margaret 
Thatcher, mais- ignore ou oublie Fran- 
çoise Giraud. (Albin. Michel, cnlL 
«Lettre amené >, I7S p-, 25 FJ 

Souvenirs 

ANDRE BERGERON : Me route et 
mes eombets. — L'hmémixe et la 
profession de toi syndicale dn secré- 
taire générai de Force ou v rièr e. 
Ü--P. Raxnsay, 229 p, 36 FJ 

littérature étrangère * 
ROALD DAHL : A rimFrile. — Des 
nouvelles très anglaises, très bumo- 
rariqoes per . l'aoeenr de Bourre 


Bizarre, Kits Kits et de la Garnie 
Entemioupa lénwnment publié en 
français chez Gallimard, et dont Pierre 
' Kyria a rendu compte dans ces pages 
b 1* octobre. NC au .pejs de Galles, 
Bjqald Dabi vient d'obtenir le vmgt- 
. troisième Grand Prix de llunnonr 
noir Xiricréonau. Tkadofc de l’an- 
glais par Jean MalignOn. (JnHiaid. 
224 p, 32 Pj 

ANAIS NIN : 17s biper /fortifiée, — 
Après la Maison, de Finceste .et 
la Cloche de •orra, les WîrîmM des 
Femmes conrinnear, ■ avec ces croit 
courtes sonvdles, la publication de 
I’camt . romanesque de l'écrivain. 
Tradnir de l'américain par JBinbeth 
Janvier. (Mirions des Femmes, 233 p-, 
55 Fi) 

Histoire - 

PIERRE MONATTÉ : U latte syndi- 
cale. — - Recueil d’utider d’une des 
figure tes pins injustement méconnues 
. du mouvement syndical dans 


- 

DN 1RES BEAU LIVRE REHB 
EST DN CADEAU qtâ ionare à la 
fais celai qui le reçoit et celui qui 
Paffre. Michel de l’Ormeraie.- 
CataJagueLMl sur demande -4, rue 
Labrouste, 75015 Fans - Téléphone 
84215135 — I • 


ks 'années de Ttotre-dearçoerres, 
fondateur en 1909. de lé Vie onevsfc*' 
et en 1925 de ta Rjfdàihrio» prolé- 
ta rienne. Présentation dé ' Colette 
rtwmt.jJijml- (Maspatt'colL • Biblio- 
thèque socialiste >, 43 FJ 


MOHAMMED ^A PAHLAV î t Sbab 
d'Iran. Le Lkm. tS.le ÊWriL — Entre- 
tiens avec Olivier Vaüp. — ' Trente- 
cinq us de. règne \dsns un pays 
passant presque . sans ' transition du 
Moyen Age à J ‘ère. andésite. Les 
Mille er une Notas relayées par les 
mille et on pûtes. (Stock, 260 p.» 
38 F P 

- - Critiqàe : dfttéraire 

PIERRE BARBHRlS i A la recherché 
dune écriture : Chat ea ubriand. — 
Pierre Baibérs complète son- essai 
Cbatuadhriend, mu réaction eu monde 
moderne publié dans U collection 
« Thèmes - et Terres » Ae Larousse par 
une volumineuse étude' oit, j rJitnt h 
- vie, l 'analyse des œuvres et l’histoire, 
il propose nue nouvelle lecture de 
Oiaxeûibotnd -où fl ' jqqae • les tru- 
qonm>. (Jean-Ptare Ddaigc, 750 p-, 
195 FJ 
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Les anthentîqaes 
Roots Canadiennes 
vous font retrouver 
une marche naturelle. 

Votre talon est la partie la pins 
basse de votre pied. Dans des 
Roots, il repose dans la partie la 
plus basse de votre chaussure. 
Vous voüs testez plus droit parce 
que les muscles arriéres de vos < 
jambes et de votre dos jouent 
librement, pour bien vous soute- ; 
nir et faciliter vos mouvements. 




70.000 
exemplaires 
en 8 mois 


11 traductions 
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Nombreux modèles 
pour hommes et femmes, 
seulement chez Roofs: 

Roots, 20 ne St SulpicoL Paris 6 e 
& 

Boutique Roofs, Mpgasbi Brannoell, 


Les derniers 
rois de Ululé 

AVec les Esqiiimaiix Polaires 
face à leur destin 

"Les Esquimaux du Groenland racontés par 
un savant et on poète. La maîtrise 
de l'écrivain, l'art de la mise en scène 
conduisent à une réflexion sur ces hommes 
qui relèvent le défi de la géographie”. 

MAX GALLO “L'EXPRESS” 

PION 

CtfLEenON TtiHBE HUMJUHB DIHKæE PAR JEAN MALAURIE 


Textes et photographies - 
"par - .: 

Henri STEERUN 

’ L’interprétation des - 
formes et du décor à la 
lumière des écrits et de 
la pensée religieuse dè 
l'Islam. 


Relié pleine toile, format 
29 x23 cm, 212 p., 72plen 
couleurs. 
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LES PRIX LITTÉRAIRES 


Dons Lessing à Paris 

« No personal questions ... » 




U N visage fin (plus fin que sur les photographies que nous 
connaissons d'elle), des pommettes aiguës, un regard clair, 
vrillant, un chignon sema qu'adoucissent quelques fils blancs, 
de très Jolies mains— grande romancière anglaise a quelque chose 
d une Miss Marple ou d'une Institutrice de province. 

Une petite femme discrète. Elle est douce, courtoise, terme. Elle 
parie peu. - No Personal questions, presse -, dit-elle d'emblée. Bon. 
Mais c'est difficile. Lb Carnet d'or a pour matière les Journaux Intimes 
d une femme qui ressemble à Leasing comme uns sœur. Même si 
J écrivain les a manipulés, réinventés, sa vraie vie est derrière. Avec 
ses grands axes : le racisme en Rhodésle, l'engagement dans le 
parti communiste, la désillusion politique dans les années 50, la soli- 
darité féminine, le mariage, la maternité, l'absence de l'homme, 
l'écoute de sol, l'écoute d'autrui, l'écriture. 

On a envie de savoir qui est la vraie Leasing- Où vit-elle ? 
« Dans un quartier - unchlc - de la banlieue de Londres. » Ole le nomme. 
« Vous connaissez ? » Non, Je ne connais pas. Elle se tait Comment 
vit-elle ? Comment travaille-t-elle ? — Saline respecter les rythmes de 
rétro, » La main dessine un mouvement ondulatoire • : les hauts, les 
bas, les coups de cafard, les rêves, ies coups d’espoir, d’énergie, 
la douceur extrême d'une vie quotidienne, rituelle, ou l'angoisse au 
contraire que l'habitude provoque... 

Tout est dans es geste. 

On a envie de savoir ce qu'elle lit, mais parler de ses contem- 
porains, c’est « unfalr ». Elle aime Colette, à réhabiliter en France. 
Oui, Simone de Beauvoir a beaucoup compté pour elle, Karen Bilxen 
aussi : la Ferme africaine est si » compresser! ». Oui, la densité, la 
rigueur, l'Intériorité. Elle aime les Russes, les grands classiques, 
oui, elle a lu Soljénitsyne, et les jeunes écrivains que nous ne connais- 
sons pas ici parce qu'il ne noue parvient rien d'eux, elle y pense 
souvent... 

Elle souffre du succès, c’est clair. L'Angleterre a ced de bien 
que l'écrivain peut y vivre sans qu'on le lui reproche. « Le succès 
est une prison, surtout aux Etats-Unis .* Manifestement elle n'aime 
pas tes Journalistes. 

Et soudain, c’est elle qui pose une question : ■ A quoi attribuez- 
vous rintérêt français actuel pour le Carnet d’or?- Je réponds que 
c'est un classique, un classique longtemps attendu (publié en 1962 ■ 
à Londres, en 1954 à New-York) et dont nous savions qu'il était un 
« flvre-phare -, une sorte de bible dans les pays anglo-saxons. Un 
livre exemplaire sur la femme. Elle sourit, mais ça ne veut rien dire. 
Et j’ajoute que les temps semblent propices è une audience en 
profondeur. Ici, d’une telle - somme -, construction complexe, è la 
fols grand livre Introspectif, descente aux enfers du moi féminin 
et témoignage éclairant sur une époque, empoignade avec son temps 
d'une Intelligence et d'une conscience politique exceptionnelles. 

Doris Leasing sourit toujours. Elle finit par dire, doucement, qu'elle 
n'alms pas le ghetto dans lequel les femmes l'enferment Elle Unit 
par dire, doucement qu'elle souhaiterait être lue aussi par des hommes... 


Marie-Louise Haumont 

Méfiez-vous de l'eau qui dort 




FRANÇOISE WAGENER. J 


if LE TRAJET, Gallimard, 2&1 p. 
39 F 

M arie-louise haumont est 
la discrétion même. Sans 
la loterie des prix littéraires, 
qui connaîtrait cette petite dame 
grise dont le premier roman Comme 
ou la journée de Madame Pline , 
portrait d’une Bovary de banlieue, 
se contenta d'un léger succès 
d'estime ? Mais méfiez-vous de 
l'eau qui dort Tous les lecteurs 
de romans policiers savent que les 
meilleurs détectives, les criminels les 
plus Insaisissables, les témoins les 
plus lucides sont recrutés parmi (es 
gens qui passent inaperçu& Il suffit 
d'ouvrir un livre de Madame Haumont 
pour constater que la paix des appa- 
rences recouvrent de mystérieuses, 
d’inquiétantes profondeurs. 

Pour le Tralet, son second ouvrage, 
voici notre auteur démasqué, révélé 
comme un écrivain qui fera parler de 
lui, qu'il le veuille ou non. On 
ne lance pas Impunément toutes les 
passions, toutes les angoisses, les 
folies, â l'assaut de la réalité quoti- 
dienne. Mais que ses procédés 
s’avèrent efficaces I La romancière 
montre l'ordre et le délire se dispu- 
tant une existence bler. rangée. Qui 
l'emportera? L'œuvre s'achève sur 
un match nul. 

D'une part le foyer, de l'autre le 
bureau, et, pour relier ces deux 
bastions, la protection de l'autobus. 
Son adversaire, elle le connaît depuis 
longtemps : enfant déjè. elle a failli 
se laisser prendre aux sortilèges du 
rêve éveillé. Sur les traces des Trois 
Mousquetaires et plus particulière- 
ment dans le sillage de d'Artagnan, 
elle a mené une existence parallèle. 
Ce feuilleton 1 de cape et d'épée 
l'a tenue en haleine durant mille 
et une nuits, épuisant, du moins 
l'espère-t-elle, toutes les ressources 
de son Imagination. Pour plus de 
sQretê, elle s'est rogné les ailes, 
se mariant très jeune, consacrant à 
son ménage, à son travail une éner- 


gie méticuleuse, se jetant la fête fa 
première dans la vieillesse. 

Mais les puissances des ténè- 
bres la guettent. Un soir, comme 
elle se plonge, se barricade dans la 
lecture de - L’analyse des systèmes 
de classement des documents dans 
f entreprise », une voix soupire à 
son oreille : - Et tu n’as pas vingt 
ens l - Alerte I L’ennemi s'est insf 
nué dans la place. Un surcroît de 
vigilance s'impose car la trahison 
gagne du terrain, des objets dlspa 
ralssen». les meubles lancent des 
craquements avertisseurs et le 
seringa du jardin répand un parfum 
Inadmissible. 

Une vigoureuse contre-offensive 
freine l'avance du mal. impossible 
pourtant de retrouver ce - vide mer 
veineux, cette virginité neigeuse de 
la pensée où ne s’imprimait que ta 
pure réalité, mieux la réalité épurée, 
mieux encore la réalité réduite à 
t’épura ». Et les crises se succèdent 
Les collègues de bureau, les pas- 
sagers de l'autobus, ébranlent per 
leurs confidences, leurs émotions, 
l'équilibre de notre héroïne dont un 
coup de feu vient enfin déchirer 
les œillères. 

Sans doute demain les remplacera- 
t-elle pour- résister & d’autres atta- 
ques, pour protéger sas fragiles cer- 
titudes contre les forces Irration- 
nelles. 

D'uns plume sèche mais élégante 
et non eans malice, Marie-Louise 
Hsumont nous entraîne au cœur de 
son néciL L’art lui permet enfin de 
prendre sa revanche, d'enfermer les 
événements dans des phrases, de 
réduire les choses à leur nom. Atten- 
tion, ne bougeons plus, -le monde 
est rentré dans l'ordre. Mais que le 
lecteur se penche sur la page et 
la part du rêve, rompant ses digues, 
déferlera sur lui. l’initiant aux eecrets 
de cette petite dame si comme il 
faut, si redoutable. 

GABR1ELLE RÛLIN. 


Entretien avec Marc Cholodenko 

«Ce qui doit être nouveau, c’est l’assemblage » 


I L n'arrive pas si souvent qu'un 
roman, comme, cette année, les 
Etats du désert (1), capte l’atten- 
tion unanime et soulève l'attente d'une 
œuvre à venir. On peut être irrité par 
le foisonnement inextricable, les 
méandres et les jeux de miroirs d'un 
livre qui ne cesse de s’engendrer lui- 
même (H contient â 1 b fois l'histoire 
d'un amour de Shad, le roman poli- 
cier qu'écrit Shad et le roman en train 
de s'écrire). On ne peut être que 
séduit par l'ample cadence, la vie, 
le frémissement qui courent le long 
des pages d'une œuvre dont la der- 
nière phrase suggère le sens : « Si 


bien que les états ///usofremenf suc- 
cessifs du désert sont comme ceux 
de notre vie, où le désir et ramour 
nous sont donnés pour vent et pour 
lumière. - 

Avant les Etats du désert, Marc 
Cholodenko a publié quatre livres : 
les uns ont reçu l’accueil plus discret 
réservé habituellement à ta poésie, 
l’autre a été longtemps interdit à 
l'affichage. Un premier recueil de 
poèmes. Parcs, ouvre, en 1971, la 
collection - Textes - (2). Ce - bric-à- 
brac forcené », qui évoque pêle-mêle 
Mick Jagger et Dylan Thomas. Byron 
et les Soft Machine, inaugure le 


dlscours-déslr • de Cholodenko. Un 
ton plus lisse, plus uni, s'affirme dans 
une sorte de long poème, le Prince, 
un portrait de l'artiste en enfant 
(1974) : extases blanches et narcis- 
sisme étoilé. La même année, un 
premier roman, le Roi des fées. 
paraît chez Bourgols : -J’ai voulu 
taire un livre sur le désir, dit-il, qui 
s’est avéré en grande partie porno- 
graphique. En lait, c'était un bouquin 
trop intellectuel dans sa construction 
et ses objectifs. » 

Puis, revenant â la poésie, Marc 
Cholodenko publie, en 1975, le livre 
auquel il tient le plus : Cenf chants 
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ET VOUS APPRIVOISEREZ 
LES MOTS! 

Les mots sont vivants. parcB que le français est une "langue vivante". Us ont 
une histoire. Us naisse ni, se multiplient, changent parfois de sens ou de mode 
d'emploi.- plus que jamais, il est indispensable de blea les connaître pour en 
laire bon usage, pour comprendre et se taire comprendre. 

un dictionnaire novateur, unique 


i par sa richesse en mots (plus de ,0000 mots 
de* vocabulaires courant, classique et litté- 
raire. scienohque et technique) et en rensei- 
gnements sur les mots ; 
oar la clarté de classement du vocabulaire 
etpar la construction méthodique des articles: 
nar l' actualité de son information dans tous 
les domaines. l'abondancedes termes nou- 


veaux, la représentativité bien reBlle des 
citaaons contemporaines, qui en font l'outil 
de travail indispensable aujourd’hui : 
par l'introduction, pour la première fols dans 
tin dictionnaire, d'une grammaire complète 
présentée sous forme de tableaux synthéti- 
ques et comparatifs. 


LEXIS 


dictionnaire do la langue française 

sous la direction de J. Dubois, 
professeur a l'universita de Paris X 
un volume refis {17.9 x 26 am). 

Z 032 papes, dont 6 4 pages de grammaire. 


<■ t 



un dictionnaire 

LAROUSSE 


à t’adressa de ses frères (2). C'est 
avant tout un hommage à Ezra Round. 

- Un quart des Cent chants est 
fait de citations de lui. On retrouve 
aussi ses tics, les mots qui n’ont 
apparemment pas de rapport entre 
eux, les chiHres, etc. C’est un peu 
la môme tentative de tout rassembler 
sous le signe de l’écriture, de tout 
unifier par un procédé d’assemblage , 
Mes Chants sont au tond de tout 
petits Cantos, minuscules. Mais les 
grands modèles sont surtout de 
grands prétextes... U m’a fallu moins 
de temps et moins de peina, pour 
écrira les Etats du désert que pour 
les Cent chants. En poésie tout eai 
nécessaire, et chaque poème pose 
un problème. Tandis que l’on est 
porté par la roman, où un sauf pro- 
blème se pose : arriver enfin. 

Les grands modèles ne manquent 
pas pour ce romancier de vingt-six 
ans. - Céline, Joyce, four le monde, 
qui vous voulez. Parmi la s contem- 
porains, je me suis arrêté à Le 
C/ 92 / 0 . » Le bon roman ? - Casf le 
roman complètement fermé sur lui- 
même. qui se prend pour but et pour 
prétexte, c’est Au-dessous du volcan, 
c'est A la recherche du temps 
perdu- - On a inévitablement évoqué 
Proust è propos des Frais du désert. 

* Oui, Proust, mais pas comme 
on ra dit parce que les phrases sont 
longues. Lb roman est construit è 
peu près, comme la Recherche et 
d'ailleurs ne le cache pas puisque, è 
la Un, les - révélations - du narrateur 
sont en quelque sorte . im pasticha. 
Mais Proust confère â son livre, par 
sas phrases, une Impression de lié, 
tandis que l'accumule les tirets et 
Isa parenthèses qui heurtent et dis- 
loquent Cest quasiment Illisible. » 

N’y a-WI pas dans tout cela beau- 
coup de conscience et d’allusions, 
beaucoup d'habileté jusque dans 
l'effusion ? 

■ En définitive, r Important, c’est de 
ne pas toucher à la réalité, mais de 
la changer quand même. C’est vrai, 
rirtfUse de vieux procédés, je n’in- 
vente rien au niveau des éléments. 
Ce qui doit être nouveau, c'est fee- 
eemblage. Par exemple, fai traité 
la psychologie comme matériau, 
comme décor du livre. Ce sont des 
stéréotypes, de vieux trucs éculés 
qui ne sont d’ailleurs pas taux pour 
autant. Mais tout ce qui est dit dans 
la roman est dit pour le roman. Peut- 
être y a-t-il là-dedans des choses 
que je crois profondément, ou pas. 
La question n’est pas /à. S'il y a 
une vérhé en poésie, il n’y en a 
pas dans le roman, sinon la 
cohérence. » 

MONIQUE HT1LLON. 


(l) Le Monde du 24 septembre 1976. 
(S) - Flammarion. 


Tahar Ben Jelloun 
La mémoire future 

Anthologie de la nouvelle poésie du Maroc 



Les amandiers 


sont morts 

de leurs blessures 

collection Voix 

dirigée par Fanchita Gonzalez Batlle 

FRANÇOIS MASPERO 

i, place Paul-Païnlevc, 75005 Paris 



.“J'avais quinze ans .et je 'ne, voulais 
pas mourir sans avoir fait l’amour et 
la Résistance, mais c’était bien plus 
facile de tuer un. soldat allemand , 
qu’une obsession sexuelle^ ^ . ; ^v 

Le nouveau roman des • 

JACQUES 

LANZMANN 


M.. . 4 ?- 






Les anges dans 
nos campagnes 


L'écriture de. Françoise Du coût, si personnelle 
si percutante, traduit à merveille l'agression'., 
du monde, le délire ou le désir de ceux gui_ 
l'habitent Joël Schmidt/ Réformé ^ 





• Le Maoïsme 

• Le conflit Sino - Soviétique 
e La Chine Populaire 
• La Littérature chinoise 
chaque volume 128 pages 9 F 


puf 
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LA PENSEE 


LE MÉDIÉVISME 


NOUVEL EDITEUR 
PARIS RIVE GAUCHE 

RECHERCHE D'URGENCE 
POUR 

CRÉATION ET LANCEMENT DE ■ 

NOUVELLES 

COLLECTIONS 


manuscrits bbcoits de romans. 

POÉSIE. ESSAIS. THÉÂTRE, LES 
OUVRAGES RETENUS FERONT L’OB- 
JET D'UN LANCEMENT PAR PRESSE 
RADIO ET TÉLÉVISION. CONDITIONS 
DtDITIOH FIXEES PAR CONTRAT. 
NOTRE CONTRAT HABITUEL EST 
DÉFINI PAR L’ARTICLE « DÉ U 
LOI DD U MARS 1957 SUR U 
PROPRIÉTÉ LITTÉRAIRE. 


•TADfltSSEfl MANUSCRITS ET C.V. A 
: V LE OiPLCTcUR- GENÉRAL’-DE 

LA PENSEE UNIVERSELLE. 

p bV'j OUA) AUX FLEURS 7500.4 PARIS 
' TEL 325.85.44 


Offrez 

de 

Beaux Livres 


Consultez librement 
et 

en toute quiétude 
les 

centaines d’ouvrages 
présentés 
dans 

Votre Librairie. 


ART 

&OJLTURE 

90 rue de Rennes 
Paris VI 


métro Sc-Sulpicc 
autobus 4S-95-96 Rcnnes-Assas, 
ÛS-S9-94 Renncs-Raspail. 


EDMOND POGNON 

DE 

GAULLE 

et 

L’ARMEE 

Pourquoi 

Charles de Gaulle, 
ayant choisi le métier 
des armes, s’ëst-ii 
toujours heurté à 
l’Armée ? 

Aujourd’hui encore, on 
se bat sur ses idées. 
Un livre essentiel. 



k plus ttatanm des tommes 


w jN regard de voyant, de ce 
| / bleu de vitrail, de met 
et outremer que Georges 
Rouault avait su emprunter aux 
maîtres de Saint-Denis . Un 
front bruni er sans frontière 
où passe une lueur diffuse qui 
vient d'au-delà de rintelf/gence. 

Un port un peu cambré qui ne 
cède pas un pouce de taille, 
non pas rengorgé, mais un brin 
solennel, de père abbé ou de 
grand électeur. Une voix mu- 
sicale modulée avec du cuivre 
et de raito. d’une gravité de 
cantique, qu’on prêterait volon- 
tiers à un prédicateur de Cî- 
teaux. 

Georges Duby, cinquante- 
sept ans, Parisien de Bour- 
gogne, Provençal de Paris, 
historien de ces sept ou huit 
siècles qui s’étendent de Fir- 
ruption des chariots de r avant- 
garde barbare dans ia cour 
du palais de Sidoine Apolli- 
naire à la victoire des intel- 
lectuels • européens » sur les 
prêtres romains, est d’abord 
un enseignant, un professeur, un universitaire. De la faculté d’Aix- 
en-Provence à P école des Hautes Etudes et au Collège de France, 
des milliers tf * étudiants sent là pour témoigner de la rigueur de 
sa méthode, de l'exactitude de ses conseils, de la minutie de 
ses critiques, de l’ampleur de ses recherches, du rayonnement 
de ses leçons. 

Ce n’est pourtant pas cela seulement qui fait de Georges 
Duby rhlstorien singulier qu'il est. C’est aussi la pluralité du 
regard, sinon de t esthétique, la multiplicité das angles d'attaque, 
sinon des goûts, la diversité sans égale de ses voies d’accès à 
ia connaissance. C'est son appartenance au monde présent. C'est 
encore la libre chaleur de t'enthousiasme qui F entraîne à Fexplo- 
ration immédiate et globale de F histoire sociale. C’est enfin la 
beauté d’un style qui est et fait rhlstorien, la transparence d’une 
écriture qui situe « Bouvines » ou « le Temps des cathédrales ». 
au premier rang des œuvres de ce temps. De quel autre peut-on 
dire que son » territoire » est sans rivage ? Film, Iresque, sonate, 
arcature, meeting, tournai, tout lui parie, tout ramène à la recher- 
che de la vie. Tout lui est source de vie parce qu’il est avant 
tout un vivant. 

Pour mieux le situer, on citera deux des jeunes historiens 
cF aujourd’hui qui auront, de runiversité tFAIx aux travaux de l’édi- 
tion, le plus ardemment accompagné sa course. 

L’un dit de lui : « Original ? Non, personnel. Révolutionnaire ? 
Non, renaissant. Sûr de lui ? Non, sûr du monde- » Et F autre ; 
« En Duby s’opère F alliance de deux types médiévaux ; le sei- 
gneur et rartisan. Le seigneur pour la générosité, la courtoisie, 
la liberté d’allure, la multiplicité des sources d’intérêt et le souci 
d’accorder les contraires, le style aussi. L’àrtisan pour cette pas- 
sion qu’il a du « chef-d’œuvre », du travail accompli, du respect 
de ceux avec qui il travaille. » 

Au demeurant, le plus chaleureux des hommes, et qui riaime 
rien tant qu’admirer les autres. 





* Dessin Oe JTTLBM. 


JEAN LACOUTURE. 


“ (PUBLICITE) 

Province livrée pour le prix d'une défaite, 
que s'est-ii passé en ALSACE-LORRAINE absorbée 
par le Reich Nazi? 

Lisez te premier ROMAN qui ose en parler : 

LES FILS DE GEORGES 

par F. Bëoé-Petitcl er c 
22 F 

En vente chez votre libraire. 

1STRA 

Strasbourg 93, nu Jeanne-d’Arc 

Paris (13 e ) 


A QUOI RÊVENT VOS-ENFANTS? 

RayBradbury 

ttus tr a rien de JfiOII^MorJé GoUthÎBF 

LA BROUSSE 

35f 

Jacqueline HeW 

itfu sf r ation de plusieurs fflustruteurs 

DIKIDI et la sagesse 

Antifables 

... „ . _ 35f 

Jerome Peignot 

illustration de Robert Constantin 

au Pied delà lettre 

Henriette Bkhonnier 
îSustrathnde Danielle Bour 

BOUCLE DOR 
et les trois ours 

29S5f 

Monique Bermond 
illustration de Yvette Pifaud 

poucm pouchà 

et le gros loup du bois 

28,50f 


jean-pierre délarge; éditeur 


tire chez 


★ US TEMPS DES CATHE- 
DRALES, de Georges Daby, Gal- 
limard, a BihUotlicqiu des His- 
toires b, 384 p., 55 F. 

L ES trois volumes de 
Georges Duby publiés 
dans la collection 
Sldra et consacrés à l'art 
médiéval, illustrés d'admira- 
bles images, ornaient depuis 
longtemps les dessus de che- 
minées des médecins et des 
notaires, jusqu'au fin fond 
de nos provinces enrichies. 
Us servaient, généreusement, 
de cadeaux de Noël on avait 
oublié (fascinés qu'on était 
par l'Iconographie) que ces 
trois volumes constituaient 
d'abord— un texte. Aujour- 
d’hui le Temps des Cathé- 
drales regroupe, ajuste, met 
à jour le triple texte, et se 
charge d’effacer cet oubli. 

Quel privilège d'être médié- 
viste. A la Duby— On n'est 
plus le spécialiste étroit d'une 
période, ni d’une région. On 
se promène à Loisir parmi les 
civilisations d’avant la moder- 
nité : germaniques, anglo- 
saxonnes, gallo - françaises, 
la tin o - méditerranéennes. On 
secoue sur ses souliers la 
poussière des archives, lon- 
guement consultées néan- 
moins, et l'on s'en va visiter 
des musées, des sanctuaires, 
de vieux villages, aux divers 
coins de l’Europe. Sur une 
fiche, on note l'émotion sa- 
vante qu'on a ressentie au vu 
d'une fresque, d'un porche, 
d'un humble mur en torchis et 
en colombage. Cette fiche, elle 
aussi, bâtira le livre— 


Les quatre bouts 
d’un Occident 
qui s’effondre ' 

On est chez sol dans tous 
les siècles, à commencer par 
l'époque de Charlemagne, à 
l'aube des premiers défriche- 
ments. Cinq cents ans plus 
tard, on est encore sur ia 
brèche, quand la peste noire 
s'en vient détruire la moitié 
ou le tiers de la population 
d’Oecldent Passe encore une 
centaine d'années, et voilà 
qu'on s'intéresse à la Renais- 
sance, au Quattrocento, à la 
lutte symbolique de Bongou - 


soi dans tous 


vert et de Maugouaert (bon 
gouvernement, et mauvais 
gourememenO ; lutte que 
personnifie le grand tableau 
de la salle municipale de la 
ville de Sienne, peint en 1337 
par Ambrogio LorenzettL D'un 
œil impavide, on Ut avec 
Duby, Raoul Glaber et le 
Roman de la Rose, on est 
l’homme d’une histoire totale. 

Double trajectoire de ce 
livre : celle de l'ouvrage, 
d'abord. Il part du monde, 
éclatant puis éclaté, des 3CX° 
et X e siècles : le fantôme d'un 
* empereur carolingien, en la 
personne duquel s'unissent le 
ciel et la terre, y tâche tant 
bien que ruai de retenir les 
quatre bouts d'un Occident qui 
s'effondre; qui se désintègre 
en multiples cellules féodales 
et paysannes ; trouées çà et là 
des lueurs culturelles d'un 
monastère, où survit le reste 
d’une culture antique. De là 
le Temps des cathédrales 
s’élance Jusqu’aux siècles ur- 
bains et gothiques des voûtes 
d’ogives, pour terminer, enfin, 
aux achèvements d’une culture 


Du portail à 

Les historiens spécialisés de 
la culture et de la littérature 
trop souvent veulent trancher 
de façon autoritaire les liens 
qui unissent l’art à la société 
réelle qui le vit naître. De 
ces interdits, Duby n’a cure. 
H est soucieux de mettre en 
lumière les confluences qui 
s’établissent entre les produc- 
tions économiques d'une épo- 
que, et les représentations 
culturelles, esthétiques et sym- 
boliques qu’elle engendra. 

Aussi bien ce livre, débar- 
rassé (malheureusement de 
par la règle du jeu) d’une 
grande partie de son icono- 
graphie de chez Sldra, se 
révèle beaucoup plus vaste 
que prévu : non pas « l'art et 
la sociétés comme l'annonce 
le sous-titre ; mais bel et bien 
la culture et la société, prises 
toutes les deux dans leur en- 
semble. J’ai regretté d’y trou- 
ver un Injuste mépris pour la 
culture du peuple rural (Peu- 
pie abruti, p. 52) ; j'y rencon- 
tre aussi, parfois, trop 


les siècles 


bas- médiévale ; aux XTV* et 
XV 5 siècles, elle valorise 
simultanément, sons souci des 
contradictoires, la raison et 
la mystique; le bonheur et 
la liberté ; la laïcité pure et 
la mort pourrie. 

Plus intéressante encore est 
la trajectoire de Duby lui- 
même. Elle est discrètement 
évoquée dans le filigrane de 
ce livre. Jeune, Duby était 
l'historien des sociétés ru- 
rales : avec une thèse sur 
la région màconnalse, et une 
synthèse sur l’Europe agraire. 
Dans son âge mûr, ce savant 
devient le contemplateur des 
sociétés globales : celles-ci 
étant élites et peuples, chair 
et lucidité, vie matérielle et 
vie culturelle. Il les étudie 
au fil d'une incessante trans- 
humance personnelle : tel un 
berger du XIV* siècle faisant 
la navette entre Catalogne et 
Pyrénées, ' il revient choque 
année de son estivage d’Aix- 
en-Provence, à son. hivernage 
du Collège de France, qui est 
tout le contraire d’une hiber- 
nation. 


gargouille 

d explications ternaires, s fac- 
teurs» ou «causes» qui mar- 
chent trois par trois, selon la 
rhétorique du plan en trois 
parties cher à nos esprits 
cartésiens-. Broutilles que 
tout cela. J’ai été transporté 
par les meilleurs passages de 
l'œuvre, et ils sont légion ; 
ceux où l'auteur s’enchante 
d’un tableau, d’une ethnie, 
d'une sculpture. Styliste heu- 
reux; soigneux, consciencieux. 
Duby revêt d’une prose sou- 
vent somptueuse un contenu 
qui n’est ni toujours simple 
ni toujours facile pour les 
lecteurs ; contraints qu'ils 
sont de suivre les méandres 
et les retournements d’une 
complexe histoire culturelle. 
Ce livre demande un effort, 
et du temps pour le lire ; du 
bon temps, tout comme en 
demanderait la visite d’une 
cathédrale ; on s'y éearquille 
les yeux ; on s’y émerveille, du 
portail à la gargouille. 


EMMANUEL LE ROY LADURIE 


Dans les vergers 


L E poème de Guillaume de Lorris est d’une déli- 
catesse exquise, et Oiseuse, une femme, qui ne 
craint pas d'ètre brusquée, qui cherche à 
plaire, y parvient et tient en son pouvoir les 
hommes. Ce raffinement, cette Intrusion des valeurs 
féminines datent du douzième siècle, du temps fort 
des réussites agricoles. Dès 1100, la seigneurie rap- 
portait suffisamment pour donner aux hommes 
de guerre les moyens et le goût de se civiliser, de 
s’écarter un peu des rapines et des - pillages, et, 
simultanément, se relever de leurs prosternations 
devant les gens d'Eglise. 

On ne voyait déjà plus guère en France de 
châteaux oü les enfants du maître ne fussent pas 
éduqués par des précepteurs. C'étaient des prêtres. 
Ils servaient d’abord dans la demeure noble à chan- 
ter ia messe, & enterrer les morts, à repousser les 
forces du- mal à coup de formules magiques. Leurs 
fonctions mêmes Impliquaient qu’ils sachent lire 
un peu de latin et qu’ils fussent passés par l’école. 
Ils n’avalent pas tout oublié. Ia plupart étalent 
capables d’enseigner au mains l’écriture ; quel- 
ques-uns employaient leur savoir à rendre les jeux 
de cour moins. sauvages et, se remémorant quelques 
vers d'Ovide, de Stace ou de Lucain, à polir les 
rugosités des chansons de divertissement. 

Des chevaliers de plus en plus nombreux purent 
ainsi se targuer d’être eux-mêmes « lettrés » ; leurs 
épouses, leurs filles le furent plus tôt peut-être, 
et davantage. Des mots, pris dans les dialectes de 
tous les jours, mais peu à peu stylisés, ajustés 
aux mélodies et composant, toujours plus distincts, 
des parlera populaires, le langage choisi du beau 
monde, devinrent à proprement parler littéra- 
ture. (— ) 


Pour que soit chassé le souci 

Tout le décor du Roman était tendu pour que 
soit chassé le souci Celui des pauvres. Celui de la 
mort et de ce qui s'ouvre devant elle. De la reli- 
gion. nulle trace. C'est comme si les prêtres n'exis- 
taient pas. « H n'est pas plus grand paradis que 
de disposer de sa mie » : on ne saurait parler 
plus clair. Qu’est en effet le verge r sinon le paradis 
profané ? Les gens qui s’y promènent ont la beauté 
des anges, lis chantent, comme les séraphins le 
font au plus haut des deux. Mais leur chant ne 
monte par vers Dieu. L'amour qu'il célèbre est 
physique. Son but est de « donoler », entendons : 
de prendre plaisir. Carré comme le sont les cloî- 
tres dans les abbayes cisterciennes, le verger en est 
la négation — non point disposé pour les élans 
de l'âme, mais pour exalter Liesse, c’est-à-dire la 
joie d’exister, de saisir le plaisant du monde 
visible. 


Faut-il aller plus loin, se demander si Guillaume 
de Lorris ne poursuit pas lui-même le combat 
contre les sermons du christianisme, si le château 
en forme de croix où Bel Accueil est emprisonné 
et dont on apprête l’assaut — cette forteresse 
modèle qui ressemble aux châteaux les plus neufs 
— n'est pas le symbole de l’Eglise et des 
contraintes qu’elle voudrait Imposer? L’Eglise, et 
c'est pire, est tout simplement oubliée. Le champ 
s'ouvre, entièrement libre, à la sensualité paisible. 
Elle déborde de tout le poème. Elle jaillit plus vive 
à chique description, d'atours, de bijoux, de chair 
féminine. Saluons donc la fidélité parfaite du 
premier roman aux modèles de culture courtoise. Il 
les achève. (_) 


Jean de Meun entre en scène 

Le premier Roman s'interrompt en plein par- 
cours. Pourquoi Imaginer que Guillaume de Lorris 
fut empêché de terminer son poème ? Ce bel artiste 
le sentait bien : laissée béante, l'œuvre séduirait 
davantage. Elle séduisit. Le livre fut admirable- 
ment reçu par le grand monde et par ceux qui 
révalent d'y pénétrer. Le succès fut si durable que 
Jean de Meun, ambitieux, talentueux, décida de 
s'ancrer sur lui. de reprendre là le récit, librement, 
en Jouant de ses ambiguïtés, en lui ajoutant encore 
d’autres sens, en le développant, le déployant. 
Poursuivre l'ouvrage d’autrui était habituel à 
l'époque : les cathédrales n'étaient Jamais finies et 
l'on voyait sur les chantiers se succéder les maîtres 
d’œuvre (_.l. 

Le certain — et l'important, — c’est que qua- 
rante années séparent cette partie de la première. 
Imaginons les Trois Musiciens dè Picasso terminés 
par Soulages. Un tout autre ton, une tout autre 
écriture. En quarante arm le monde en effet bouge. 
Aussi vite, quoi qu’on en pense, au Moyen Age 
qu’aujourd’bui. Ce qui fait le contraste entre las 
deux poèmes (...). 


La vie de Famé a changé 

Quarante ans plus tôt, les premiers disciples 
de François d* Assise arrivaient à peine à Paris. 
Suspects. On prenait pour des hérétiques ces 
guenilieux, ia main tendue, qui chantaient la 
pauvreté du Christ. On faillit les brûler. Au tempe 
de Jean de Meun, les franciscains régnent sur 
l'Université, avec ces autres mendiants, les 
prêcheurs ; Ils régnent sur la conscience des 
princes, et d’abord sur celle du roi Louis, qui ne 
rit plus, s'habille de noir, s'en va baiser les lépreux 
et dont ses amis déplorent ru' il se soit mis à vivre 
comme un moine. Franciscains et dominicains 
commencent à régner sur les croyances de tout le 
peuple, du peuple des villes au moins, à les dominer 
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A LA DUBY 


Un historien devant Bernard de Clairvaux 


t GEORGES DUBY, ■ Saint Bei^ 
nard. L’art cistercien b. 220 pages, 
193 Illustrations, Arts et Métiers gra- 
phiques, 170 F. 

Dans le Temps de s cathédrales, 
Georges Duby propose une méthode 
qui, intégrant l'histoire des formes à 
celle des mentalités, des mouvances 
sociales, de l’économie, aboutit â ce 
que l’on aimerait ne pas appeler la 
sociologie de l'art, tant le terme est 
galvaudé, mais à une approche glo- 
bale d'ensembles culturels dont 
l’architecture, terrain privilégié du 
médiéviste, est l'expression la plus 
déchiffrable et la plus complète. 
L'architecture ne ment pas : si 
Mgr Lefebvre construit un jour sa 
basilique, nous saurons, mieux que 
par tous les documents et par tous 
les discours, ce qu’il représente et 
ce qu'il est. 

A l'application de cette méthode, 
peu de sujets convenaient mieux que 
celui du dernier livre de Georges 
Duby : Saint Bernard , L'art cistercien. 
Si complexe et saisissant de relief 
que soit le personnage. Il ne s'agis- 
sait évidemment pas d'écrire une vie 
de saint Bernard, mais d'analyser 
les circonstances de sa prodigieuse 
influence, de considérer les raisons 
de l'irrésistible ascension de Citeaux 
et de Clairvaux. puis de leur rapide 
déclin. 

Le douzième siècle a été l’âge d'or 
du monachisme, du cloître, d'une 
» société qui croyait Que le renonce- 
ment de Quelques-uns pouvait sauver 
le peuple entier des vivants et des 
morts ». Avec l'avènement de la per- 
sonne responsable, qui, de nouveaux 
rapports de reproduction aidant, est 
aussi bien le fait du bourgeois et 
du paysan enrichi que des artisans 
et des chapitres de villes, * le monas- 
tère devient Inutile », chacun est 
maître de son salut, et - rêcole rem- 
place le cloître ». * Avec le reflux 
de Citeaux, c’est le temps des 
moines qui se dût. U ne s’est Jamais 
rouvert que sur des marginalités tort 
étroites. » 



Eglise de l’abbaye de Cl un y an XVI 0 siècle 


Contre Clrmy 

Quatre chapitres : Eclat ; Rigueur ; 
Création ; Hôritaga L'Eclat, c'est 
Cluny : des abbés tout-puissants, 
des richesses inouïes, des reliques 
étincelantes de pierreries devant les- 
quelles la foule des pèlerins dépose 
d'innombrables oboles, une charité 
toute symbolique (chaque abbv,e 
avait son équipe réglementaire .ne 
dix-huit pauvres pensionnés), une 
morale toute mondaine. Une architec- 
ture savante et triomphale dont le 


décor intègre jusqu'aux fanlasmes, 
aux prestiges de l’imaginaire eL 
■ dressant l'Image de Dieu et de 
son escorte céleste, magnifiquement 
au point crucial de la symbolique 
monastique, le seuil de l'église », 
fait pénétrer les fidèles dans « un 
paradis Imaginaire où tous les bruits 
du monde se trouvaient ramenés à 
l'ordonnance des harmonies grégo- 
riennes, où resplendissait de tous 
ses prestiges, la symbolique des gloi- 
res de l'au-delà». 

Image de la Jérusalem céleste, 
l'église chrétienne ést aussi parée 
comme une Idole, l’œuvre d’art appa- 
raissant comme un ■ ferment de 
fertilité jugé d'autant plus actif que 
rayonnait de plus d'éclat le beauté 
dont elle était porteuse ». Comment 
l'Occident, si pauvre encore à l’épo- 
que féodale, a-t-il pu construire et 
omer autant d'églises 7 Possédant 
d'immenses domaines, Cluny a été 
le principal bénéficiaire de la crois- 


sance agricole du onzième siècle : 
le labeur paysan nourrit la fête litur- 
gique comme il nourriE la fête mon- 
daine et • il revint aux gens d'Eglise— 
de transmuer les biens charnels en 
biens spirituels, d’opérer cette cap- 
ture des grâces divines dont les 
œuvres de l’art sacré semblèrent les 
Instruments majeurs ». 

Contre l’opulence et l’orgueil de 
Cluny, la réaction fut rapide, qu’elle 
ait été le fait des papes, des 
évêques, soucieux de défendre leurs 
prérogatives contre les empiètements 
clunislens, ou des gens des villes, 
qui, avec la création de l’hôpital, 
proposent le modèle d’une charité 
active, des hérétiques, des ermites, 
qui vivent une religion tout Intérieure, 
excluant toute expression artistique. 
Dès 1084, saint Bruno a fondé le 
Grande Chartreuse, et l'on vtt des 
princes aller dans les forêts rejoin- 
dre les ascètes solitaires et se 
faire charbonniers comme eux. Saint 


Bernard, lui, choisit ta voie de la 
réforme : en 1112. if entre à Citeaux. 

Quelle réforme 7 Le retour à la 
pureté de la règle, la réforme des 
mœurs, cela va de soi (celle des 
ambitions esi moins évidenle) ; la 
réforme aussi bien de la pratique 
liturgique que de /'édifice qui l'ac- 
cueille et l'exprime. Pour la réforme 
des mœurs, trois points. Une exis- 
tence communautaire vécue dans le 
refus de tout contact avec te monde : 
ni école, ni tombeaux, ni religion, 
ni pèlerins. Le cloître. Une existence 
ascétique : une nourriture infecte, 
des vêtements qu'on use jusqu'à la 
corde, un mépris total du corps, 
l'obligation du travail comme instru- 
ment d'expiation et de rachat. On ne 
s'arrête de labourer que pour prier. 
Le refus enfin de la seigneurie : les 
cisterciens sont propriétaires de l'en- 
clos qu'ils ont défriché, mais, tra- 
vaillant eux-mémes. ils n'ont point 
de paysans sur lesquels percevoir de 
redevance, et la communauté vit de 
la vente de ce qu'elle produiL 
Saint Bernard est un chevalier, 
mais il est aussi un clerc. Il a étu- 
dié « les arts du beau latin », il 
s'est rendu ■ maître de le parole 
de Dieu », et ieseur but de la liturgie, 
prière et chanL est pour lui de • fer- 
tiliser le verbe -, le texte sacré, 
afin que « toutes [es ressources de 
ses vocables fructifient en cette 
nourriture qu'attendent les serviteurs 
de f Eternel ». Le verbe étant le 
matériau dont est entièrement sortie 
la culture cistercienne, pourquoi s’at- 
tacher à tout ce qui relève du 
regard et ne peut que troubler l'âme 
» curieuse de spectacles plaisants » 7 
A quoi bon l'illustration, l'omemeni 
et ce décor sculpté qui égare ie 
croyant dans les détours lascifs de 
l'imaginaire, accumule les monstres 
ridicules, donne figure et forme A ce 
qui ne peut être aperçu que dans 
le ■ commerce secret, nuptial » 
de la révélation intérieure 7 Les pier- 
res nues valent mieux, que l'on ira 
assembler au désert. 


du «Roman de la Rose 


» 


par le sermon, par le théâtre, par le réseau 
toujours plus serré des tiers ordres, ce large filet 
où se prennent de plus en plus nombreux les laïcs, 
et par l'Inquisition de la fol, dont Us sont chargés. 
Maïs Us sont eux-mêmes dominés par le pape et 
par les cardinaux, qui s’en servent pour subjuguer 
le monde. 

Que reste-t-il de la grande flambée d'évan- 
gélisme des premiers temps ? L'embrigadement, 
la main prêté aux entreprises de répression, la 
papelardie, la rébellion des « spirituels ». qui déjà 
dans le sud du royaume brandissent contre les 
injonctions du Saint-Siège le testament de saint 
François. En revanche, un succès total : des cou- 
vents dans toutes les villes, Bona ventura et Thomas 
d'Aquin à la tête de la recherche IntetiectueUe. 
Bien davantage : le christianisme vivifie, devenu 
pour la première fols religion populaire, par un 
enseignement simple, la confession fréquente, la 
direction de conscience, un vrai dialogue qui 
slnstaure enfin entre les serviteurs de Dieu et les 
fidèles et qui, par-delà les rites, appelle à l’ouver- 
ture de cœur. <_) 


Nature réhabilitée 

Comme Rabelais. Jean de Me un hait les cagots. 
Il tient toutefois résolument pour l'Evangile. Voici 
pourquoi U propose de remplacer le premier jardin 
par un autre. Rond, non point carré — ce qui 
signifie symboliquement la transition du terrestre 
au céleste, aux perfections d’éternité. En son 
centre, une fontaine qui ne serait plus de mort, 
mais de vie : ce nouveau Jardin est celui de 
l’Agneau mystique, fi n’apparaît plus comme la 
négation du cloître, comme une profanation du 
p arflri’ 1 * B est le vrai paradis, celui d’Adam, rècon- 

C Qj£ comme sont réconciliés aussi bien dans le 

second Roman que dans la sculpture de Notre- 
Dame le visible et l'invisible, la chair et la joie. 
En effet, après un siècle de luttes doctrinales 
contre les Cathares, contre tant de prédications 
professant 1e mépris de la matière, après la 
réflexion des docteurs de Chartres, la tentative 
cistercienne de ne pas dësincamer le mysticisme, 
après le Cantique des Créatures, et tandis que 
l’èlan de tous les progrès exalte la valeur du 
travail, montre l'homme coopérant à cette œuvre 
continue. la création, la pensée de Jean de Meun 
et de ceux qui l’ont écouté appelle à la réhabi- 
litation de Nature. (_) 


L’amour doit être partagé 

On volt Jean de Meun reprendre l'arsenal de 
critiques antlmatrlmonlales accumulé depuis saint 
Jérôme, mais c’est pour redresser les déviances. 


en finir avec les unions bancales, la tyrannie des 
maris, le dévergondage des épouses — et surtout 
contre le faux amour. En ce point, le second Roman 
se retourne contre le premier, comme se retourne 
contre l'ancienne la nouvel!* courtoisie, qui ne se 
satisfait plus du jeu ni des chimères. L'amour, 
l'amour de cœur, l’amour de corps, n'a que faire 
des minauderies, des interminables parades, de la 
feinte sujétion du galant à l’amie, ni des refou- 
lements du désir, ni des affolements de la passion. 
La belle amour se nomme amitié, se nomme cha- 
rité. Ce doit être la 'franche inclination d’une âme 
qui s’est librement donnée, dans la fol, la justice, 
la droiture des 'premiers temps de l’Age d’or. Ce 
doit être le naturel élan physique, libéré à la fols 
des sophistications érotiques et des contraintes 
puritaines. 

Antiféministe Jean de Meun ? Lui qui subor- 
donne Amour a Vénus, c’est-à-dire le désir de 
l'homme au désir féminin, dont la « fine amour a 
n’avait cure ? Pour que l'amour soit bien fait 
naturellement, dans la liberté, l'égalité. Pour pren- 
dre son plaisir ensemble. Tel est le « prix », la 
récompense. Tout simplement le bonheur sur la 
terre. Un peu de terrain gagné sur la corruption, 
reconquis par Nature, cet « art de Dieu a comme 
dira Dante. La porte enfin vérouillée au Contemp- 
tus mundi, à ce refus du monde que les prêtres 
prêchaient depuis dix siècles, comme à l’irréalité 
où rêvaient de s’anéantir les Intoxiqués de Lan- 
celot 

Tout cela admirablement dit. Dans une habileté 
d’écriture dont le plus clair, hélas I nous échappe, 
puisque nous avons perdu les clés de la rhétorique. 
Jean de Meun n’a pas bonne presse. Tous les cri- 
tiques le malmènent, ne lui pardonnant pas 
d'avoir un peu chiffonné la Rose, ni d'appeler un 
chat un chat, ni d'émonder substantiellement le 
premier verger de ses mièvreries. 

C'est pourtant lui. de très loin, le grand. Par 
le souffle, la verve, la puissance d'invention ver- 
bale, cette manière souple de parler, de passer du 
tendre au violent. Par la parfaite domination d'un 
Immense savoir, l’aisance à esquiver toute cuis- 
trerie, à décrire le ciel étoilé comme une volière 
d’oiseaux magiques. Par son excellente humeur. 
Par sa hardiesse, un courage égal à cehzl de Slger 
de Brabant, son camarade, bravant comme lui les 
condamnations de l’autorité ecclésiastique. Cette 
grandeur, le siècle l’a bien perçue, qui vit dans le 
Roman, lorsque Jean de Meun l’eut achevé, le 
couronnement de toute littérature profane. 

Extraits de la préface' de Georges Duby pour une 
édition de luxe du Roman de la Rose dans la 
traduction d’André Lanly. illustrée de lithogra- 
. plues en couleurs de Leonor Fini. A paraître en 
février au Club du Livre, 28, rue Fortuny, Paris-17*. 


Tirer du miel 
des pierres 

C’est là un des autres aspects du 
caractère de saint Bernard : une 
Incroyable énergie, un goût presque 
frénétique de l’entreprise et de la 
conquête, un esprit de pionnier qui 
fa amené â toujours fonder des 
monastères dans les endroits les plus 
sauvages et reculés. SI l'on va au 
désert, ce n'est pas seulement parce 
que rien n’y trouble la méditation, 
l'écoute de la parole divine, c'est 
parce que le désert est le domaine 
qu’il faut arracher â Satan. Clairvaux 
et les soixante-dix abbayes qui en 
relèvent à la mort de saint Bernard, 
ce fut d'abord cela : la broussaille, 
la forêt, la clairière, les ronces que 
l'on brûle, la terre Inculte, hideuse, 
démoniaque, qui deviendra vignes et 
moissons; le pressoir et la grange, 
la religion du travail utile, de l’outil, 
du gain lentement acquis et aussitôt 
Investi dans une nouvelle entreprise. 

- Le domaine de Citeaux, nous dit 
Georges Duby, fut en son temps 
Taira privilégiée des audaces agro- 
nomiques », et lorsqu'il évoque tous 
cee moines laboureurs, ouvriers, 
charpentiers, bûcherons, tailleurs de 
pierre, maçons, on ne peut s'empê- 
cher de penser à r ■ éthique protes- 
tante ». è ce programma de via active 
et d'économie domestique que Rous- 
seau, dans la Nouvelle Héloïse, pro- 
posait è la bourgeoisie de son temps. 

» Vous verrez par vous-mêmes, disait 
sain! Bernard à son troupeau, que 
Ton peut tirer du miel des pierres 
et de Thulle des rochers les plus 
durs- » 

Une telle morale explique toute 
l'architecture cistercienne : l’espace 
sacré et clos du monastère et de ses 
dépendances, le carré du cloître. 

» espace symbolique et carrefour de I 
l’univers », l’église « Incarnée, mais \ 
aussi décharnés, réduite à la mus- 
culature. au squelette -, â la poésie I 


PRINCIPAUX 

OUVRAGES 

• « L'Economie rurale et la vie 

des campagnes l’Occident 

médiéval n, Aubier-Montaigne, 

2 VOL. 1362. 

• « Fondements d'un noqrd 
humanisme n, a l'Europe des 
cathédrales n, n Adolescence de 
le chrétienté occidentale ». SIdra. 

3 vol. lllostrès 1966- 1S 67. repris 
aujourd’hui sous la titre u la 
Temps des cathédrales n, Galli- 
mard. 1 voL, 19Î6. 

• e L'An mil », eoHect. « Ar- 
chives n, JolUard 1967. 

■ a Histoire da la Franee n, 
(direction), Larousse, 3 vol, 1970- 
197L 

• a Guerriers et Paysans », 
Gallimard, 1373. 

• a Les procès de Jeanne 
d’Arc n. en collaboration avec 
Andrée Duby. coOect. a Archi- 
ves a, Gallimard. 1973. 

• a Histoire de la France ra- 
mie *>, (direction}. Le SeuJL 
3 voL paras n 1915. 

• e Saint-Bernard, l’art cister- 
cien », 1976. 


des nombres et de la géométrie, au 
jeu « savant, correct et magnifique - 
des structures et de l'appareillage 
des pierres, sans autre ornement que 
(a lumière qui, » lorsqu'on pénétre 
dans sa pénombre presque fores- 
tière. se répana sans aucun mystère 
comme le gibier d’une chasse amou- 
reuse - Les pages que Georges 
Duby a consacrées à Fontenay. Fos- 
sanova. Flaran. aux trois bien-aimèes 
sœurs provençales (Silvacane. Senan- 
que. Le Thoronet) son! si prenantes, 
si chargées d'émotion qu'on n’entre- 
prendra pas de les résumer, ren- 
voyant le lecteur â un texte toujours 
soutenu par la qualité de 
l'illustration et éclairé en marge par 
des citations de saint Bernard et 
de ses contemporains qui nous res- 
tituent le vit de l'époque. 

Voilà le beau côté de la médaille. 
Passons au revers, aux Imprudences, 
aux erreurs dont Citeaux fut un jour 
accablé. Ce qui est le plus choquant 
chez les cisterciens, ce n’est pas 
leur indifférence aux pauvres, leur 
besogneuse avarice, leur complai- 
sance à l'égard des grands, c'est 
l'inégalité qu’ils ont toujours main- 
tenue au sein de la communauté 
monastique : Il y a les novices, qui 
sont d’origine noble, et il y a les 
convere, qui, fils de paysans pauvres, 
s’acquittent des plus dures besognes, 
vivent â part, n’ont pas accès au 
cloître, n'écoulent l'office que dans 
les parties basses du sanctuaire. Que 
les campagnes soient un peu moins 
misérables, les villes un peu plus 
fortes et accueillantes, et le recrute- 
ment de ce prolétariat rural ira se 
tarissanL Dés la fin du douzième siè- 
cle, la haine des paysans pour les 
cisterciens est d'autant plus forte 
que ceux-ci, par l'expropriation, 
l'achat â bas prix des mauvaises 
terres, ont constitué des domaines 
Immenses dont la prospérité est une 
insulte aux maigres revenus du 
monde rural. 

Citeaux a trop aimé la terre. I! a 
surtout trop aimé l'argent A force 
de vendre (avec quelle âpreté I) sans 
dépenser, de (aire argent de tout, 
les deniers s'accumulèrent à foison 
dans les coffres des abbayes : la 
fourmi n'était pas prêteuse. - de son 
bien, Citeaux donna fort peu », la 
passion du négoce s'empara des 
moines ; à la fin du siècle, tout le 
commerce de la laine est contrôlé 
par les abbayes cisterciennes du 
nord de l'Angleterre. L'ornement 
réapparut, et la tentation du luxe : 
Citeaux connut le destin de Cluny. 
celui d'être le symbole dB la richesse, 
c'est-à-dire, aux yeux des plus exi- 
geants, du pé.-hé, et surtout les 
moines devinrent « ce que les ton- 
dateurs de Tordre leur avaient pres- 
crit de n’être jamais : des seigneurs ». 

Citeaux est mort d'avoir rejoint 
le siècle. Cinquante ans après la 
disparition de saint Bernard, l'ordre 
est encore vigoureux et protégé par 
les princes (Blanche de Castille, 
Frédéric II), mais au regard de l'his- 
torien il n'est plus qu'une survî 
vance : » Dans les campagnes d’Oc- 
cldent. ce fut comme si ces grandes 
bâtisses qui faisaient le vide amour 
d'elles, dont on savait seulement que 
ceux qui las habitaient chantaient 
nuit et jour et amassaient forgent, 
avalent perdu presque toute raison 
d'être. » Ces bâtisses sont devenues 
des hauts lieux de notre culture, per- 
fection ouvrière et cristal de l'esprit 
La sensibilité, le puissant travail de 
l'historien, qui ressuscite l'âme â force 
de fouiller le sol, nous les font 
retrouver telles qu'elles furent au 
temps de Bernard de Clairvaux. 

ANDRÉ FERMIGIER. 
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JEAN GÛBET 

LES TESTS DÉMYSTIFIÉS 

j.’ f 

Comprendre, analyser, 
utiliser les tests. 

Pour réussir les teste, 
apprenez ce qu'ils vous cachent. 

NICOLAS ABRAHAM 
MARIA TÜROK 

LE VERRIER 

DE L'HOMME AUX LOUPS 

i r j F 

précédé de FORS, 
par Jacques Derrida. 

Uns nouvelle analyse 
du plus célèbre patient de Freud. 

MARIE CAR10Ü 

BERGSON 

ET LE FAIT MYSTIQUE 

42 F 

Par l'auteur de 

Freud et le désir 

VLADIMIR JANKËLEVITCH 

L'AVENTURE, 
L'ENNUI, LE SÉRIEUX 

36 F 

Une réimpression très attendue. 

GILLES GASTON GRANGER 

LA THÉORIE 
ARISTOTÉLICIENNE 
DE LA SCIENCE 

9fi F 

PAULE LEVERT 

IL N'Y A PAS DE 
PROBLÈME DE 
L'EXISTENCE DE DIEU 

23 F 

GEORGES MOREL 

QUESTIONS D’HOMME 

Tome I 

CONFLITS 
DE U MODERNITE 

45 F 

Une mise en question 
des sociétés développées. 

LOUIS BOUYER 

MYSTÈRE ET MINISTÈRES 
DE U FEMME 

24 F 

Doit-on accorder 
fa prêtrise aux femmes ? 

COLLOQUES DE ROME 

HERMÉNEUTIQUE 
DE LA SÉCULARISATION 

66 F 

PIERRE ARNAUD 

ANN RADCUFFE 
ET LE FANTASTIQUE 

59 F 

Une approche psychanalytique 
du roman noir anglais. 

SHAKESPEARE 

LE ROI LEAR 

36 F 

Introduction nouvelle de 
A. MAVRQCORDATO 

WILLIAM MORRIS 

NOUVELLES 
DE NUUE PART 

45 F 

par un des chefs de file 
de l'art nouveau, 
un grand roman utopique. 

JOYCE CAROL OATES 

DÉSIRS EXAUCES 

Amour, échec et mat 
13 F 

MICHEL VOVELLE 

LES MÉTAMORPHOSES DE 
U FÊTE EN PROVENCE 

7B F 

De la fête traditionnelle 
à la fête révolutionnaire. 




" Ce livre lyrique, tourmenté, 
mais toujours maîtrisé, pudi- 
que, n'accuse pas seule- 
ment le racisme. Il incrimine 
l'exclusion générale qui rè- 
gne dans nos sociétés, et 
qu! frappe le plus cruelle- 
ment les immigrés." 

'François Boit / LE MONDE 


ANDRÉ « LOÏC PHILIP , 

HISTOIRE DES FAITS ! 

ÉCONOMIQUES B SOCIAUX 

2 vol. te F 

Nouvelle édition, très augmentée, 
d'un ouvrage devenu classique. 
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MONTAIGNE 

13 Quai Conti Paris 6 f 
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Un certain docteur Freud 


PREMIERS TRAVAUX 


\ 

Les «bienfaits» de la cocaïne 


* DE LA COCAÏNE, da Sigmund 
Rend. Ecrits réunis par Robert 
Byefe. BO. Complexe. BnueUeo. Dif- 
fusion : P.ÜJ, 350 pages, se^o F. 

S HERLOCK Holmes et Sig- 
mund Freud partageaient la 
même passion pour la 
cocaïne. 

Holmes la goûtait panse qu'elle 
lui permettait, entre deux enquê- 
tes, d’ a échapper à la mutine 
obtuse de reactsten ce»; Freud en 
absorbait régulièrement de petites 
doses pour vaincre sa timidité, 
briller dana les salons et travail- 
ler plus allègrement. Elle lui pro- 
curait cet enjouement et cette 
euphorie qui «chez une personne 
en bonne santé n'est autre que 
Pétai normal d’un cortex cérébral 
bien nourri ». 

H est vrai que, durant la 
seconde moitié du dix-neuvième 
siècle, l’opprobre et l’interdit qui 
frappent aujourd'hui cette « plante 
miraculeuse » adorée par les Incas 
n’existaient pas. La consommation 
de tisanes, de dragées ou de vins 
à la sans oublier le Coca- 

Cola, qui contint da la cocaïne 
Jusqu’en 1903, était chose cou- 
rante. Considérée comme un puis- 
sant stimulant du système ner- 
veux central, elle n'étalt pas loin 
d'apparaître à. certains méd eci n s 
américains et, en Europe, à Freud, 
nommp une nouvelle panacée. 

C'est un article du docteur 
Théodor Aschenbrandt, paru dans 
la Deutsche Medeztnische Wa- 
cfienschrift du 12 décembre 1883, 
qui avait éveillé son attention. 
L’auteur relatait que lois de 
récentes manœuvres d'automne 
les soldats bavarois, auxquels 
avait été distribuée de la cocaïne, 
s'étalent montrés plus résistants 
que les antres. Insensibles à la 
fatigue, & la faim et à la douleur. 

L’enthousiasme 

du thérapeute 

Freud, alors âgé de vingt-sept 
ans, se procura Immédiatement 
cette drogue miracle et, après 
l'avoir expérimentée à la fols sur 
lui-même et sur de nombreux 
amie , collègues et patients, aboutit 
& la conclusion que « cette plante 
divine qui nourrit l’affamé donne 
des forces au faible et lui fait 
oublier son malheur » existait bel 
et Mm. n la prescrivit notam- 
ment rarnmg remède contre les 
troubles digestifs, l'hypocondrie, 
l'hystérie, l'asthme, les états de 
cachexie, sans oublier ses effets 
aphrodisiaques. Four les person- 
nes bien peu-tantes, elle présentait, 
en outre, sur l’alcool un avantage 
considérable : celui de n’en traî- 
ner aucun effet négatif. Car, 
expliquait Freud dans la première 
étude qu'il lui consacra, en juil- 
let 1834, De la Cœa, son ne res- 
sent absolument pas le désir de 
continuer à prendre la cocaïne 
après une ou plusieurs absorp- 
tions s. 

L'enthousiasme de Freud le 
conduisit & prescrire de la cocaïne 
à son ami Emest von Fleischl- 
Marxow, qui devint ainsi le pre- 
mier Européen morphinomane & 
être traité par la cocaïne 
s J’ai eu l'occasion, écrit Freud 
rifles « De la coca », d’observer 
une suppression soudaine de la 
morphinomanie, assortie d’usage 
de la cocaïne, chez un' homme qui 
avait souffert des symptômes de 
privation les plus pénibles lors 
d'une cure précédente . Cette fois, 
son état était tout à fait suppor- 
table. Essentiellement, ü n’y avait 
aucune dépression ni nausée pen- 
dant que la cocaïne agissait— » 


Toutefois, quelques mois plus 
tard, Flelschl, ayant remplacé la 
morphine par la cocaïne, devenait 
l’un des premiers cocaïnomanes 
d’Europe et son état, tant phy- 
sique que psychique, ne cessait 
de se dégrader. L'ophtalmologue 
Cari Kolier, un ami commun de 
Freud et de FleischL le premier 
à avoir utilisé la cocaïne pour 
ses propriétés anesthésiques, 
écrivait qu'il avait personnelle- 
ment vu Flelschl secoué par des 
hallucinations paranoïaques où 
grouillaient des serpents blancs. 

D'autres cas de cocaïnomanie 
furent alors présentés dans la 
presse médicale, et Freud fut 
accusé, plus ou moins ouvertement, 
d'avoir ajouté à la morphine et & 
l'alcool c la cocaïne, ce troisième 
fléau de l'humanité » CErlen- 
meyer). Rallié déjà pour s'être 
fait le propagandiste de Charcot, 
il était maintenant accusé d'irres- 
ponsabilité. Ainsi dose, non seu- 
lement il était passé à côté de la 
seule utilisation positive de la 
cocaïne, & savoir l'anesthésie lo- 
cale de rceil, maïs sa situation 
socio - professionnelle ne s’était 
guère améliorée : qui, & Vienne, 
pouvait avoir confiance en ce 
jeune médecin qui distribuait 
aussi légèrement un produit 
toxique ? 


En Juillet 1B87, cependant, Freud 
répondait à ses détracteurs dans 
un bref article de six pages 
Intitulé : « Cocaïnomanie et Co- 
caïnophoble a 11 Insistait sur le 
fait que tous les cocaïnomanes 
étalent d’anciens morphinomanes, 
c’est-à-dire des êtres abouliques 
et faibles, et écrivait : a Jamais ta 
cocaïne n'a exigé aucune victime 
pour son p r opr e compte. » 

Cet article — qui fut la der- 
nière contribution de Freud à la' 
psychopharmacologie — mettait 
l’accent sur un point fondamen- 
tal préfigurant ses futures décou- 
vertes en psychologie, à savoir 
que la cocaïne, >pas plus qu'aucun 
autre produit chimique, ne crée 
par elle-même la toxi c om an ie. 
Cette dernière est toujours la 
résultante de certaines disposi- 
tions psychiques et affectives, 
peut-être également, ainsi que le 
suggère Bernfeld, l’expérience de 
Freud avec la cocaïne l'aida- 
t-elle à se détacher de la magie 
des médicaments, dont les effets 
sont certes puissants, mais sou- 
vent imprévisibles et dangereux, 
et à élaborer une thérapie psy- 
chologique. 

SI l'épisode de la cocaïne dans 
la vie de Prend est bien connu 
des historiens et des psychana- 
lystes, U n'étalt cependant pas 
passible jusqu'à présent de se 


procurer les écrits de cette 
période. Robert Bycfc a eu l’heu- 
reuse Idée de les publier en les 
accompagnant d'études diverses 
concernant non seulement Freud, 
mais également l’histoire de l'al- 
caloïde, depuis qu’il fut isolé 
pour la première fois à partir de 
la feuille de co ca en 1855, Jusqu’à 
la fin du 33X" siècle. 

Lorsqu’il fut amené à publier 
ses écrits sur la cocaïne, le pro- 
fesseur Byde s'aperçut qu’ils fai- 
saient de Sigmund Freud L'un des 
fondateurs de la psychopharma- 
cologie. fi constata également 
que, depuis la fin. du 2Œ£* siècle, 
les recherches sir la cocaïne sont 
pratiquement inexistantes, comme 
si « des sentiments de moralité 
outragée s avalent rejeté cette 
drogue dans l’illégalité. Aussi 
rappelle-t-il que notre société a 
choisi l’alcool, la caféine et la 
nicotine comme euphorisants, que 
ce choix est de nature pollUco- 
économlque et non pas ghimiqua. 

Il est vrai que rien n’apparaît 
plus normal qu’une pathologie 
partagée et qu’un Freud cocaïno- 
mane inspirerait de tout autres 
sentiments que le vénérable fu- 
meur, asservi à ses cigares, auquel 
ses photographes et biographes 
nous ont accoutumés. 

ROLAND JACCARD. 



* Dessin de JtflcTi el SlilSQU, «trait de Freud, 1" Aventure *Mychanalytlcrue. 


n 7 a trais ans, Cronchex et 
Vitalis avaient soumis la biogra- 
phie de Prend à la Joyeuse 
désinvolture d'une bande dessi- 
née a underground » (I). 

L’AVENTURE PSYCHANALY- 
TIQUE (2) est tont le contraire : 
rien. Ici, d’ane charge on d'une 


caricature, mais un Jeu subtil 
entre le teste sage et didactique 
de Robert ArieJ, professeur 
agrégé, , et les dessins allégori- 
ques. an lavis et à la mine de 
plomb, dn peintre Michel 
Slmfion. 

Luxueusement présenté, cet 


album pourra séduire aussi bien 
les néophytes que les esthètes. 

B. -P. D. 

CI) Voir le Monde des livres. 
daté du 6 décembre 1973. 

(3) un album de 58 pages, 
format 2&5 X 3BA soua emboî- 
tage cartonné. wHtt.inn» puébua, 
95 F. 
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LES CONTEMPORAINS PARLENT 


* FREUD, JUGEMENTS ET TEMOIGNAGES, 
textes de Thomas Mann, Marthe Robert, Thomas 
Szasz, Jack J. Spectar, Cari Schorsbe, Guy Vogel- 
weith, Walter Moschg, Bruno Goetx, Jean-Paul 
Sartre, 1 Ludwig Wlttgenstetn, Wystan Hogh And en, 
présentés par Roland Jaccard. PUF, ColL « perspec- 
tives Critiques », 280 p., 49 F. 


une Ironie mordante, Thomas Szasz décrit la 
réslstlble ascension du patron de la firme « Psy- 
chanalyse and Co », préservant son «produit » 
des contrefaçons pour mieux s'assurer le mono- 
pole de sa diffusion : -Tout comme si Freud 
avait breveté Coca-Cola. Il ne se préoccupait 
pas de savoir si Jes autres boissons au cola 


L 4 théorie de la relativité ne porte pas trace étalent meilleures, U voulait seulement s'assurer 
de la vie d'Einstein . La psychanalysé est l'exclusivité du label original. » Et là tous les 
tout entière liée à r histoire singulière de moyens sont bons : - Il m'apparalt, poursuit 
Frsudm Cest foute Is différsncs sntrQ scioncBS Szosz* quo Freud 8 morté l6s Affaires du mou- 
exactes et - science » de rinconsclent. Cette veinent psychanalytique comme un dictateur des 
évidence explique que les moindres gestes de Caraïbes dirigerait son gouvernement après 
son père fondateur soient minutieusement avoir été appelé à démocratiser son régime. - 
scrutés par lui-même, puis par mille exégètes. Changement de décor et de ton : Thomas 
Ni par goût de r anecdote ni par souci cThéglo- Marin, à roooasion du quatre-vingtième annlver- 
graphle : c’est dans tel • détail « Inaperçu, accès- s aire du grand homme, célèbre la destinée de 
soire, laissé pour compte, « insignifiant «/que la son œuvra, soulignant en de très belles pages 
démarche psychanalytique peut dénicher Fessen- sa_ convergence avec les pensées de Schopen- 
tiel. hauer et de Nietzsche. Sans lyrisme, à travers 

. ■ des notes prises par un disciple, apparaît la 

Plusieurs chapitres de ce volume apparhen- j U g emen t d’un autre philosophe, Wlttgensteln, 
nent à cette veine de documents : nnventalre p Qur q U / ac tmlrer Freud revient d'abord à le cri- 
ées objets (fart co/iectionnés par Freud, dressé t} Que f 

par Jack J. Spectar ; les souvenirs de Bruno * ' W _ IIM . na 

Goetz, jeune poète qui rend visite au maître en - «ii? 

1905 pour s'entendre dire : - Gardez votre har- évoquer, ne sont pas Inédits. Mars ils ôtaient peu 
dlesse. cela seul Importe. Et ne vous faites accessibles, dispersés dans des volumes épuisée 


louais analyser!.- ^udldeM^heRobed^r judm 
la liaison passionnée et ambiguë qu'entretinrent J? 

un ginl e iuU et une dénommée Vienne. de rauM-pamT ‘ éuriouL.) à 

V Mais certains articles vont bien au-delà. Avec R-P. D. 


Revue trimestrielle coèdilée par le Centre de 
Création Industrielle - Centre Georges Pompidou 
et les éditions de Minuit 



Présentation da «Jardins contre nature» 
du 24 novembre au 9 décembre 1976 
à la librairie «Autrement dit» 

73 boulevard Saint-Michel, 
face au jardin du Luxembourg 


Au sommaire, des textes de G. Lescault, 

□. Charles, hL Le Bot. L. Cremonmi, P. La pape, 
M. de Certeau. C. Heitz. P. Grimai. 

M. Detienne, J. M. Apastolides, J. Baltmsairis. 

I- Marin. J. Monory, J. P. Martinon, G. Serreau, 
D. de Coppet, M. C. Lopapa. B. Lassus, 


Le congrès de Milan 


Il y a autant de formes de jardins 
que d'époques, de civilisations et de 
groupes sociaux, tant il est vrai 
que l’organisation d’un jardin traduit 
toujours l'idéologie du moment et 
du milieu. 

Le jardin inscrit dans son espace 
les aspirations et les fantasmes de 
celui qui l'a conçu ou fait concevoir, 
qu’il soit « savant » ou « vulgaire ». 


J. Dubuffet, etc. 


Numéros déjà parus : 
n° 1 Lieux al objets de la mort 
n 9 2 La design 
n° 3 Le mode 

m 4 Fonctionnalismes en dérive 


Numéro simple : 30 F Numéro double : 45 F 
Abonnements : 100 F (France) 110 F (étranger) 
4 numéros par an Franco de port 
Editions de Minuit; 7 nie Bernard-Pal issy 
75006 Paris - CCP Parie 180-43 


* SEXUALITE ET POUVOIR. Boas 
la direction d 'Armand o Verdlgllone. 
Bd. Payot, 306 pages, 64 F. 

O U'ONT-ELLES en commun, les 
diverses études rassemblées 
par Arm an do VerdiQlione dans 
Sexualité et Pouvoir, sinon d'avoir 
fait (’objel de débats lors du congrès 
International de psychanalyse qui 
s'est tenu à Milan, l'en passé, sur 
le thème « Sexualité et politique » ? 

A ce congrès, qui. beaucoup plus 
qu’un colloque o- qu'une - représen- 
tation sacrée-, fut une fête 
dans l'excellente collection Traces 

de Roger Dadoun, les contributions. 
Inégales parfois, hétéroclites tou- 
jours, de psychanalystes, de 


philosophes, de sociologues, de 
psychiatres, qui refusent de 
considérer comme Indifférents l’un 
à l’autre, disjoints ou antago- 
nistes, le Sexuel et le Politique ; 
mais pour relier ces champs 
clivés, que da détours, que de pas- 
serelles, que de contorsions labo- 
rieuses 1 Pourtant, certaines études, 
et ce sont les plus concrètes, d'em- 
blée ouvrent des perspectives neu- 
ves. audacieuses ; je songe notam- 
ment è celle de Roger Gentls sur la 
sexualité dans l'institution psychia- 
trique. & celle d'Eric Wulff sur la 
psychiatrie comme héritage colonial 
au Vietnam, ou à celle, tout é fait 
remarquable, de Lawrence Raina sur 


la médicalisation des - déprimés 
psychotiques - en Angleterre. 

Au sommaire de l'ouvrage se pres- 
sent les signatures d'Armando 
Verdlgllone. de Maurice Godeller. de 
Jean-Claude Sempé, de Jean Oury, 
de Philippe Sollers, d'Hermann Lang, 
pour se limiter à celles qui sont les 
plus connues, sinon les plus appré- 
ciées. Au lecteur de trouver son 
miel dans les vingt-trois études qui 
lui sont proposées : Il n'a que l’em- 
barras du choix. Ajoutons enfin que 
cette année le congrès International 
de psychanalyse se tiendra A nou- 
veau à Milan, du 1" au 4 décembre, 
et que la folie sera & l’ordre du 
Jour. — R, J." 
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LETTRES ETRANGERES 


MILLER AND COMPANY 


(Suite de la -page 19.) 


Tandis que le Vieux Continent sa 
fait la guerre, malgré le fracas des 
batailles, cet àpialolier Infatigable 
réussit A rafler par signes les amis 
séparés. Perlés, Anaïs Nin. Lawrence 
Durrell, etc., à étendre sans cesse 
le réseau. 

Car Miller n'est jamais autant lui- 
même que lorsqu'il parle dB ses amis. 
Cest ainsi qu'on le voit le mieux : 
par réflexion- R se révèle tout entier 


dans ta façon goguenarde et joyeuse 
qu'il a de donner vie & un personnage. 
Ainsi en est-il du Livre des amis, 
qui vient de paraître en fiançais (4). 
Il y a quatre ans, Miller a décidé de 
raconter ses compagnons de vie. et il 
évoque ici huit amis d'enfance, en 
une série de courts portraits 

Ah I l'enfance de Miller, qui pousse 
aux premiers ans du siècle, dans une 
Amérique sans gratte-ciel et parfu- 
mée au crottin de .cheval, où les 


quartiers de New-York s'allongent 
encore jusque dans la campagne, 
dans les enclos sf Iss vergers : on 
y mord comme dans une pomme de 
reinette. En peu de mots, l'auteur 
donne da la sensualité à la vie. du 
goût aux choses, anime une série de 
cartes postales- 

Immigrants de tous lieux. Alle- 
mands. italiens. Polonais, Irlandais, 
et croyants de tous bords, protes- 
tants. catholiques, juifs, dessinent les 


La visite d’Elvire de Brissac 


Dans Ballade américaine, paru 
récemment chez Stock, glaire de 
Brissac raconte la visite qu'elle 
fit. accompagnée i'une cousine. & 
Henry Miller, ô Poci/ic-Poiisso- 
des. En voici quelques extraits : 

Quatre heures moins une, la 
sonnette rend un Joli son de clo- 
cha Miller ouvre : évidemment, 
c’est lui. Q ressemble tant à ses 
photos qu’on en est presque gène, 
comme s'il avait pris sa propre 
place. El remarque notre ponctua- 
lité. « Education l » dit Evelyne, en 
lui marchant sur les pieds pour 
entrer dans le salon. Ce mot 
atteint Miller à bout portant. 
« Education l » répète- fc- IL Mol 
aussi, l'éducation germano-améri- 
caine^ Cêtalt comme ça dans ma 
famine: 

Le terrain de la visite est des- 
siné : Evelyne et Miller joueront, 
je garderai les buts. 

La piscine est dans le salon, 
ou presque, le salon est une glace. 
Dans cette glace, Miller : au mur, 
au plafond, sur les aquarelles 
qu’il a signées («J. 

n est naturellement cordial 
c’est Dlen l’ennui, et chaud 
comme une pipe ; 11 a le nez (Ton 
chien, sensuel et caoutchouteux, 
et, du chien toujours, cette ma- 
nière de vous fêter, même si, 
quelque part, il enrage de vous 
voir. 

U n’habite plus Blg-Sur, parce 
que ? Question qu'on lui pose 
souvent, mais, parce qu’il était 
marié & une Japonaise, n ne se 
rappelle plus très bien combien de 
fais U a été marié dans sa rie ; 
enfin, à un moment, il a épousé 
une dame qui avait trois en- 
fants : lui aussi avait des enfants, 
et il est parti faire le tour du 
monde avec cette dame, de tous 
les endroits merveilleux du 
monde, pour trouver une maison. 


n n'a jamais pu se décider (—). 

Je le regarde se réveiller de 
sa sieste, dont nous l'avons taré 
sans une minute de grâce ; je l’ai 
choisi sur photo, comme ces petits 
déjeuners américains qu’on choisit 
au comptoir aux un album de 
couleurs. Son gilet doublé et sa 
veste écrue sont soigneusement 
pliés devant lui sur une chaise ; 
on dirait qu'il se regarde de temps 
en temps & travers ses longs 
doigts. (_) 

A sa demande, nous nous 
exprimons en anglais ; le français, 
dit-il, le fatigue: Pour la première 
fois du voyage, je comprends tout. 
Saurais- je l’anglais A mon insu? 
Cependant, des mots français dé- 
tonent comme des mines dans 
la mémoire de Miller, par exemple 
terroir. D parlait de Blg-Sur. U y 
a vingt-cinq ans, où 11 n'y avait 
rien, de l'Incendie qui, en ce mois 
d’août, ravage la côte ; quand les 
Blancs n'arrivent pas & éteindre 
le feu, on a encore recours aux 
indiens, qui conjurent les flam- 
mes. Ce que les Américains ont 
fait aux Indiens, gens merveilleux, 
gens du merveilleux, les Hopi sur- 
tout, qui creusent horizontalement 
l’intérieur des cavernes, pour arri- 
ver jusqu'aux endroits mystiques. 
L’Amérique, U l’avait parcourue 
trente ans avant nous ; dans 
chaque endroit, nous arrivions sur 
ses talons. Les Acadiens sont des 
gens- paresseux, disalt-U. donc In- 
telligents. J’ajoutais que leur pays 
sent le terroir, s Le terroir I * 
répète Miller, les narines dilatées 
comme un vieux rapprocüeur qu'on 
remet sur une voie haute: (—) 

• Je viens de renvoyer ma cui- 
sinière ». dit- il- Elle lui coûtait les 
yeux de la tête, chaque semaine, 
pour l’obliger à prendre ses repas 
à l’extérieur. 

Nous sommes partis, nous 


ROBËRÏ ËAFB(fNM 



“C’est bien autre chose qu : un 
roman : une flamme!" 

• " LE FIGARO 

“La rencontre d'un grand 
écrivain avec un grand sujet. .. . ~ v 

L’EXPRESS 


“Un beau et généreux roman . 

L ’HUMANI TE-DI MA NCHE 


BERNARD 

CLAVEL 


de l’Académie Goncourt 

la 

saison 

des 

loups 
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avons quitté la salle blanche, les 
posters au plafond, les photos de 
lui pour le suivre dans son 
domaine : sa cuisine: 

Au mur, son testament. Con- 
substantiel menu, a-t-il écrit. 
For heaoen'e sake, no hcaîth food. 
no curry, no ketchup ! 

Dans sa cuisine jaune canari, 
où Ils sont deux, Evelyne et Miller, 
à parier le même langage. Devant 
ce testament palimpseste qui 
n’en finit pas — A chaque plat, 
un vin : meursault, cheval blanc 
— se déroule comme un poème — 
artichauts crus, zucchinls, cœur 
d’agneau, — un poème-farce : pis- 
eaa-llts 1 Les syllabes, soigneuse- 
ment détachées par ses soins, font 
rire Miller aux larmes. 


frontières Cb leur quartier selon leur 
origine et leur croyance avant d" fi ire 
épiciers, tailleurs, forgerons ou vété- 
rinaires. Les enfants se rencontrent 
dans la rue. Fils de pauvres ou de 
bourgeois, ici se décide uns part de 
leur destin. 

Dans (a bande. Miller a une place 
à part II est celui qui liL Celui aussi 
qui ne juge pas Cela lui vaut d'être 
• prolêgé ». d'être pris en charge 
même s’il ne veut rien. Les premiers 
camarades de Miller se demandent 
sans cesse pourquoi ils sont les amis 
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d’un tel Indifférent Car l'auteur, lu- 
cide et honnête, n'apparaît pas sous 
Jeurs réflexions comme une nature 
particulièrement altruiste. Cest un 
tapeur, un pique- assiette ei un pares- 
seux (ce qui ne l'empêchera pas 
de publier une cinquantaine de livres 
et de manifester une vaste génè- 
tosttél 

Livre de tendresse, écrit en état de 
Jubilation, le Uvre des amis mélange 
attitudes cocasses et scènes rabelai- 
siennes : on se souviendra de Jimmy. 
qui ne put réussir en politique parce 
qu'U était affligé d'une Incurable 
honnêteté du père de Joey. et de 
Tony, qui peignait des aquarelles ia 
nuit ; de ces soirées germano-amé- 
ricaines où coulent la bière el les 
chants nostalgiques : des balades a 
bicyclette . du vrombissement des 
moustiques dans la chaleur de fêté . 
de la crasse d'Alec. Et II faut fin- 
tente santé de Miller pour conter 
sans effaroucher comment Max. ad- 
mirateur sans limites da l'organe 
sexuel féminin, devint gynécologue, 
ou quel genre de relations Joe noua 
avec la mère supérieure da son 
orphelinat— 

Avec le Livra des amis, Henry 
Miller nous fait l’un des plus beaux 
cadeaux, et cela fart du bien de sou- 
rire, de rire avec lui et de le 
retrouver. 

BERNARD ALLIOT. 


(1) La Livre des amis, de H. Miller. I 
KL Stootr/Chêne. 171 p, 38 F. I 
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"les émerveillements et les 
métaphores d'un couple 
d'Américains en Bourqogne'’ 
NOUVEL OBSERVAtEUR 

"une allégorie du bonheur 
plus fort et moins douteux 
que la vérité" 

M. Pétition - LE MONDE 


“une peinture émerveillée du 
plaisir de ce qu'Andrè Breton 
a nommé “l’amour fou’’ 

C. Giudfcelli - LIRE 
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Cette carte vous donne droit à 
2 livres gratuits et à un cadeau-surprise. 

(découpez vite cette page !) 


Découpez cette page pour recevoir, blenf ùf, vos 
5 cadeaux de bienvenue au Club PoarVous- 
Hachette : 2 Livres gratuits (A choisir parmi les 
9 grands succès présentés cj -dessous) 
accompagnés d’un cadeau surprise t 
Comment recevoir vos 5 cadeaux de 
bienvenue: 

L Remplissez la carte ci -dessus avec vos nom 
et adressa 

2. Cochez les 2 cases correspondant aux 
2 livres gratuits que vous choisissez. 


sous enveloppe affranchie, â Club Pour Vous - 
Hachette - BJP. 30 - 77210 Avon. 

Le cadeau-surprise sera joint A vos 2 livres 
gratuits. 


('Attention ! Offre limitée A la Franoe 
Métropolitaine et aux non -adhérents.) 

Profilez de Ions les avantages du Club 
Pour Vous-Hachcife. 

En recevant vas 3 cadeaux de bienvenue, vous 
devenez automatiquement membre du Club 
Pour Vous-Hachetre. Premier avantage : 
vous bénéficiez d'un droit d'adhésion 
préférentiel de 9,50 P seulement Une fois payé 
ce droit d'inscription unique, vous bénéficiez, 
en permanence, de tous les avantages de 
votre Club. 

•.Vous êtes abonné gratuitement L une 
luxueuse revue trimestrielle vous présentant 
un choix de 120 excellents livres, pour tous les 
goûts et tous les âges. 


• Notre comité de lecture, composé d'écrivains 
prestigieux : Hervé Bazin, Françoise Mailet- 
joris, Claude Mauriac, André Frossard. Robert 
Sabatier, sélectionne pour vous les moüleurs 
ouvrages et vous conseille dans votre choix. 

• Les livres du Club PourVous-Hachettc sont 
présentés reliés sous jaquettes exclusives. Et 
pourtant, vous les paierez moins cher que 
l'édition ordinaire du commerce. 

• Vous réaliserez d'avantageuses économies 
tout en vous constituant une bibliothèque 
de qualité. 

• Enfin, vous bénéficiez d'offres spéciales à 
prix super-réduits sur les disques et autres 
articles de loisir et de cadeaux po or vous 

remercier de votre fidélité. 


Choisissez vos 2 livres gratuits en cochant simplement2 cases. 

Rem plissez votre bon. Choisissezvüs 2 iims gratuits. RcmsyczcctwpagcamouriJ'huiiiiémew'usenvcloppeaI£rancliicaCJub BourVous-HacheUc-B-P.20-7721QAvon. 


eo€bfiicl Naine Lflnol- Un Cn 

I [ Lo lutte, la passion, le corps & corps d’une femme 


□ Lu lutte, la passl 
avec latrie. 

251 poges-Refîu 


1 | 25] pages - Refîore rcJusldn avec dorures. 

Mor-i Fris Club Pourrons : GRATUIT 


twtnlrt André Snublran- Un COP P de prête. 

□ Le dernier de b série Les Homme* en R laïc. 
Un retard lucide sur ruiner* bospif jlrvr. 

400 poses - Reliure toile sous jaquenr illustrée. 
„ - pris Club Pour vous ; GRATUIT. 


| roch.1 ki |rvt enh taffn ■ Un IM • Mlltt. 

r I I 5 ous rbccupotion. deux entants juifs, 

1 j I poursuivît™. apprennent b dtbrDuilInndîje^ 

I I J ^5; pages -ReGirre toile sous Jaquette illiKtiw. 

| prix- Club :JSM? Pour vous : CHATUTT. 


Roger Bomfcbe -j£ü as. . 

Cinq grands truands - Dite magistrale galène 
de portraits de cinq dan g e r e u x gangsters. 

339 pages - Reliure toile sons laquelle ilHisirée. 
PrU Chib Poar tous : GRATUIT. 
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Une vie pleine de conquü les qui sont, autant 
de briJbmts tcbcçs. 
40P pages- Réü ure tabsltiii awe dorures. 
Prix Club Pour tous : GRATUIT. 


Peler Benchlcs 1 - le» PenB de la Met. 
Une plage bondée de monde. La grand requin 
qui rflde» le sufpense de tannée! 
2S3 pages - Reliure toile son Uqucrtir illasude. 
Prix Club :ptrf. Pour vous : GRATUIT. 


Maurice Mi-sséjruv - C>*i la naiurc nui n raison. 
IJ» plaints, dos cunseiR. des mre-tlc* pour 
mirasse nuuirir cl pour nient vivre. 
0Ô5 pjgts - Reliure mile sou* laquelle illuMiéi-. 
Prix Club 'Jyyf. Itourrou* : GRATUIT. 


Chnsiiaan Bamird-- Lc«.[iomawnc meurent uunais. 
JP* “Faut-il pwkmgtï la ne à foui prix du ahrujer In 

^oufTranrc?- Le premier roman du plus célèbre chirurgien 
du monde, 4M pages - Reliure toile socs laquelle illustrai. 

Pris Qpbiÿyïv Pour Ypm : GRATUIT. 

hurle* Curvln - L'Amour Prend c. 
Ou comment aimer une femn» avëù^e el iâiïëF 
à oublier MuuiL 
255 pages - Reliure hahaldn rrrec dorures. 
Prix Club tJSÉriv Pour vous : GRATUIT. 



150.000 ex. 


Bon pour adhérer au Club Pour Vous-Hachette et recevoir % livres gratuits + un cadeau-surprise. 


Envoyenaül vile les 2 livres gratuits que jïti 
cochés ci-dessus ainsi que mon cadeau -s urp rime. 

Us coDStïtucm mes cadeaux de bienvenue bu 
C lub Pour Vous-Hadiclle auquel j'adhère 
aujourd'hui aux conditions suivantes : 

Chaque trimestre, je recevrai gratuitement 
votre magazine, offrant un choix de pins de a-nl 
livres d antres articles de loisir. 

Je disposerai alors de 6 semaines poar faire 


mon chou cl vous adresser ma commande 
accompagnée de son règlement. 

Passe ce délai, si je ne vous ai pas envoyé ma 
commande, vous m’enverrez au (ornai iquement la 


Je bénéficie du tarif d'adhésion préférentiel 
de 95t> P que je réglerai après ri-eeptjon de mes 

cadeaux graïuiis. 

Un service de lecture à domicile, pral Iqae. 


"Sélection du Trimestre 1 ’, présentée dans le magazine garanti pur Hachctlc.iapbi iraparunii; 
ct q uc je vous réglera ï à réception. organisation française de d ‘BBSîûn 

■ J c m'engage il rester an Club pour ULt durée de dc lTK: ' 

deux ans mmSiwn et à acheter au m oins I livra Club AwVons-Hacbrtte-B.r.30- 

par trimestre. 77210 avon. 
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Ad maniant 
«fi sa Sont à l'Orangerie 


QUI ETAIT KLEIST 

Un homme inexprimable 


à travers leur 


*** W * , “ BH (*) K. VON KLEIST; « Cenes- 

w a acn fc .pondante » 1793-1811, traduit de 

m— nna, l’allemand par Jean -Glande Bchnei- 
UiWOTnos der, Ranimant, coIL « Do monda 
peJnmre, entier a 75 F. 458 p. 


nouvelles de ('écrivain 
par le poète 


publie la première traduction T E 23 novembre 1911, Kafka 
ffwiç aif* I notait dans son Journal : 
iomapoodaptx » ^ « La 21, /dur du centième 
tari* von fOabL fnnNerçaire de la mort de Kleist, 

la marna tourna 19 famllle « 1ait déposer SUr SB 
la mamojanipa tombe une couronne portant cette 

\ wtionc Phabus inscription : * Au meilleur de sa 
nt une traduction » racô . , ua chose, en effet, 
iBes dâ l'écrivain valait (a peine d’être relevée, 
par le poète Klefst justifié et même 
Annal Guanm, ‘ glortfé après coup par le 
et qui tribunal familial devant lequel il 

nttfmmttni n’avait cessé de trembler, prenait 

orenjw tmoB une belle revanche sur la caste de 
un p ronom «oro „ junkers » prussiens dont II 
a Marquise d'à » n’avait voulu s’affranchir en fait 
dont le film q Ue p 0ür mieux la réintégrer. 
d'Eric Rofeaer L'obsession qui le pousse à se 
a totalement justifier aux yeux des siens, et h 
afeonl lu lecture, faire justement ce qui peut te 
moins l'y aider, c’est elle qui parle 
le plus clairement non seulement 


« ta Marquise cfO » 
dont le film 
d'Eric Bofoaar 


rajeuni lu lecture. 


dans son œuvra, où pour ressers 
tiel il n’est question que de justlff- 
catlon.et de jugement mais dans 
le complément qu’y apporte sa 
Correspondance (enfin publiée en 
français, dans upe traduction d’ail- 
leurs excellents, qui sait en ren- 
dre tout & la fols le ton pompeux 
et la poignante misère morale). 
Au-delà des prêches assommants 
dont u accable la pauvre ifiïnna, 
sa fiancée; des demandes inces- 
santes d'aide et d'argent, don qu’il 
adresse à Ulrfke, sa sœur préfé- 
rée ï de ses protestations d'amour 
à des gens — femmes et hommes 
— qu’il s’empresse de fuir dès 
qu'ils font mine de se rapprocher 
vraiment; des • pians de trie » 
qu’il échafaude sans cesse et ré- 
duit chaque fols à néant par des 
actes impulsifs, commis apparem- 
ment sans rime ni raison — Kleist 
au fond ne dh rien d'autre que ce 
désfr d’une gloire fulgurante qui 
lui permette d’égaler, voire de sur- 
passer, les héros fameux de sa 


ÉVOQUÉ PAR MICHEL TOURNIER 

— a — — — - — 

Un fait divers scandaleux 


L 'AMATEUR de pèlerinages 
littéraires qui se trouve & 
Berlin-Ouest peut prendra fa 
5-Bahn jusqu'à la station Wannsee, 
la dernière avant le terminus. 11 
laisse sur sa droite le Grand Wann- 
see, dépasse le pont et arrive au 
bord du Petit Wannsee. En cher- 
chant un peu sous les arbres, il 
trouvera la tombe de Kleist. Rien 
n'indique qu'Henriette Vogel soit 
enterrée près de lui. Elle est là 
aussi peut-être, mais le scandale 
qui retentit dans toute l'Europe en 
cette fin d'année 1811 explique 
sans doute l'anonymat de sa tombe. 
Car ce 22 novembre 18 11, c'est 
bien un assassinat et un suicide qui 
secouèrent les habitants de l'au- 
berge Stimming assoupis dans 
l'hiver précoce. 

Le dossier de police existe. Les 
dépositions des témoins sont là, 
comme autant de voix évoquant 
chacune â sa façon cette double 
mort (1). Voilà d'abord le patron, 
l'aubergiste Johann Frédéric Stim- 
ming : 

« Le mercredi 20 novembre, 
entre 2 et 3 heures de l'après- 
midi, deux personnes que je ne 
connaissais pas — un monsieur et 
une dame — sont arrivées en voi- 
ture de louage provenant de. Ber- 
lin et sont descendues chez mol. 

» A leur demande nous avons 
préparé deux chambres au premier 
étage. Ils commandèrent du café, . 
le burent, puis ils sortirent en- 
semble, apparemment pour se pro- 
mener. Plus* tard. Us demandèrent 
à dîner, ils dînèrent, puis ils se 
retirèrent dans leurs chambres. Je 
ne sais pas s’ils se rejoignirent ou 
s’ils restèrent dans leur chambre 
respective, mais je crois qu'lis ont 
veillé toute fa nuit. ‘ Le soir, ils 
avalent demandé une provision de 
bougies et de quoi écrire. Mes gens 
et moi-même nous les avons en- 
tendus très tard dans fa nuit aller 
et venir. A 4 heures du matin — 
donc jeudi, — ils demandèrent du 
café, et à nouveau à 7 heures. On 
tes servit. Après cèfa ils ont dû 
se reposer un peu, car plus tard 
ma servante a dû aider fa dame 
à se rhobîiler. » 

La servante : 

« Le Jeudi 21 novembre entre 
3 et 4 heures du matin, à la 
demande de la dame, je lui ai 
apporté -du café. Je l'ai trouvée 
dans sa chambre, habillée comme 
quand elle était arrivée fa veille. 
Mais quand je lui ai apporté du 
café pour fa seconde fois à 
7 heures, elle était déshabillée, -et 
e/le m’a demandé de l'aider à se 
lacer. Elle se trouvait seule dans 
fa chambre. Le verrou de la porte 


de communication avec la chambre 
du monsieur était fermé, et quand 
il a frappé, elle a . répondu qu'il 
ne pouvait pas entrer. » 

La femme Stimming: 

< Dans le jardin, ils se livrèrent 
à toutes sortes de plaisanteries. 
Par exemple, le monsieur s'amusa 
à courir en équilibre sur les. plan- 
ches de fa piste, du jeu de quilles. 
Il Invita la dame à en faire au- 
tant, mais elle refusa, iis parais- 
saient avoir des relations très 
affectueuses, tantôt Ils se disaient 
« tu », tantôt ils se disaient 
< vous », et le monsieur paraissait 
guetter toutes les occasions de 
manifester sa courtoisie à l'égard 
de la dame. » 

L’aubergiste Stunmlng : 

c Finalement, ils entrèrent tous 
les deux dans la cuisine, et ta 
dame demanda à ma femme si 
elle pourrait faire porter le café 
de l'autre Côté du lac. il y avait 
là une prairie d'où la vue devait 
être très jolie. Ma femme était 
très étonnée, et elle leur a objecté 
que c'était bien loin. Mais le 
monsieur est intervenu très aima- 
blement et a promis un pourboire 
à mes gens pour la peine.' .Puis 
Il a demandé qu'on ajoute sur 
le plateau pour 8 groschen de 
rhum. Sur quoi, ils ont pris en- 
semble le chemin de cette prairie, 
de l'autre côté du lac. La dame 
portait au bras un petit panier 
recouvert d'un mouchoir. C'est là 
que devaient se trouver les pisto- 
lets. Ma femme était étonnée que 
ces messieurs - dames veuillent 
prendre le café dehors" 1 par une 
froide Journée d'hiver, mois nous 
ne soupçonnions rien de mal. De 
la maison on pouvait les voir cou- 
rir .au bord du lac et faire des 
ricochets sur l'eau avec . des 
cailloux. -» 

Le journalier Johann Frédé- 
ric Rîebisch : 

« Je passais sur la route avec 
une voiture de fumier, quand je 
les ai croisés. Je venais de passer 
le pont quand ma femme est 
venue, et m'a dit : « Imagine un 
peu cette folie : ils veulent qu'on 
leur serve le café au bord du 
lac I > Elle portait un plateau 
avec du café et deux tasses. Je 
lui al répondu que, après tout, 
il payait pour ça, et j'ai continué 
ma route avec la voiture. Un peu 
plus tard, ma femme m'a demandé 
de l'aider à porter, des chaises 
et une table au bord du lac. 
C'était les étrangers qui voulaient 
ça. J'ai pris une table, ma femme 
a emporté deux chaises, et nous 
sommes allés rejoindre les étran- 


gers. Ils avaient bu presque tout 
le café, sauf une tasse que le 
monsieur était en train de » 
verser quand nous sommes arrivés. 
Il y a ajouté le reste d'une bou- 
teille de rhum. Puis ils ont Invité 
ma femme à boire le lait qui 
restait dans le petit pot, et, 
quand elle a eu fini, fa dame 
a dit en riant beaucoup : « Re- 
garde fa belle moustache de fait 
qu'elle s'est faite ! » Comme 
nous nous éloignions, nous les 
avons vus dévaler la colline vers 
le lac en riant et en se pour- 
suivant comme des enfants. Je 
- n'ai- jamais vu des gens «rassi 
gentils que ces deux là l lis s'ap- 
pelaient tout le temps mon petit 
garçon, ma petite fille, mon cher 
petit enfant, et ils avaient l'air 
vraiment heureux. > 

La femme Rîebisch : 

c. Le monsieur m'a tendu une 
tasse où il y avait des pièces de 
monnaie. « Tiens grand-mère, m'a- 
» t-il dit, emporte cette tasse, 
» lave-ia, et donne l'argent à ton 
» patron. » Me voilà donc qui re- 
pars vers la maison. J'étais à peine 
sur fa route que l'entends un coup 
de feu. J'ai alors pensé que les 
étrangers s'amusaient à tirer sur 
le lac avec un fusil que je n'avais 
pas vu. J'avais fait environ cin- 
quante pas quand j'ai entendu un 
second coup de feu Ça ne m'a pas 
inquiété plus que fa première fois. 

» Après avoir lavé la tasse à 
l'auberge, je suis retournée au bord 
du lac et aussitôt j'ai vu. la «famé 
qui était couchée sur le dos, toute 
pôle. J'ai eu très peur et j'ai couru 
vers l'auberge pour dire ce que 
j'avais vu à mon mari et aux pa- 
trons. Alors, tous, on est allé au 
bord du lac où se trouvaient les 
étrangers. Ils étalent assis l'un en 
face de l'autre, plus exactement la 
dame était tombée en arrière à la 
renverse, les mains jointes sur la 
poitrine. Le monsieur était plutôt 
agenouillé et sa tête reposait à 
gauche sur un pistolet qu'il tenait 
avec ses deux moins, et dont le 
canon était dans sa bouche. Mon 
mari, aidé par les patrons, a re- 
levé les deux corps et les a étendus 
sur le dos l'un à côté de l'autre. 
Aucun des deux ne donnait plus 
signe de vie. En plus du pistolet 
qui était pcrr terre, il y en avait 
un autre sur la table. La patronne 
m'a dît de les mettre dans mon 
tablier et de les rapporter à l'au- 
berge, mais, avant, un soldat qui 
était accouru par hasard a retiré 
l'amorce de celui qui était sur la 
table et qui se trouvait, paraît-il, 
chargé. » 

(1) Extraits de . Betnricti von 
Kleist Lébeiuapmn (Karl SChflne- 
maxm Verleg Brame a, traduit par 
Miche J Tournier). 


lignée. Il ne dit que cela, et tait 
tout ce qu'il faut pour s'ôter la 
chance de le réaliser. 

C'est que la famille qui, depuis 
le douzième siècle, a fourni à la 
Prusse des générations de soldats 
n'a pas seulement transmis aux 
Kleist du dix-neuvième siècle son 
code d'honneur et ses traditions, 
elle lui a aussi légué un sang 
épuisé, une constitution psychique 
plus que fragile, un esprit mal 
assuré, toutes choses qui le ren- 
dent aussi impropres que possible 
à maintenir son rang. Voué pres- 
que dès l'enfance à l'état militaire, 
comme il se doit, à peine s*y est- 
il distingué quH donne sa démis- 
sion au roi, le discipline prussienne 
1e rebutant au moins autant que 
la guerre. La gloire militaire ne 
sera donc pas pour lui, soit; II 
recherchera celle du savant, en 
pratiquant assidûment les mathé- 
matiques et fa philosophie. Mais 
au bout de peu de temps il appa- 
raît que la science ne lui vaut rien 
non plus ; quant à la philosophie, 
Kant l'en dégoûte à jamais. 

Aux quatre coins 
de FEurope 

Le choc spirituel que lu! cause 
la lecture de Kant la jette aux 
quatre coins de l'Europe; faute 
d'une vérité sur laquelle s'appuyer. 
Il a le sentiment de ne plus rien 
avoir à faire dans (a via. Il court 
j à Paris, puis en repart aussitôt 
| pour aller à Boulogne-sur-mer, où 
il veut s'engager dans l’armée 
: que Bonaparte met alors sur pied 
contre l’Angleterre — d’aucuns lui 
prêtent l'Intention d’assassiner le 
Premier Consul, lui-même prétend 
que, le débarquement n'ayant au- 
cune chance de réussir. Il va seu- 
lement chercher une mort glo- 
rieuse en mer. La pofice française 
l'arrête comme espion, puis le 
relâche (elle l'arrêtera encore 
quatre ans plus tard, mais cette 
fois H sera interné plusieurs mois 
au fort de Jeux, près de Be- 
sançon). 

Après sa libération fi se trouve 
sans savoir comment à Mayence, 
seul, errant, en proie à l'un de 
ces états crépusculaires dont il 
est parfois saisi, symptôme parmi 
d'autres d'une maladie mal définie 
qui, par bien des côtés, fait pen- 


ser & l'épilepsie. À peine rétabli 
fi recommence à vagabonder de 
ville en ville comme il erre d’idée 
en Idée, tout en tentant cependant 
de s'ouvrir une dernière Issue 
vers (a gloire par le moyen de la 
littérature, suivant l'exemple que 
‘le plus célèbre de -ses ancêtres - 
continue de lui donner. Ainsi en- 
fermé dans le corset de son. édu- 
cation prussienne, dans lequel il 
étouffe, mais dont II a absolument 
besoin pour se protéger contre le 
dangereux chaos de sa vie Inté- 
rieure. cet homme qui se disait 
«Inexprimable» est en tout dé- 
placé, Importun, intempestif. Ja- 
mais il n’obtient ce vers quoi II 
tend toutes ses forces, et ce qui) 
réussit vraiment jamais il ne Ta 
voulu. 

Champion du malentendu, du 
quiproquo, de l’acte manqué, et 
de tout ce que (e monde qualifia 
de bévues. Il croit plaire â Goethe 
en lui offrant sa Penthésilée, alors 
que le dictateur de AVelmar .ne 
cache pas sa répugnance à mon- 
ter même' la Cruche cassée; II 
entend, avec le Prince de Hom- 
bourg, élever un momjment â la 
gloire de la Prusse, mais II le 
fait en dotant son héros de ver- 
tus et de défauts qui, chez un 
militaire prussien, paraissent tout 
simplement scandaleux; il veut 
soulever les passions politiques 
en donnant une pièce nationale & 
l’Allemagne opprimée, mais son 
Armlnius est aussi peu apte que 
possible à jouer le rôle du libé- 
rateur ; en faft c'est un provoca- 
teur, qui n’a que la force de son 
esprit tortueux; sous le couvert 
de sujets historiques qui déroutent 
son public. Il veut écrire des 
pièces «engagées ». alors qu’fi.ne 
comprend rien à ce qui sa passe 
dans l’Europe ravagée, boulever- 
sée de fond en comble par les 
guerres de Napoléon ; son «enga- 
gement » se retourne donc contre 
lui, mais cent cinquante ans plus 
taré fi se trouvera subitement à 
.l'avant-garde du théâtre moderne, 
grâce à ce « dialogue de sourds • 
qu'il a vraiment été Je premier 
& oser porter sur scène. 

Enfin, s’il attache du prix à ses 
drames, précisément à cause de 
leur «message*. Il ne semble 
pas tenir beaucoup à ses nou- 
velles, qui, elles, n'en apportant 



■ • BehaMi van Kteht 

aucun, mais appartiennent pour- 
tant de plein droit à la littérature 
universelle. Il -n'est pas jusqu'à 
sa mort, la seule chose pourtant 
qull ait iffltontBStablonsnt réussie, 
qui ne repose' encore sur un 
malentendu : le pacte quH conclut 
avec Adoffine Vogel n’est pas le 
pacte d’amoûr que l’histoire litté- 
raire a retenu, nais bien l’alliance 
fortuite de deux condamnés, dont 
chacun savait déjà son destin 
scellé. Ainsi, H n'y : a pas de 
domaine où Kleist ..ne se four- 
voie, pas d’aote qupl n'accom- 
plisse à contre-temps, pas de 
décision qu'il ne prenne de tra- 
vers — mais tout cela, qui 
témoigne d’ün sens positivement 
admirable de l'échec et de" l’er- 
reur, — tout cela va <Je pair avec 
l'extraordinaire 'clairvoyance de 
l'égaré qui, étanjt .définitivement 
fourvoyé, e le triste^ privilège de 
ne plue voir d'obstetçie. entre fuf- 
même et sa vérité., 

Ori peut dire - q&s . Kleist, si 
douloureusement révolté par la 
verdict qulmpilqiift le moindre 
Jugement des autre& «fÛHI. même 
positif, a sur ce point au moins 
entièrement .gagné e partie : par 
la liberté , totale r ’« ‘ là grâce 
étrange à^Llrâ^ienes II dé- 
monte dap^^j^ggyre'les méca- 
nismes tihSemomr'cAil devaient 
l'aider è justifier sd .vte. Il oblige, 
comme Michael. Kohlhaas ou la 
petite Catherine' de HeUbrorm, 
à ■ suspendre, à réviser, . voire 
à retourner, complètement le 
jugement 

MARTHE ROBERT. 


La glace et le feu... 


t A TTLKSLM GR2MM. qui Juge 2a prose de 
yl# Kleist e ferme et aiguë, et comme fondue 
w v dans Vacter », apprécie ses nouvelles. géné- 
ralement reçues avec froideur à leur parution (en 
1810 et 1811).' Quant à Hoffmann, il écrit & son 
ami Hltzlg qu'elles sont dignes de Int ce qui n'est 
pas un mince compliment de la part du grand 
thaumaturge de l’univers fantastique. Depuis, on a 
beaucoup écrit, on a beaucoup glosé dt rie bien des 
manières, sur les huit textes de cette prose singu- 
lière qui occupe, elle aussL une place éminente dans 
l’histoire de la littérature où fa nouvelle 

en tant que genre, tient un rang légitime et 
primordial qu’elle n’a pas- besoin,, comme en 
France, rie disputer & ce fourre-tout qu’on t***"™» 
le roman. Huit textes, qui vont des cent pages 
de Michael Kühthaas aux trois courtes pages de 
la Mendiante de Locamo, d’un style résolmnent 
impersonnel, impassible, où le récit se veut indif- 
férent, étranger même & l’histoire quU raconte; ' 
et où l'auteur, décidément, s* interdit d’intervenir : 
lui dont le langage, an théâtre, n'est retenu - par 
aucune mesure et devient le souffle même, la 
respiration du drame -qu'il chante et dont 0. est 
enchanté. . .... ' 

Qu’on les aime ou ne les aime pas, le lyrisme 
bleu d'acier du Prince de Homboiùg, le 'chant 
rouge et ardent de' Eâthchen von HeHbronu^ jfar 
tragique de Penthésttéê appartiennent tfenâjlée 
à la littérature universelle, détiennent un’ .sacre 
de Justice et d’amour. L'auteur, en les écrivant, 
écartait tout pour son extase n'obéissait qu'à 
r Inspiration, hanté par un verbe qui devait dépas- 
ser, par sa puissance mhn*, la puissance dre 
personnages auxquels U s'identifiait, et qui l’iden- 
tifiaient lui-même. 

Et voilà qu’au cœur le plus ardent des travaux 
dé cette forge le même' ouvrier, soudain’ mécon- 
naissable, change de style et se .met & sculpter 
de la glace ! Jamais' cm ne croirait que ce fût 
le même homme ; et pourtant c’est bien lui, la 
surprise passée, et on le reoozmaft parfaitement. 
Sous cette forme contrainte, dans oet insuppor- 
table corset de fer pesant et boulonné de l'esprit 


germanique (insupportable da moins à l’esprit 
celte on latin), le génie du drame reparaît, le 
même exactement ; et c’est lui, de nouveau, qui 
occupe la scène. Qu'on emprunte le 'pas lourd, 
cadencé, uniforme, qu’on se soumette & la disci- 
pline prussienne de cette langue pour cheminer 
à sa rencontre , tout au long dn récit de la Mar- 
quise àfO—, et l’on s’apercevra (qui s’en éton- 
nerait?) que l'Histoire se découpe ^presque d’elle - 
màmn eu actes et en scènes ; . autrement dit 
qu’elle est, en fait, lerétit d'une pièce de théâtre, 
une manière de tragédie volontairement dépouillée 
de tons ses moyens traditionnels, des magies et 
des ressources canjugées de là scène et. du verbe. 
Ut drame à. Tétât pur, et dans sa- , nudité. 

H ne pouvait pas, il ne supportait plus d'avoir 
. lui -m&ne A. souffrir à travers les personnages 
dans lesquels fl vivait ; et . & a essayé d’inventer 
la distance, de trouver cette marge, de fuir, si 
Ton veut, ou de se démettre sans cesse d’obéir 
au génie qui le' commandait, artistiquement 
occupé seutement A Instaurer- cet espace grâce 
auquel fl resterait «étranger». Je ne. crois pas 
qull aaü exact; comme an. L’a souvent fait, de 
comparer 1£ nature de cette entreprise, sous 
prétexta de «lucidité» ou d’une- certaine «froi- 
deur s, au& initiatives d’un Caarter/dhm Stendhal 
ou <rün: Mérimée d'abord parce que le génie 
des deux langues est si radjeatemenî opposé 
qull Interdit toute comparaison ; et surtout parce 
que l'entreprise de E3e&t était essentiellement 
passionnée, oommàndée comme peut l'être néces- 
sairement une tentative de sauvegarde, la recher- 
che, désespérée d’un moyen de salut. 

Et Ton comprend alors qu’il ait pu mener de 
pair les deux efforts, dans le mflma moment, 
engageant sa chair -dans le feu de sa forge et 
se précipitant à l’antipode pour fuir dur»» -la, 
g lace— ou ce qu’il croyait être de. la glace, alors 
que ce xTétalt que l’antre face du même feu. 

/' ARMEL -GUERNE. 

★ Extrait' da i» préfaça de la nouvelle traduction des 
Nouvelle*. QBdltlon Phfibua 333 passa, te francs.) 
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a élu ses nouveaux gérants 


AT” Peschetum, Rogecrn et 
Tajan ont été éhu. mardi 
23 novembre, gérants de la 
société civile immobilière gui 
gère les biens immobiliers de 
la Compagnie- des commis- 
saires-priseurs de la capitale. 
Leur désignation, obtenue par 
55 voix sur 59 présents (ü y a 
soixante-dix études à Paris), 
fait suite à la démission de 
Féqwtpe précédente (M" Cho- 
chon, Pescheteau.et Vincent). 
Elle traduit la crise et les dis- 
sensions que cannait la Com- 
pagnie depuis Qfu’a été prise la 
décision dé détruire l’ancien 
hôtel Drouot de la rue Bossbd 
et de le reconstruire au mime 
emplacement. A la fin du mots 
de fonder, Vhôtel Drouot 
avait été transféré sur la rive 
gauche, dans les. toc aux de 
Fancienne gare ÆOrsag, ad ü 
demeurera jusqu'à l'achève- 
ment du nouvel édifice. 

Où sera situé ce nouvel 
hôtel des ventes 7 C'est la 
question, qui divise les com- 
missaires-priseurs. Le projet 
d'un hôtel édifié sur son an- 
cien emplacement et inséré 
dans un vaste complexe im- 
mobilier à vocation à la fois 
financière et sociale, qui avait 
(Cabota séduit la plupart des 
commissaires-priseurs, a, de- 
puis son adoption, rencontré 
des oppositions grandissantes. 
La principale est que Cancten 
hôtel Drouot, abandonné pour 
son exiguïté et son sous -équi- 
pement technique, risque 
d’être, dans sa nouvelle ver- 
sion, trop 1 petit et difficilement 
praticable. En particulier, 
l’hypothèse d’espaces de stoc- 
kage des meubles et objets 
situés dans un septième sous- 
sol apparaît à beaucoup trop 
audacieuse, sinon irréalisable. 


. -Plusieurs ÇTfereÙ&s intestines 
à prétexte esthétique — ü 
s’agissait de savoir si le projet 
architectural mis au point par 
5f u Btra et Fermier devait 
être « plutôt >nuigananTi1gn S 
ou plus résolument contem- 
porain — avaient agité. la 
Compagnie depuis plusieurs 
mois. 

JI v a quelques jours. Vun 
des op posants au projet, 
Jf* Tajan, adressait- à Ven- 
. semble de ses confrères un 
document leur proposant un 
changement complet df orien- 
tation. Estimant que l'actuel 
projet n'est viable ni finan- 
cièrement ni techniquement, 
ü propose à la Compagnie de 
céder ses droits immobiliers 
— estimés à 33 minions de 
francs — dans le futur, com- 
plexe de la rue Rossini. et 
(F envisager afUeurs — dans la 
partie ouest de la capitale — 
Za construction d’un nouvel 
hôtel des ventes. 

Le nouveau gérant de la 
société ctoüe immobilière s’est 
donné six mots pour faire 
co m prendre et a dme ttre ce 
projet. Ce ne sera pas chose 
facile. Tout invite un grand 
nombre de commissaires-pri- 
seurs à demeurer Sans- là 
quartier où ils exercent leur 
ministère depuis plus d’un 
siècle. D'autres objections 
soulignent la difficulté de 
concevoir un hôtel des ventes 
qui satisfasse toute la clien- 
tèle dans sa diversité : la 
cohorte des grands et riches 
amateurs, la foule des autres 
amateurs et chineurs de toute 
sorte et le groupe, non négli- 
geable, des marchands. 

MICHEL KAJMAN. 


— Marc et Tahanl Lesot 

■ont heumax .do foin port do la 
naissance do loue ma 
Alexandre. 

. Washington, le 22 novembre 1078. 

— aecrétalro général dos Ar- 
dennes et Mme Jean Sartan du 
Joncha?, 

Pierre. Ou? et Maris-GabrisIIe, 
■ont heureux d'annoncer la nais- 
sance dé 

EHsàhieth» 

A CharlevlUe-Mésléros, le 23 novem- 
bre 1978. 

30, me de Tivoli, 

08000 Charleville-Mézières. 
Rosor-on-Maltlen, 00020 Betz. 


Mariages . 



— On noue prie d'annoncer le 
- mariage de 

. Mlle Cécile Smery, 
flUe du' docteur et de Mme Jacqnes 
Emary. avec 

M. Jean-Jacques Bertrand, 

OLa de M. et Mm» Marc Bertrand. 

Lyon, le 20 novembre 1070. 

Décès 

■ — On nous prie d'annoncer le 
déoès de 

Mme Boni BAUDOUIN, 
née Noéml Blaler-Sehoen, 
survenu le U novembre 1970. dans 
sa qua tre- vingt-dix- neuvième année. 

Les obsèques religieuses ont en lieu 
dans r Intimité. 

54, rue Perronet» 

02200 Neuilly-sur-Seine. 

— La «résident, le conseil d'admi- 
nistration et le personnel du Crédit 
chimique, 

ont le profond regret de faire part 
du «la*» de 

M. Frédéric BKRBTGXEH. 
-administrateur et ancien président 
de la banque de 1967 & 1972. 

— Mme Jean Deleuze, 

Et ses enfants, 

ont ia douleur de faire part du 
décès de 

U. Jean DELEUZE, 
survenu aedden tellement le 24 octo- 
bre, dans sa claquante et unième 
anné e 

Un service religieux aura lieu le 
2 décembre, à 11 h. 30, â r église 
Saint-Pierre du Gros-Caillou, 92, rua 
Saint-Dominique, Paris (7*). 

— La direction et le personnel de 
la société Fores Neptune, 
font part du décès de 

KL Jean DELEUZE, 

directeur adjoint des opérations 
de forage en mer du Nord. 

Un service religieux aura lieu le 
2 décembre, & 11 h. 30, en l'église 
Saint-Pierre du Gros- Caillou, 82. rue 
Saint-Dominique, Parle (7«). 



Nor donnés, bénéficiant d’une ni- ! 
fanio n sstr la àw riiwr du • Curait ; 
du Monde », sont pria de joindre J 
leur envoi ds tacts uns iss dernières 
iodes postr justifier de cette qaditè. 


Les Tailleurs 
de Qualité 

CLUB DES GRANDS CISEAUX 

JtA BERCEV1LLE, 4, bd Malesherbes - 265J36.28 
•U BUNTLEY, 29, rue de Marignan.- 225.59.36. 
XXX COURTES, 33, rue Marbeuf - 225.04.81 
XX CAMBOURAKIS, 97, bd Raspall - 548.22Æ3 
XX A.L GUERIOT, 17, rue ds Choiseul - 742.47.12 
XXX LORYS, 33, av. Pierre-r-de-Serbie - 72080.46 
XX PITTARD, SuccT de J. CARETTE - 225.20.21 " 
XX QUIN, 2, place des Victoires - 233.75.05 
XX A. SCHLERET, 7, rus d’Artois - 359.17.66 
*X«X TALON, 62, av. Bosquet - 551.11.64 et 705.87.36 

XX de 2 500 F à 2 800 F XU 3500F 


«-.Le raffinement discret de 
Tauthentique élégance 
britannique-.» 



«-.Le charme des 
meilleurs tweeds 
irlandais au 
cœur de 
Paris-» 


Austin Reed - Aquascutum 

3, place Saint-Augustin 
75008 Paris - 26538.52 
Le ChapeSer de Paris 


— Las familles Darmonl, Perez, 
remercient bien sincère mont ton tes 
les pewumea qui se sont associées 
è leur douleur lors du décès de 
Mme venve Victor DARMONL 
née Marcelle Perec. 

La prière du mois aura lieu le 
samedi 27 novembre au 46, avenue 
Marcel-David. 04-Ctaoisy-Ie-Rol. 

Messes anniversaires 


— Des, memes, à 1 Intenti on d u 
docteur Antoine LANet, 
décédé le 28 novembre 1974, seront 
dites à Peyriac-MInenrola (Aude), au 
couvent quartier Saint-Antoine. 

Cérémonies religieuses 


. — La cérémonie religieuse prévue 
è la mémoire de 

Mine CLEMENT, 
ancienne directrice 
-de l'Ecole d’éducateurs, 

145. avenue Parmentier, Parle, aura 
lieu le mardi T décembre 1976. A 
18 h: 30,. à la paroisse du Bon- 
Pasteur, 177, rue de Oharonne. 
Parls-ll». 


Bou-Cbédid. avocat 

libanais, reçoit au 17. boulevard 
Garlbaldl, 73015 Paris. Tél. 587-84-16. 

Souftangnees Je thèses 

DOCTORAT DTSTAT 

— 27 novembre, à 14 heu- 

res, université Panthéon-Sorbonne, 
amphithéâtre Richelieu, ML Am in 
Gulrguls : « L’effort de l'Egypte 
pour l'Indépendance de 1922 & 1937 ». 

— temwtt 27 novembre, à 14 heu- 
res, université de Paris-Sorbonne, 
amphithéâtre de Martonne (Institut 
de g éogr a phie), M. Bernard Dumas : 
« Recherches géomorphotagtques dans 
le Levant espagnol, entre les plainea 
de Valence et de Carthagène ». 

— Samedi 37 novembre, à 14 heu- 
re», université de Parta-Sorbonne, 
amphithéâtre Descaztea. M. Jean 
Tjnhjir ; « Contribution A l'étude 
d'une scrlpta diplomatique en Lor- 
rains. Actes en langue vulgaire ante- 
rieure à 1271' conservée dans le 
département des Vosges ». 

— Sam e di 27 novembre, â 14 heu- 
res, université de la Sorbonne nou- 
velle, mil, XKjtave-Gréard, M. Michel 
Perrin : « David Garde*, homme de 
théâtre ». 

— Samedi 27 novembre, â 14 heu- 
res, université de la Sorbonne nou- 
velle. salle Bourj&c, M. Hassan 
Reavanlan : « Etudes parémlologt- 
quu comparées (française et per- 
sane) ». 

— Samedi ' 27 novembre; à 14 heu- 
res. université de Nanterre, salle 
C-26, Mme Thérèse vichy, née 
Legrand : « Rupért -Broofce ». 

Vigiles et conférences 


VENDREDI 26 NOVEMBRE 
VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. - — Caisse national o des 
monuments historiques. 11 h- entrée, 
place du Trocadèro, Mme Zujortc : 
< Exposition Claude-Joseph Varnct ». 
— 14 h. 45, 42, avenue des Qobcllns, 
mtum Philippe : e La manufacture 
royale des Gobe Uns ». — 15 tu, 
6, place des Vosges. Mme Allas : « La 
maison do Victor Hugo ». — 15 h- 
entrée de l'exposition au Grand 
Palais, Mme .Garnier - Ahlberg 
« L'Amérique vue par l'Europe ». — 
15 h- musée du Louvre, parte Denon, 
Mm» Saint- G Irons : c Za peinture 
vénitienne, do Vérooèso à Guardl, 
dans les collections du Louvre m 
18 lu Grand Palais : c Puvls 
do C ha vannes » (A7.PJ. — 15 11, 
métro Cardinal-Lemoine : « Lee Jar- 
dins do la rue Moufle tard, ses clo- 
chards » (A travers Paris). — 15 h, 
17. quai d'Anjou : c Bétel Lauzrm » 
(Mme Camus). — 14 h. 30, 3, rue de 
Sully : « L'arsenal de Sully » 

(Mme Ferrand), entrées limitées. — 
15 lu 207. nu de Rivoli : « le cin- 
quantenaire de l'Expo des arts déco- 
ratifs 1925 » (Mme Hager), — 15 11, 
façade, portail de droite : < Notre- 
Dame » (M. de La Roche). — 14 h. 50. 
musée du Louvre, parte Denon : 
c Les appartements des rois de 
France » (Paris et son histoire). — 
14 h. 30. ' 10. rue Rameau, â Ver- 
sailles : « Le balllage et les carrés 
du vieux marché ». 

CONFERENCES. — 20 h. 30. biblio- 
thèque BeaugreneUe, 36. rue Eme- 
rlau. MM. B. Caeérès. J.-P. Rloux, 
P. Oiy e Politique culturelle du 
front populaire *. — 30 h. 30, 11 hls, 
rue Keppler : « Los rêves » (Loge 
unie des théœophes), entrée libre. — 
20 h. 30. Maison Helnrlch-Hetne, 
27. boulevard Jourdan, M. Bans 
Maler : « Deutsche and FmnzOslsehe 
Historié selt 1945 »; M. René Ré- 
mond : « Tendances récentes des 
recherches historiques en Frênes ». 


Le SCHWEPPES Bftter Léman, 
regardez descendre sa pulpe. 


(Publicité) 

I COROT, spécialiste de la tapis- 
serie imprimée main, signée 
par les plus grands artistes 
contemporains. Cartons exclu- 
sifs. Tirage limité. COROT, 
65, Champs-Elysées - 4* étage. 
Tél. : 225-36-59. 


Du 20 au 30 Novembre dans toute là France 


CREDIT EXPRESS 
POSSIBlIffil^nMIlE EHWJ7 


LIVRAISON IMMEDIATE 
GARANTIS EUROCASION 

SUR VOmJRES SÉLECTIONNÉES 


207000 


Les centres EUROCASION de votre région 

!Æ*S .«-BoaooLOtieesjqstJ«a»T. 
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26 ARRIVENT, 482 CH ANGENT DE PLACE. 

Voici le classement des 500 premiers 
groupes fianças dans le numéro “5.000” 

du tiouvel Economiste. 


f EDF 

2 CFP 

3 Etf-Aqultaine 

4 SGPM 

5 Rhône-Poulenc 

6 PUK 

7 Michelin 

8 GDF 

9 Sfieti Francs 

10 Sacilor 

11 DMEL 

12 Peugeot SA 

13 Irnêtal 

14 RNUR 

15 SNCF 

16 ISM Francs 

17 Sella 

18 CGE 

19 BSN-GD 

20 ESSO-SAF 

21 Schneider SA 

22 Française Pétroles BP 

23 EMC 

24 Air France 

25 Air Liquida 

26 Thamson-Brandt 

27 Citroën SA 

28 Solmer 

29 CDF 

30 Automobiles Citroën 

31 Roussel Ucfaf 

32 GIAT 

33 Creusot-Loire 

34 Le Nickel SLN 

35 Lafarga 

36 Marine Wencfel 

37 Chiysler Francs 

38 Snias 

39 Beghïn-Say 

40 Mobil OU Francs 

41 Pernod-Ricard 

42 Sogêbail 

43 Fiat France 

44 L'Oréal 

45 Générale Occidentale 

46 CFAO 

47 Honeywell Bull 

43 Chargeurs Réunis SA 

49 Dassault Bréguet 

50 Finextel 

51 Codetel 

52 Moët Hennsssy 

53 Générale des Eaux 

54 Aéroport de Paris 

55 Unie SA 

56 CGM 

57 Snecma 

58 Kodak Palhé SA 

59 SLEE 

60 Cofimeg 

61 Compagnie des Compteurs 

62 Sefimeg 

63 La Radiotechnique 

64 SCO'A 

65 Simco 

66 Au Printemps SA 

67 Ciments Français 

68 Hauts Fourneaux de la Chiers 

69 Française du Ferodo 

70 Poudres et Explosifs 

71 BRGM 

72 Frse Nouvelles Galeries Réunies 

73 Pierrefitte Auby 

74 Port Autonome de Bordeaux 

75 Compagnie Salins du Midi 

76 Dollfus MTeg 

77 Aio Chimie 

78 Follet 

79 Pricel 

80 AIspl 

81 Métallurgique de Normandie 

82 Ul F 

83 Chantiers de FAUantique 

84 Camaud SA 

85 Sommer Allibert 

86 Kléber Colombes 

87 Source Perrier 

88 Liges 

89 Automobiles M. Berliet 

90 Nobel Bozef 
Si Hachette 

92 Lyon Alemand Louyot 

93 DBA 

94 Chatiflon Commentry Biache 

95 Office National des Forêts 

96 Moulinex SA 

97 SEB SA 
96 Saviem 

99 Babcock Flves 
100 Générale Sucrière 


101 Oefmâs VTeffeux 
1 C2 Agence Havas 

103 Casino Guichard Perrachon 

104 Navigation Mixte 

105 Shell Chimie 

106 Générale de Chauffe 

107 Lyonnaise immobilière 

108 Carrefour 

109 BIC SA 

110 Rank Xerox SA 

111 Martel et Cie 

112 G TM 

113 Cogffï 

114 Esso Chimie 

115 Locafrance 

116 Ciments VJcat 

117 Générale de Fonderie 

118 La Télémécanique Electrique 

119 La Rochette Cenpa 

120 Sté du Pipeline Sud-Européen 

121 Jacques Bore! International 

122 Screg 

1 23 Lambert Frères et Cia 

124 SKF 

125 CIFP 

126 Ufimeg 

127 Roquette Frères 

128 RousselotSA 

129 CM Industries 

130 Bel Vache Qui Rit 

131 Paris France SA 

132 Financière Lesfeur 

133 Frse Transports Maritimes 

134 LMT 

135 Aussedat Rey 

136 Gazocèan 

137 Pechelbronn 

138 3 M France 

139 Union de Brasseries 

140 Dumez SA 

141 Prétabail 

142 Routière Cotas 

143 Ugimo 

144 Saint Frères 

145 Cie Lebon 

146 Total Chimie 

147 Cie Navale Worms 
143 Sinvim 

149 Générale des Engrais 

150 Forges de Gueugnon 

151 Sofinabail 

152 Consortium Général Textile 

153 Boussois SA 

154 CEM 

1 55 Electricité de Strasbourg 

156 Sté des Usines Chausson 

157 Lesieur Coteile 

158 Agache Wiflot 

159 Lainière de Roubaix 

160 Téléphones Ericsson 

161 Poclain 

162 Brasseries Glacières Int 

163 Jeumont Schneider 

164 Gr. Européen de la Cellulose 

165 Club Méditerranée 

166 SCAC 

167 CGCT 

168 Félix Potin 

169 Sovirei 

170 Fougerolle 

171 Groupe Maison Familiale 

172 Aciéries de Pompey 

173 Radar 

174 Moteurs Leroy Somer 

175 John Deere SA 

176 Merlin Gerin 

177 Foncière Lyonnaise 

178 Locabaü Auto 

179 La Redoute 

180 Union pour l'Habitation 

181 Fenwïck SA 

182 Chantiers de LaCiotat 

183 SAGA 

184 Sperry Rand France 

185 Umagrain 

186 SAT 

187 Sucre de St-Louls 

188 Bouygues 

189 AsclnterOtis 

190 Mumm et cie 

191 Olida et Caby 

192 Legrand 

193 Chapelle Darblay 

194 Galeries Lafayette 

195 Cie Industrielle Maritime . 

196 Union Laitière Normande 

197 Foncina 

198 Astra CaJvé 

199 Prouvost Masure! 

200 Cie Oplorg 


201 Rêmy Martin 

202 Sucrerie Bouchon et Psjot 

203 Entrepôts de Paris 
204. Sté du Louvre 

205 Dunlop SA 

206 Etemir 

207 Massey Fergusson 

208 Sceta 

209 Crouzet SA 

210 Simnor 

211 Locindus 

212 Arjomari Prioux SA 

213 Lille Bonnières Colombes 

214 Essllor International 

215 Publiais SA 

216 Stein Industrie 

217 SAE 

218 Parisienne Chauffage Urbain 

219 Chaussures André 

220 Entreprise Jean Lefebvre 

221 De Dietrïch et Cie 

222 Campenon Bernard 

223 Prouvost SA 

224 ciments d’Orîgny 

225 Cèdis 

226 Paris Rhône SA 

227 Les Presses de la Cité 

228 Citroën Sté Commerciale 

229 Géveiot 

230 Air Inter 

231 Unipol 

232 Mercedes Benz France 

233 Tuyaux Bonna 

234 Sagem SA 

235 Fraissinet 

236 Nozai 

237 Bail Equipement 

238 Potain 

239 Burroughs 

240 Sellier Leblanc 

241 Sfës Orsan 

242 Neuvès-Maîsons Châtillon 

243 SAF 

244 Coop. de Lorraine 

245 TRT 

246 Pompes Funèbres- Générales 

247 Robert Bosch France 

248 Silic 

249 Singer 

250 Cil 

251 Electricité Eaux de Madagascar 

252 Sîé des Vins de France 

253 G. Leroy 

254 A. Herlîcq et Fils 

25 5 Prénatal 

256 Belle Jardinière 

257 Aciéries Paris etd'Oirtreau 

258 Sofex 

259 BHV 

260 Immeubles Plaine-Monceau 

261 Silec 

262 Docks de France 
283 Le Carbone Lorraine 

264 Saunier Duva] 

265 Codhor 

266 Les Piles Wonder 

267 Uncac 

268 Euromarché 

269 Glaces Findus 

270 Const MélaL de Provence 

271 Veuve Clicquot Ponsardin 

272 Manufrance 

273 Saupiquet 

274 Rougier et Fils 

275 Unelco 

276 Produits du Maïs 

277 Forges de Saulnes et Gorcy 

278 Turbomeca 

279 Henkel France 

280 SEV Marchai 

281 Gaz de Bordeaux 

282 Sablières de la Seine 

283 Ateliers Chantiers de la Loire 

284 Coop. de Consommation 

285 Kadi Sainte-Thérèse 

286 Bennes Marre! 

287 Révillon Frères SA 

288 Héritiers de G. Perrin 

289 Vïniprix 

290 PLMSA 

291 NCR France 

292 Cogedim 

293 Schlumberger et cie 

294 Travaux Hydrauliques 

295 Cërabat! 

296 GBA 

297 Agfa Gevaert 

298 Comptoirs Modernes 

299 Trapil 

300 Unicopa 


301 G Tl 

302 Chaussures Eram 

303 Profilés et Tubes de l'Est 

304 Cana Coop 

305 BIS 

306 General Foods France 

307 Ortiz 

308 Francarep 

309 CFEM 

310 Office Comm. Pharmaceutique. 

311 Céraliment - Lu Brun 
3f2 Alfa Laval 

313 Huiles Goudrons et Dérivés 

314 Eurocom SA 

315 Gantois 

316 Immlnvest 

317 Armand Thîery et Sigrand 

318 Grands Moulins de Paris 
. 319 SNR 

- 320 Senelle Maubeuge 

321 Europe 1 

322 Précision Mécanique Labinal 

323 Unlbaii 

324 Coopérateurs de Champagne 

325 Sucrerie du Soissonnals 

326 Merrel Toraude 

327 Sovaball 

328 Economats du Centre 

329 LTT 

330 Goulet Turpin 

331 Delalande SA 

332 Pommery et Greno 

333 CGV 

334 Prîmagaz 

335 Moseliane des Eaux 

336 Manurhln 

337 Eaux du Nord 

338 Deile Atsthom 

339 Cie des Signaux 

340 Quillery 

341 Comex 

342 Carboxyque Française 

343 Lipha 

344 GUAEM. 

345 Wabco Westinghouse 

346 -Facom 

347 Glaenzer Spicer 

348 Heurtey SA 

349 Hôtels Concorde 

350 Coop. de Saintes 

351 Olivetti France 

352 Papeteries de Gascogne 

353 Girec 

354 Motobécane 

355 Lucas France 

356 Butyi 

357 Papiers Peinfs Leroy 

358 Traî/or SA 

359 Palais de la Nouveauté 

360 La Mure 

361 Lubrizol France 

362 UFAM 

363 Luchaire 

364 Charfa SA 

365 Escaut et Meuse 

366 Trouvay et Cauvln 

367 Rhin Rhône 

368 Astral 

369 Albra 

370 Sicar 

371 Cofradel 

372 Grands Moulins de Pantin 

373 Grands Travaux de l'Est 

374 Nova ce! 

375 Tioxide SA 

376 Albert Cochery 

377 André Roudière et cie 

378 Socipar 

379 Safic Alcan 

380 Dubigeon Normandie 

381 Bernard Moteurs - 

382 Eaux et de l’Ozone 

383 Fichât Bauche 

384 Schaffer et cie 

385 Coop. de Bretagne 

386 STEF 

387 Tréfileries Châtillon Gorcy 

388 Genvrain 

389 Aciers Fins de l'Est 

390 Aménagement Urbain et Rural 

391 Trane 

392 Générale de Géophysique 

393 Sucrerie d’Arcis-sur-Aube 

394 UH Groupe Serri-Cime 

395 Arbel Industrie 

396 Sucrerie d'Origny 

397 Norton SA 

398 Sanal Eco 

399 Application des Gaz 

400 Guyomarc’h 


4M Entrepôts Gares Frigos. 

402 Crédit Electrique et Gazier 

403 Gerland ' 

404 RETf 

405 St Raphaël 

406 Laiterie da Haute-Normandie 

407 Laurent BouDiet 

408 Sofreskl 

409 Forgeago et DécoDotago 

410 Dong Triau 

411 Eugène Scholtès SA 

412 Engrenages et Réducteurs 

413 Phonogram 

414 Sainrapt et Brice 

415 Mory 

416 Union Indus. Bianzy Ouôst 

417 - Rossignol SA 

418 Palhé Cinéma 

419 Goodyear 

420 Forestière des AU muettes 

421 La Selgneurerie 

422 GIHet ThSQO 

423 Lanson 

424 Nicolas 

425 Nordon et dé 
428 Brossetts 

427 Roure Bertrand Dupont 

428 Mécanique Aéronautique 

429 La Ruche Picarde 

430 Piper HeTdsfecfc 

431 Pierre Fabre 

432 Laminoirs Tréfileries de Lena 

433 Maisons Phénix 

434 Eurolysine 

435 Case France SA 

436 So lé tanche 

437 Unelec 

438 Porcher SA 

439 Blgnîer Schmid Laurent 

440 Européenne de Propulsion 
44T Taitifnger 

442 Cope Allman Europe 

443 Rohm and Haas France 

444 L’Aliment Essentiel 

445 Rïet 

446 Razel Frères 

447 PoronSA 

448 L'AHobroge 

449 Vittel 

450 Damait Serviposta 

451 Duquesne Purina 

452 La Quinoléine 

453 Armosig 

454 Massiot Philips 

455 Unidel 

456 Poulain 

457 Schmid 

458 Hoover SA 

459 Arbel 

460 Ciblé SA 

461 Pfpe-Iine Méditerranée Rhône 

462 Van Cleef et Arpels 

463 Coparex 

464 CEP 

465 Roquefort 

466 SMC1 

467 Dalle et Lecomte 

468 Pomona 

469 L'Express 

470 Jaeger 

471 Cousin Frères SA 

472 Coop. Flandre Artois 

473 Ocefl 

474 Gaumont 

475 Peo-Rhln 

476 Sucres et Denrées 

477 Faïencerie de Sarregueminas 

478 Sodireg 

479 Chambon 

480 Technip 

481 St-Dupant 

482 OmyaSA 

483 RMère CasaUs 

484 Courtaulda SA 

485 Fordum - • 

486 Voiron et Desgorges 

487 Se car 

488 Française BASF 

489 Sapvin 

490 Marseillaise et de Madagascar 

491 Mamie r Lapos toile 

492 Promodes 

493 Simotra 

494 Aisthom Savoisïenne 

495 Claudel Roustang Galag 

496 Deville 

497 Monoprix 

498 Gilca 

499 Amrep 

500 Union Indus, et Maritime 


“5.000” BON DE COMMANDE 

à découper et à renvoyer avec votre paiement au NOUVEL 
ECONOMISTE. Edition “5.000" -17. rue d'Uzés, 75063 PARIS Cedex 02. 

Veuillez m'adresser le nombre d'exemplaires de “5.000" que je vous 
indique ci-dessous, au prix unitaire de 52 F (franco de port pour 
France Métropolitaine). 

j 1 Nombre d'exemplaires (pour toute commande supérieure 
i 1 à 20 exemplaires, nous consulter). 


Paiement joint (chèque bancaire ou chèque postal 3 volets à 
l'ordre du NOUVEL ECONOMISTE). 


Nom Prénom 

Adresse 
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“5.000” est envoyé automatiquement aux abonnés du Nouvel Econoiriste. 
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classement des premières entreprises françaises et européennes. A fa 
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performances des leaders de l'économie française. 
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les entreprises qui vous intéressent : activités principales, C.A., capitaux 
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DÉFENSE 


AUJOURD’HUI 


Le général Haig : les capacités militaires 
de TUnion soviétique 
excédent ses besoins de défense 


* La capacité militaire de 
l’Union soviétique excède consi- 
dérablement ses besoins en ma- 
tière de simple défense de son 
territoire », a estimé, mercredi 
24 novembre à Paris, le généra] 
Alexander Haig, commandant 
suprême des forces alliées en 
Europe, devant les représentants 
de la presse anglo-américaine en 
France, u Les Soviétiques ne par - 


NOMINATIONS MILITAIRES 


Sur la proposition de M. Yvon 
Bourges, ministre de la guerre, le 
conseil des ministres du mercredi 
24 novembre a approuvé les pro- 
motions et nominations suivantes: 

• AIR. — Sont nommés : direc- 
teur de l'infrastructure de l'air, 
le général de brigade aérienne 
Roger Ubrig ; adjoint an direc- 
teur de la recherche et des 
moyens d’essais (D.ELMJ5.) à la 
délégation ministérielle pour l’ar- 
mement, le général de brigade 
aérienne Roger Antfphon. 

Est placé en deuxième section 
(réserve), par anticipation et sur 
sa demande, le général de corps 
aérien en congé de personnel na- 
vigant Jacques Le Groignec. 

• ARMEMENT. — Sont nom- 
més : président de la commission 
des inventions, l'ingénieur géné- 
ral de première classe Jean 
Picard, qui garde ses fonctions 
d'adjoint an directeur technique 
des constructions aéronantiques ; 
chef du service technique des 
télécommunications de l'air, l’in- 
génieur général de deuxième 
classe Michel Bergougnloux. 

Est placé en deuxième section 
(réserve), par anticipation et sur 
sa demande, l’ingénieur général 
de deuxième classe Michel 
Bignier. 


logent pas, a-t-n ajouté, notre 
point de vue que les armes nu- 
cléaires sont des armes poïfii- 
ques. s 

Le général Haig a attiré l’at- 
tention de spn auditoire sur le 
fait que le sentiment de sécurité 
en Europe, lié à la supériorité 
qualitative de l'armement occi- 
dental sur la supériorité quanti- 
tative des forces du pacte de Var- 
sovie, s’affaiblissait chaque jour 
davantage. H a constate l'exis- 
tence, chez les Soviétiques, d'une 
volonté de concentrer leurs res- 
sources et leurs efforts pour rat- 
traper l’écart technologique entre 
l'Est et l'Ouest- 

Le commandant suprême des 
forces alliées en Europe estime, 
d'autre part, que l'accroissement 
des forces soviétiques aux fron- 
tières de l’Europe centrale est tel. 
aujourd'hui, qu'il donne à Moscou 
la possibilité de lancer une atta- 
que sans la nécessité de disposer 
de renforts considérables. Cette 
situation implique, pour l'OTAN, 
que les alliés bénéficieraient d’un 
délai d'avertissement moindre en 
cas d'offensive soviétique. Mais le 
général Haig a tenu à expliquer 
qu'il rejetait a l’idée que les Occi- 
dentaux sont vulnérables à une 
attaque surprise » et que « les 
Soviétiques pourraient manœuvrer 
sur le RMn dans les quarante- 
huit heures ». Selon le général 
américain, les Occidentaux ne 
risquent pas d’être pris au dé- 
pourvu. mais ils auront moins de 
temps pour renforcer leurs uni- 
tés stationnées en Europe avec 
des troupes venues des Etats- 
Unis ou du Royaume-UnL 

Le général Haig a souligné, en 
conclusion, que, seule la présence 
permanente de troupes de l’al- 
liance atlantique sur le sol euro- 
péen. et pas seulement sur les 
flancs nord et sud de l'OTAN, 
pouvait donner à une diploma- 
tie occidentale des moyens de 
maîtriser une crise créée par : 
Moscou. I 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* I 622 



HORIZONTALEMENT 

L Commerce illicite. — IL La 
dernière chose à faire 1 ; Prend 
son temps en toutes circonstances. 

— HL Participe ; On le traite 
comme un chien. — IV. Grande, 
cher. i'écureuO. — V. Pas fade ; 
Coin humide. — VL Corps, gras. 

— VTL Plus qu'i l ne faudrait ; 
Possessif. — V TTT- put décapité : 
Familier an chimiste; — IX. Im- 
plique un grand souci de distinc- 
tion. — X- Fin de participe : Un 
point dans l'eau. — XL S'y en- 
tendent à vous couper le souffle 

VERTICALEMENT 

L Manque de débouché ; Ne put 
cacher une certaine corruption. — 
2. Dur ou tendre, est toujours 
doux ; Vieux poids lourde — 3. 
Symbole ; Emerge à peine. — 
4. Désinence verbale ; H avait de 
bonnes raisons d'être morose ; 
Toujours emporté par l’Amour 
(inversé). — 5. Vocable colonial ; 
Craquent sous la dent. — B. Com- 
mence tragiquement ; Accommo- 
dées par des CaennaJs. — 7. 
Organe de droite ou de gauche ; 
Ce n'était pas le respect qui 
l'étouffait. — 8. Eau douce ; 
Recouvre. — 9. Chambre d'ami ; 
Plis durables. 


Solution du problème n° 1821 


• MARINE. — Est nommé 
commandant ^'arrondissement 
maritime de Rocnefort, le contre- 
amiral René BesnaulL 

Sont placés en deuxième sec- 
tion (réserve), par anticipation et 
sur leur demande, les contre- 
amiraux Alexandre du Galgnean 
de Champ va U ins et Jean Chau- 
me!!. 

O TERRE. — Sont admis en 
deuxième section (réserve), par 
anticipation et sur leur demande. 

1 Ingénieur général de première 
classe Pierre Le Gaignec et le J 
général de brigade Gérard de 
Royer- Du pré. 1 


• Les Soviétiques ont réussi 
leur premier tir, depuis un sous- 
marin, d'un Twissna à têtes mul- 
tiples & longue portée, a-t-on 
appris mardi 23 novembre dans 
les services de renseignements 
américains. Cette expérience réus- 
sie marque une étape Importante 
pour la mise au point du missile 
SSNX-18, dont la portée devrait 
être de 7 400 kilomètres. Le 
SSNX-18 sera le premier missile 
à têtes multiples soviétique lancé 
depuis un sous-marin (un même 
missile transportant plusieurs 
ogives nucléaires dont chaque tra- > 
jectoire peut ou non être indé- 
pendante). — 


. Horizontalement 

L Astuce ; PL — IL Cervelle. — 
UT. im ; El ; Our. — IV. Sémi- 
naire (culte). — V. Lattes. — VL 
' Lieur ; PH. — VIL Mes ; Radis, 
— VHL Ode ; UrL — IX. Sinis- 
tres. — X. SL ; Ré. — XL Esca- 
liers. 

Verticalement 

1. Acis ; Masse. — 2. Semelle ; 
Us. — 3. Tr ; Maison. — 4. 
Uvéite ; Dira. — 5. Ceintures. — 
6b El ; Aéra ; Tri. — 7. Lois ; 
Durée. — B. Peur; Pire. — 9. 
Réussis. 

GUY BROUTY. 
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I loterie nationale 


Liste officielle DES SOMMES A 

PAYER, TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 


ï §T FINALES 
et 

[NUMEROS 


ï O 
e ~ 
lu < 


611 
991 
91 151 
15 681 
42 581 

49 721 


91 152 
2 972 


15 582 


91 153 
O 973 

2 723 


15 683 
7 663 


4 

84 

114 


GROUPES 


SOMMES 

A 


PAVER 

F. 


tous groupes 
tous groupes 
groupa 3 
groupe 2 
groupe 4 
outres groupes 
groupe 4 
autres groupes 


500 
500 
2 000 
5 000 
100 000 
5 000 
100 000 
5 coq 


groupe 3 
groupa 3 
autres groupa 
groupe Z 


Z 000 
5 000 
1 000 
5 000 


groupe 3 
groupe 2 
autres groupes 
groupe 3 
autres groupa, 
groupe 2 
groupe 2 
autres groupes 


2 000 
5 000 
1 000 
5 000 
1 000 
5 000 
10 000 
1 000 


tous groupa 
tous groupa 
tous groupe 


70 

220 

570 


4 


91 154 
7 944 

15 684 


groupe 3 
groupe 1 
autre groupes 
groupe 2 


2 070 
5 070 
1 070 
5 220 


5 


275 
91 155 
15 685. 
9 515 

30 075 


tous groupe 
groupe 3 
groupe 2 
groupe 1 
autre poupe 
groupe 2 
autre poupes 


500 
2 000 
5 000 
10 000 
1 000 
100 000 
5 000 


6 


66 
91 156 

1 236 

2 126 
9 696 


15 686 


tous groupe 
groupe 3 
groupe 1 
autres groupe 
groupe 2 
autre groupe 
groupe 3 
autre groupes 
groupe 2 


150 
2 000 
5 000 
1 000 
5 000 
1 000 

5 000 
T 000 

6 150 


7 


27 

497' 

0107 


tous groupe 
tes groupe 
groupe 1 
autre groupes 


150 
500 
B 000 
1 000 


_ 2 

FINALES 

— 

SOMMES 

C“ — 

Cl 

GROUPES 

A 

U < 

1— s 

NUMEROS 


PAYER 




F. 


7 117 

groupe 3 

5 000 



aunes groupes 

1 000 


S 677 

groupe 4 

5 000 



autres groupes 

! i ooo 

T 

17 957 

groupe 1 

100 000 



autres groupes 

5 OOO 


91 157 

groupe 3 

1 000 000 



Mires groupes 

20 000 


15 687 

groupe 2 

2 000 000 



aunes groupes 

50 000 


898 

tous groupes 

500 

8 

Si 158 

groupe 3 

2 000 

3 178 

groupe 4 

5 000 


autres groupes 

1 000 


15 683 

groupe 2 

5 000 


9 

tous groupes 

70 


79 

tous groupes 

220 


599 

tous groupes 

570 


719 

tous groupes 

570 


91 159 

groupe 3 

2 070 


0 539 

groupe 4 

5 070 

9 


autres groupes 

7 070 

3 399 

groupe 3 

5 070 



autres groupes 

1 070 


15 689 

groupe 2 

5 070 


4 729 

groupe 3 

10 070 



autres groupes 

1 070 


200 

tous groupes 

500 


740 

tous groupes 

500 


91 150 

groupe 3 

2 000 


9 610 

groupe 3 

5 000 



autres groupes 

1 000 

O 

15 680 

groupe 2 

S 000 

3 450 

groupe 2 

10 D00 



autres groupes 

1 000 


7 800 

groupe 2 

10 000 


07 420 

autres groupa 

•1 000 


groupe 3 

10 0 000 



autres groupes 

S 000 


É TRANCHE DE LA 

SAINTE-CATHERINE 

tAGE DU 24 NOVEMBRE 1976 
PROCHAIN TIRAGE 
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à ROUEN (Seine-Maritime) 
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LOTO 
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TIRAGE No 27 

PROCHAIN TIRAGE LE 1er DECEMBRE 1976 


19 20 23 25 

NUMERO COMPLEMENTAIRE 


10 


VALIDATION JUSQU’AU 30 NOVEMBRE APRES-MIDI 


MÉTÉOROLOGIE 




AUTOMOBILE 


DEUX AUTOMATISMES DIFFÉRENTS 


IWV8 343 : NIE SÜPBt IMF A IA SCMDME 


Entre la boita automatique chère 
aux Américains (91,6 Va du parc) 
— et dont les Européens s'accom- 
modent peu à peu (même Ferrari 
avec ss récents 400 * automate » — 
et le système à variation continue 
mis au point par Daf. le choix est 
affaire de tempérament : la première 
autorise une sélection manuelle des 
rapports et permet d'obtenir de 
bonnes performances, pourvu que le 
moteur te permette (c'esl le cas de 
la Slmca-Chrysler 2 L, voir plus loin) ; 
la seconde n'offre qu'une marche 
avant et une marche arriére, c'est 
tout. Encore faut-il ajouter que cette 
dernière est bruyante au démarrage 
(avec une impression de transmission 
qui patine), mais que les à-coups et 
les surrégimes sont impossibles. 

La dernière Volvo, ia 343, a adopté 
13 technique Daf. Ce n'est pas éton- 
nant, après l'absorption de ta firme 
hollandaise par les Suédois, If y a 
deux ans : la 343 était déjà un projet 
avancé, auquel les techniciens de 
Gôteborg ont donné une touche Scan- 
dinave. Les inconditionnels de ia 
transmission Variomatic ne seront 
donc pas surpris par ia 343, qui n'est, 
'du point de vue technique, qu'une 
super-Daf 66 ! moteur Renault de 
1 397 centimètres cubes (a CV), trans- 
mission similaire mais renforoée et 
améliorée, essieu De Dion à l’arrière, 
il en résulte une voiture à la tenue 


A L’HOTEL DROUOT 


Vendredi 

2 - Bibliothèque M. X— Chasse, 
tarte, pèche. 

■ g _ Art . nouveau et Déco, tabîi. 
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lUbl'éfl par Raublmann, Oulmard. 

J. 11 - Meuhies. objets art XVIII e . 

14 - Falene* porcel.. bs WJ- UbL 
5 . is - Art Extrême-Orient.. 


de route satisfaisante, aux perfor- 
mances très moyennes (mais large- 
ment suffisantes pour soutenir des 
moyennes - légales ■ sur autoroute), 
et dont l'Inertie des mécanismes de 
transmission permet d'effacer les- 
sautes d'humeur du conducteur. 

Quant au reste, il pourra satisfaire 
les amateurs de sécurité «à la 
Volvo ■ " : les pare-chocs sont bien 
visibles, la caisse est lourde (ce 
qui. joint au tempérament sous-vlreur 
de la voiture, Bst très sensible dans 
les virages alternés, mais c'est éga- 
lement le cas pour la Chrysler 2L), 
l'équipement est soigné et complet, 
les ceintures à enrouleur envahissent 
les places arrière, le tableau de bord 
est constamment éclairé et l'éclairage 
de nuit eBt excellent 

Silence 

Il faut encore noter une absence 
quasi complète de bruits aérodynami- 
ques et un confort sonore remar- 
quable an vitesse stabilisée. La 343 
est une trois portes : l'accès aux 
places arrière est aisé et la ban- 
quette fi'escamotte facilement pour 
agrandir le volume du coffre qui 
passe de 380 dm3 à 1 200 dm3. Le 
hayon arriére est évidemment prati- 
que, mais le seuil de chargement 
est trop élevé. L’habitabilité, enfin, 
bien que supérieure é ia plupart des f 
8 CV (141 centimètres de largeur, à 
l'avant ei à l'arrière) est gâchée à 
l'arrière par un tunnel de transmis- 
sion trop ImportanL Mais les quatre 
places de fa 343 sont larges, un peu 
ermes, mais confortables grâce i une 
suspension souple. 

Bien conçue, malgré des glaces 
arrière fixes, la 343 est une familiale 
compacte (4.19 mètres de long), 
agréable tHnl par sa présentation que 
par sa conduite. Mais sa consom- 
mation reste élevée (8,5 litres à 
il litres entre 75 et 120 kilomètres- 
heure de moyenne) et II lui manque 
un peu de luxe pour justifier son prix 


ALAJS GALUKRA 
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SÏMCA-CHRYSLER 2 Ls 
A REVOIR 

Antre voiture automatique — 
et seule française livrée comme 
tel d’origtne, — la Simca-Chiys- 

ln î L automatique n’est pu 
une nouveauté. Elle a raté son 
lancement en 1970 mais, an fil 
des années, le modèle s’est amé- 
lioré et ses atonts méritent 
d'être reconsidérés. 

CONFORT. — Malgré une sus- 
pension un peu terme, la Z L 
est nne bonne routière. Ses 
siégea moelleux sont largement 
dimensionnés et leur finition est 

remarquable tant k l’arriére qu'à 

l’avant. L'Impression générale 
est celle d'une Voiture cossue 
dans laquelle cinq personnes 
peuvent voyager à l’aise. Le ni- 
veau sonore reste bon en tontes 
circonstances et la voiture sc 
prête particulièrement bien é 
l'installation d’un autoradio de 
qualité (cet équipement sera li- 
vré en série dans le courant de 
l’année prochaine!. 

PERFORMANCES. — Avec 
110 eb DtN, et bien qu'elle soit 
lourde, la 2 L se signale par 
nne forte poissante & la tonne 
(environ 100 cil A— ce qui est 
supérieur -A la 504 TI on A la 
BHW 520 par exemple). Ses ac- 
célérations — et ses reprises — 
brillantes sont autant dues aux 
qualités do moteur (A allumage 
transistorisé comme sur les 
1307/1308) qu'à celles de la boite 
automatique qui s'adapte natu- 
rellement à tous la styles de 
rond ni te. 

PRIX — Proposée 3148# P 
(soit 1 #00 P de plus que la 
343). la 2 L rate compétitive 
dans la classe des 11 CV elle 
se distingue par sa sobriété 
remarquable pour nne.' voiture 
automatique (9 à I# litres entre 
75 et 120 km/b de moyenne). 

Bien équipée, la Simca-Cluys- 
ler 2 L est mal Heureusement 
affligée d'une planche de bord 
vieillotte et d'une ligne démodée. 
C'est la raison principale de son 
insuccès. Un ■ remake* de cette 
ml ni- américaine serait souhai- 
table tant elle est proche de la 
grande routière Idéale de classe 
moyenne. — M. B. 




Evolution probable du temps en 
France entra le jeudi 25 novembre A 
B heure et le vendredi 26 novembre 
à 24 heures t 

Les hautes pressions centrées sur 
le proche - Atlantique dirigeant un 
courant perturbé qui circule de 
l'Atlantique aux Iles Britanniques, 
puis â l'Europe ce n tr a le. La France 
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restera en Dordura de ce courant, 
mais Ira perturbations s’approche- 
ront un peu plus de nos régions 
septentrionales dans la journée de 

vendredi. 

Ce Jour-là, le temps sera encore 
assez frais le matin des Pyrénées au 
Poitou et au Massif Central, avec, 
sous les éclaircies, des gelées dans 
l'Intérieur. On y observera cependant 
dra brouillards et quelques nuages 
bas de vallées. Dans la journée, le 
temps y sera assez ensoleillé, et les 
températures s’élèveront. Des éclair- 
cies persisteront également sur le 
sud des Alpes et tas réglons médi- 
terranéennes, où les vents, de secteur 
nord, seront encore ssaez forts. 

Sur le reste de la France, le temps 
sera souvent très nuageux, parfois 
brumeux. Quelques faibles pluies ou 
bruines se produiront, surtout le 
matin, prés dea cdtes et sur les 
montagnes prés des frontières du 
Nord-Est et de l'Est {flocons de 
neige épars vers 800 métrés). Quel- 
ques pUllee un peu mieux organisées 
ae produiront dans la soirée sur 
l'extrême Ouest et le Nord-Ouest, où 
ira vents tourneront au end-ouest 
en se renforçant un peu. ' 

Lee températures varieront peu 
par rapport A celles de Jeudi. 

Jeudi 25 novembre. A 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite, au 
niveau de la mer était, A Parla -Le 
Bourget, de 1 030,6 millibars, soit 
773 millimétrés de mercure. 

Températures tla premier chiffra 
Indique le enregistré au 

cours de la Journée du 34 novembre; 
le second, le wlnlmum de la nuit du , 
24 au 25) : Ajaccio, 15 et 2 degrés ; 
Biarritz, 9 et 0 ; Bordeaux. 9 et —3 : 
Brest, Il et 7 ; Caen, é et 6 ; Cher- 
bourg, D et 9; Clermont-Ferrand. 5 
et l; Dijon, 6 et 2; Grenoble, 4 et 1; 
Lille, 8 et 7 ; Lyon. 6 et 0 ; Marseille, 
9 et 5; Nancy, S et 2; Nantes. 8 et 0; 
NU», 14 et 6; Paris -Le Bourget, 6 
et 5 ; Pau. 9 et — 4 ; Perpignan, 10 
et 6 ; Rennes, 10 et 4 ; Strasbourg, 6 
et 3 ; Tours. 5 et 3 ; Toulouse, 8 
et — 1 ; Polnte-à-Fltre, 28 et 25. 

Températures relevées A l'étranger : 
Alger, 15 et 7 degrés ; Amsterdam, îo 
et 8 ; Athènes, 10 et 3 ; Berlin. 3 
et —1; Bonn, 7 et fi ; Bruxelles. 7 
et 8 ; Iles Canaries, 21 et 17 : Copen- 
hague, 2 et — S; Genève, fi et 2; 
Lisbonne,. 14 et A l Londres. 10 et Z - 


Madrid. 13 et — 4; Moscou, — 2 
et — 4 : New-Tort, 4 et —1 : Palma- 
de- Majorque, 14 et — l; Rome, 14 
et 1 ; Stockholm, 2 et — 11 ; Téhé- 
ran, IG et 6. 
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LA MORT D’ANDRE MALRAUX 


DANS LA COUR CARREE DU LOUVRE 


La cérémonie officielle aura lieu en présence de M. Giscard d'Estaing 


Les cérémonies officielles 
décidées par le gouvernement 
pour rendre un hommage 
solennel à André Malraux se 
dérouleront dans la cour 
Carrée du palais du Louvre, 
A Paris, le samedi 27 no- 
vembre, en présence de 
M Valéry Giscard d'Estaing, 
président de la République. 
Elles seront retransmises en 
direct et dans leur intégra- 
lité par Antenne 2, C'est 
M. Raymond Barre, premier 
ministre, qui prononcera le 
discours de cet hommage. 


M are Françoise Giroud. secré- 
taire d’Etat à la culture, à qui 
a été confié le soin d'organiser 
cette manifestation, a déclaré 
riaTis ]a soirée du 24 novembre à 
Antenne 2 que la musique de la 
Garde républicaine jouerait la 
Marche funèbre sur la mort d’un 
héros, orcliest ration d'un extrait 
de la sonate pour piano opus 26 
de Beethoven. Il est envisagé 
aussi de faire entendre ou réen- 
tendre à l'assistance la voix d'An- 
dré Malraux par la diffusion de 
l'enregistrement de l'un des 
grands discours ou oraisons funè- 


bres qu'il prononça. Le Chant des 
partisans clôturera les cérémonies.- 
Les déclarations, témoignages, 
condoléances continuent cepen- 
dant d'affluer de toutes parts. 
Plusieurs chefs d’Etat ou de gou- 
vernement ont encore adressé des 
télégrammes au président de la 
République ou au gouvernement 
français, notamment MM. Abou 
Sadat Mohammed Sayem, prési- 
dent de la République du Ban- 
gladesh. et Félix Houphouet- 
Boigxty, président de la Répobli- 

S e de Côte-dlvotre. A Athènes, 
Constantin Caramanlts, pre- 
mier ministre grec, a exprimé 
publiquement son émotion, tandis 
que M. Piofcr Demltchev, ministre 
soviétique de la culture, adressait 
un télégramme à son homologue 
français. 


L'hommage 

de J'Auemblée nationale 


En France, l’Assemblée natio- 
nale a écouté son président, I 
M. Edgar Faure, qui a déclaré en 
ouvrant la séance de mercredi 
après-midi : « André Malraux 

nous a quittés. Les circonstances 
ont fait que c’est à notre inten- 
tion qu’il a délivre son dernier 
message. Le 12 mai dernier, devant 


SUR ANTENNE 2 


En toute simplicité 


Pour faire de fa bonne télé- 
vision, pour servir d'intermé- 
diaire, de courroie de transmis- 
sion entre la masse et Têlite, il 
ne faut pas être ou plutôt ne pas 
paraître trop Intelligent, trop 
calé, trop au tait du sujet traité. 
C’était le cas, mercredi, sur 
Antenne 2, de Georges Bortolf. 
fi évoquait André Malraux avec 
r admiration confiante, hésitante, 
de cea organisateurs de voyages 
dans des pays éloignés réputés 
pour leur beauté, dont lis ne 
savent pas grand-cbose en 
rèaflté. 


Ce qu’il savait, lui, ce qu’il 
croyait savoir — il avait sa 
petite idée, et il y tenait — c’est 
que cette rageuse, cette cons- 
tante interrogation d’André Mal- 
raux sur l’art répondait à celle, 
harcelante, de fa mort. Ses 
Invités ne l’ont pas contrarié : 
c'était absolument cefa, il avait 
raison. Après quoi, très simple- 
ment, Ils ont répondu A ses 
questions, les nôtres. A com- 
mencer par André Malraux d’ail- 
leurs qui exposait clairement 
pour la première fois à récran 
— nous avons revu des extraits 
du film de Claude Santelli — 
sa conception de l’univers des 
/ormes. Ne craignant pas d’en- 
nuyer en se répétant, il prenait 
son temps. 


Comment était-il quand voua 
ravez connu à dix-neui ans, 
est-ce qu’il savait déjà tout, est- 
ce qu’il étudiait tout, demandait- 
on â Clara Malraux, sa première 
femme, rôle difficile, en f occur- 
rence, délicat. Elle a êlê par- 
faite, spontanée, discrète . Elle 
nous a parlé de la formidable 
avidité rT André Malraux, de sa 


curiosité pour l’insolite, de sa 
santé, de leurs voyages et de 
la façon dont Ils étalent allés 
détendre un Iront populaire, à 
peine vainqueur en France que 
déjà menacé en Espagne. 

Il y avait là un ami de tou- 
fours, un chanoine, très inquiet 
en 1958 de la solution envisagée 
par le nouveau gouvernement au 
drame aigérien. Malraux rêvait 
rassuré, rêvait convaincu de la 
détermination du général à ren- 
dre son indépendance au pays. 
Jean Lacoulure confirmait ; 
pour r Algérie, pas de problème. 
Ce qui le surprenait, lui. il ne 
s’en cachait pas et on lui en 
savait gré, c'était révolution de 
rinlernatlonaliste des années 30 
au nationaliste des années 40. Le 
délégué à la propagande du 
R.P.F. croyait alors de son 
devoir d'aller porter la bagarre 
en province et en banlieue pour 
détendra la liberté d'expression 
menacée, à ses yeux, par un 
parti que fun de ses anciêns 
collaborateurs au ministère de la 
culture désignait sans Je nom- 
mer d'un « suivez mon regard » 
pas très franc du collier. 

Quelle trace iaisserair l'auteur 
de la Condition humaine sur 
cette terra qu'il avait tant voulu 
marquer ? On en cherchait. On 
ne lui a pas trouvé de postérité. 
LuI-méme élève de Barrés, il 
ne laissait pas de disciple, sinon 
Régis Debray. Ce qu'il nous aura 
donné c’est peut-être une ma- 
nière, nouvefie en son temps. 
d'approcher et de rapprocher les 
grands problèmes de civilisation, 
qu’iis soient d’aujourd’hui ou 
d’autrefois. 


CLAUDE SARRAUTE. 


DANS LE PETIT CIMETIÈRE DE VERRIÈRES-IE-BUISSON 


Les membres de la famille et 
la plupart des personnes venues 
rendre un dernier hommage à 
André Malraux, mercredi 34 no- 
vembre, avalent quitté le petit 
cimetière de Verriéres-le-Luisson 
(Essonne) quand les employés des 
pompes funèbres procédèrent à la 
descente dans le tombeau de la 
dépouille mortelle de l'écrivain. 
Un caveau nu sans pierre tombale. 
Il était 11 h. 45, Une porte métal- 
lique fut ensuite rabattue sur le 
cercueil en chêne sur lequel avait 
été fixée une plaque « André 
Mairaux-1901-1976 ». 

La cérémonie fut brève. Ni dis- 
cours. Ni protocole. Une longue 
file de voitures accompagna jus- 
qu'au cimetière le corbillard ocre. 
Le cercueil déposé sur des tréteaux 
fut recouvert d'une immense gerbe 
d'orchidées et de roses rouges. 
Devant, un gros cœur de roses et 
d'œtliets blancs. Sur ie côté, de 
nombreux bouquets, deux couron- 
nes de l’ambassade du Bangla- 
desh et de l'Association France- 
Bangladesh et une couronne de 
Lasserre dont il était un habitué. 

Un petit tabouret recouvert de 
velours mauve fut placé devant 
la dépouille pour recueillir Jes 
roses et les oeillets rouges déposés 
par ceux venus rendre un dernier 
ho mma ge à l'écrivain. Après 


Mme Florence Resnais, sa fine, 
et les membres de la famille Vil- 
morin. des hommes politiques, des 
personnalités du mande des arts, 
des amis firent leurs adieux. 

Emus ou recueillis, certains se 
signaient, d'autres marquaient un 
simple temps d'arrêt Parmi eux 
deux membres du gouvernement 
venus & titre personnel. Mme Gi- 
roud et M. Boni, l'amiral Philippe 
de Gaulle, Mme Geneviève de 
Gaulle, le général de Boissieu, 
gendre du général de Gaulle, 
Mme Jeanne Moreau, M. Marc 
ChagaU, Mme Ludmilla Tcbêrïna, 
M. Jacques-Chaban-DeLmas et son 
épouse, MM. Pierre Lefranc, pré- 
sident de l'Association pour la 
fidélité au général de Gaulle. 
Jules Muralcciole, secrétaire 
général de l’ordre de la Libéra- 
tion. l'amiral de La Haye, prési- 
dent de l'Association des Français 
libres, Mme Christian Fouchet, 
M. Geoffroy Chodron de Courcel, 
le chanoine Pierre Bockel, ancien 
aumônier de la brigade Alsace- 
Lorraine— » Des habitants du vil- 
lage. des anonymes vinrent dépo- 
ser une fleur au pied du cercueil. 

Le caveau refermé, une minute 
de slience fut observée par l'assis- 
tance, qui se dispersa rapidement. 
La cérémonie a duré une demi- 
heure. 


(Publicité) “ 

PRÉSENCE LITTÉRAIRE BORDAS 


MALRAUX 


Sa vie, son œuvre, sa pensée 
par foi Gsillonl 

I vol. 111-, ZM p. 11,2 x 16.5, br. : 12 F. 

■ Pol Gaillard possède à un haut degré l'esprit de synthèse sons jamais 
schématiser et Fart difficile d’être à la fois précis et rivant. San 
« Malraux », dans la forme condensée d'an « PRÉSENCE ■ BORDAS, 
vaut largement de grosses thèses et de considérables essais. > 
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notre commission spèciale chargée 
d’élaborer une charte des libertés, 
ü tint un propos par/ ois angoissé, 
tout en formulant le souhait que 
nos sociétés industrielles soient 
capables de sécréter une noérelîe 
sagesse. La sienne nous accompa- 
gnera désormais. A l’heure où 
cette grande présence devient une 
inoubliable leçon, ü m’appartient 
d’exprimer le recueillement de 
l'Assemblée dans le deuil de la 
nation tout entière .» 

M. Raymond Barre a associé le 
gouvernement à cet hommage. 

Au Conseil de Paris, le groupe 
Paris-Majorité a d’ores et déjà 
demandé que « le nom tCAn tiré 
Malraux soit donné à une voie 
de la capitale, honorant ainsi 
Tilldstre écrivain et l’héroïque 
combattant, en hommage de la 
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DROUOT - RIVE GAUCHE 
GARE D'ORSAY - 7 , QUAI ANATOLE-FRANCE 
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Sauf Indication partie uliére, les expositions ont lien la veille des 
ventes de 11 heures S 18 heures. 


LUNDI 29 NOVEMBRE (Exposition samedi 27) 


S. 2. - Bel ensemb le d'ob j. d’ar t S. S. - Argenterie anc. et road. 
ot d’ameubl. Mobil. XV LU*. XTS». M“ Laurin, G a HJ aux, Baffetuud, 
M™ Boisgirard, de Heeckeren. Tailleur. U. Baux. 

S. 3. - Bibelots. Linge. Mobilier. s. 12. - Tableaux moCL Armes, 
M® Oger, M™ Couturier, Nicolay- MM. Bra- 

S. 5. - Bib. Bijoux. M* le Blanc, me, Lorencesu. Glslo- • 


LUNDI 29 ET MARDI 30 NOVEMBRE (Exposition samedi 27] 


S. 15-16. - Important ensemble de mobilier rustique. M*« Kibanlt- 
Menetlère, Lenormand. 


LUNDI 29, MARDI 30 NOVEMBRE, MERCREDI 1" DECEMBRE 
(Exposition samedi 27) 

S. 8-9-10. - Collections de M. de j picard, Tajan . — moT Rousseau, 

B Tabl eaux, meubles et objets I 'mm. AntouLni. PaclttL, Fromanger 

d'art du XVIII* siècle. M“ Ader. | Dlllée, Lacoste. Eertbéol. 


MARDI 30 NOVEMBRE (Exposition la 29} 

S. II. - Céramique. M*> Bolsgl- quettes de la Renaissance à nos 
rard, de Heeckeren. M. Vander- Jours. Plats hispano-mauresques, 
meerseb. H" Laurin, Guilloux. Butte ta ad. 

S. 14. - Monnaies. Médailles. P la- MM. Vlncbon. RoudUlon. 


MARDI 30 NOVEMBRE 


S. 7. - Livres. Ameublement. — M** Boisgirard, de Heeckeren. 
Lcgueltel. F aura n. 


MERCREDI 1* r DECEMBRE (Expostion mardi 30 novembre) 


S. 1. - Coll, de M. de B— et A chinoises. Tableau & musique, 
divers. Objets de haute curiosité. Bronzes. Lustres. B: meub. ruât. 
S" Ader, Picard, Tajan. M. Ch. et style. — M* Delorme. M*» de 
Ratton. Heeckeren. 

S. -3. - Qrav. Tablx. Dent. Robes 


JEUDI 2 DECEMBRE (Exposition mercredi 1**7 

S. 9-10. - Instruments de musl- | M. Yatalot. 
que. Mrs Ader, Picard, Tajan. I S. 12. - Mobilier 1930. M* Oger. 


VENDREDI 3 DECEMBRE (Exposition jeudi 2) 


Meubles et objets d'art 


Timbres. — M** Rlbatüt- 


xvm e . M r * Ader, Picard, Tajan. Menetière. Lenormand. 


MM. Lacoste. 


S. 8. - 4« vte baron Roi g. Meub. 


S. 2. - Collection Joies Marsan. et objets d'art prov. château de 
Manus crits de Gérard de Nerval. Josslguy. M* Delorme. 


M* Ader, Picard, Tajan. mw Gué- s - “ Arm(îs - Etains anc. ObJ. 
rin, LoUée. d art. M«* Boisgirard, de Heeckeren. 

S. 3. - Bibelots. Bons meubles, ^Qlaln. Boucaud, Lefuel. 

t^ChaaipeHer de Rïbes. Btbeÿre, s. 13. - Tableaux anc. Meubles 
mon " d'époque et de style. Argenterie. 

S. A. - Bon mobU. anc. et style. Bijoux, ni* Pescheteau. 

<* Godean, Solanet, Audap. S. 20. - BxMbles style. M* Banda. 


M* 1 Champetler de Rïbes, Btbeÿre, 
Minou. 


M» 1 Godean, Solanet, Audap. 


VENDREDI 3 DECEMBRE à 21 h. (Exposition de 11 h. à 18 h.) 
S. 13. - Art nègre. U. Roudlllon. M 1 * Boisgirard, de Heeckeren. 

SAMEDI 4 DECEMBRE (Exposition vendredi 3) 

S. 19. - Extrême-Orient. M 1 * Loodmer, Poulain. 

SAMEDI 4 DECEMBRE à 15 h. (Exposition de 11 h. à 14 h. 30) 

S. 8. - Jeannle Dûmes ali. M« Robert. 


PALAIS GALLIERA 


20, avenue Piene-I^-de-Serble (75016), 730-02-20 


LUNDI 29 ET MARDI 30 NOVEMBRE à 14 h. 30 (Exposition 
Samedi 27 de 14-18 - 21-23 h. Dimanche 28 dell-18 et 21-23 h.) 


Dessins. Tableaux anciens. Pâtes A sulfures. Meubles et objets d’art 
tendres Sèvres. Vlncenses des du XVIII e . — M- Ader, Picard, 
collections baron Ph. de Roth- Tajan. MM. Antoolnl, Dlllée, Lo- 
seblkL prince W_ et divers. Coll, coete, J.-F. Fabre. 
de verres â pied anglais gravés ou 


LUNDI 29 NOVEMBRE à 14 b. 30 (Exposition samedi 27 : 14-18 h.) 

21-23 h. Dimanc he 28 : 11-18 h. et 21-23 h.) 

Importants tableaux du xvm*. letta et Pb. Mercier. M»* Godean, 
Fragon&rd et attribués à Cana- Solanet, Audap. M. Touzet. 


JEUDI 2 DECEMBRE à 14 h. et 21 h. 
(Exposition mercredi I" de 11-18 h. et 21-23 h.) 


A 14 h. - Import, tableaux anc. Auguste Paris 1775. Objets de rltr. 
Céramique. O bjets d 'art. Mecbles Miniatures. Boites. M«* Couturier, 
et siégea du XV1H*. Tapisseries. Nicolay. MM. Touzet, Lefebvre, le 
A SI h, - Orfèvrerie ancienne, nul, Praquln, MM. Fommervsult, 
Paire Import, soupières par RJ. Monnaie. 


HOTEL MEURICE 


228, rue de Rivoli (75001). 2GG-3S-69 


MERCREDI 1" DECEMBRE à 14 b. 30 
(Exposition 30 novembre de 10-19 b. et 21-23 h.) 


Tablx anc. OrfévT. anc et mod. Loudmer. Poulain, MM. Ana- 
Porcelalne de la Chine. Collection naïf, Boa te m y. Déc haut. Beurde- 
Porcelalne d e la C hine, siégea et ley. Canot, Béchirian. 
meubles des XVU« et XVTO* s. — 


JEUDI 2 DECEMBRE (Expostion mord! 30 de 11 à 18 h. et de 
21-23 h. Mercredi l* r de 21-23 h. Jeudi 2 de 1 1-17 h.) 


Importants tableaux modernes. Sculptures. Art contemporain. — 
M a Loudmer, Poulain. 


Etudes annonçant les ventes de la semaine 

— ADER. PICARD, TAJAN, 12 , rue Favart (750021, 742-68-23 

— LE BLANC. 32, avenue de l'Opéra 175002), 073-99-78 

— BOISGIRARD, de HEECKEREN, 2, rue de Provence (75009). 770-81-36 

— BONDI' , 17. rue Drouot (75009). 770-36-16. 

— CHAMP ETIER DE JUBES, RIBETRE, MILLON, 14, rue Drouot 

(75009) 770-00-15 

— COOTTTKIER, NICOLAY, 51, rue de Bellechosse (75007). 555-85-44 

— DELORME, 3. rue de FenthJArre (75008), 205-57-03 

— GODEAU. SOLANET, AUDAP, 32, rue Drouot (7509). 770-15-53 - 
770-67-68 - 553-17-33 

— LAURIN. GUILLOUX, BUFFET AUD. TAILLEUR (anciennement 
RHEEVIS, LAURIN). 1. rue de Lille (75007). 280-34-11 

— LOUDMER. POULAIN, 30. place de la Madeleine (750001, 073-99-40 

— OGE R. 22, rue Drouot (75009) , 523-39-66 

— PESCHETEAU. 16. rue de la Grange-Batelière (75009 ), 770-88-38 

— RIRA ULT-MENET 1ERE, LENORMAND, 12, rue Hlppolyte-Lebas 
(75008). 878-13-93. 
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ARTS ET SPECTACLES 


fîlu/ée/ 


H. MULLENDER DIRIGERA LE CENTRE 


ville où il est né, où ü a vécu et 
à laquelle ü a tant donné de sa 
pensée et de son action s. 

A 1 Institut Charles-De-Gaulie 
(5, rue de Solfèrlno, 75007 Paris), 
an déclarait, mercredi soir, que 
plus de dix mille personnes 
étalent déjà venues signer le 
registre ouvert depuis la veille et 
qui ie restera jusqu'au 2E novem- 
bre à 22 heures. 

Au secrétariat d’Etat à la 
culture, où est ouvert (rue de 
Valois, 75001 Paris) un autre 
registre, une délégation d’élèves 
. de l'Ecole nationale d'administra- 
tion de la promotion André-Mal- 
raux en cours de scolarité ont 
lnslrit sette phrase : a II restera 
un exemple pour ceux gui ont 
choisi de se consacrer au service 
de l'Etat et de la France.» \ 


DE GBÉATION INDUSTRIELLE 


M. Jacques Mullender vient 
d'être nommé directeur du 
Centre de création indus- 
trielle, département da centre 
trielle. département du Centre 
Georgee-Pom pidou. 

Il aura fallu six mois, après 
le déclenchement de la crise du 
C.CJ. qui avait dès le mois de 
mal dernier entraîné ie départ de 
M. Mathey, directeur de ce dépar- 
tement du Centre Beaubourg, puis 
de son adjoint, M. François Barré, 
pour lui trouver us nouveau 
directeur. 

D'emblée, la question de la suc- 
cession reposait sur le profil du 
candidat : devait -ü être un pra- 
ticien ou bien un administratif ? 
Jusqu’à la semaine dernière un 
nom semblait avoir été retenu : 
M. lonel Schein, architecte bien 
connu et personnalité dynamique 
qui promettait de lancer à travers 
le C.CJ- un programme d’initia- 
tion des Français A .l’architecture 
et au design. 

Il fut reçu par Mme Françoise 
Giroud, secrétaire d’Etat a la 
culture, qui aurait trouvé en lui 
« l’homme de la situation ». 
Présentée par la direction de 
Beaubourg, la candidature de 
M. Schein a franchi l'obstacle du 
secrétariat d’Etat à la culture, 
mais butait plus haut. C'est fina- 
lement un «administratifs qui a 
été choisL 

L 'existence du C.CJ. a été 
marquée par des conflits. Créé 
pour faire connaître aux 
Français la production. Indus- 
trielle des objets quotidiens, ü 
peut devenir plus largement un 
Instrument d'analyse de la pro- 
duction de l'architecture et de 
l’urbanisme. En fait, un outil de 
critique ayant une portée bien 
plus immédiate et opérante qu'une 
exposition de peinture, aussi 
provocatrice soit -elle. Puisque la 
matière même qui occupe, le 
C.C.L, C'est ! ' environnement ur- 
bain dans la vie quotidienne. 


Honnêtement mené, cet orga- 
nisme peut d’un côté être une 
Irremplaçable source d Informa- 


tion intelligente de l’usager sur 
la civilisation de la ville. De 
l'autre, informer nos Industriels 
sur l'étendue de la compétition 
à laquelle Us doivent faire 
face dans la production des élé- 
ments d'architecture Industrielle 
et d'objets de consommation. 
Enfin , en offrant au public sco- 
laire une problématique sur la- 
quelle l'école traditionnelle ne 
s'est jamais penchée. 

Cette politique, le C.CJ. a les 
moyens de la mener à l'échelle 
de la France, autant par une 
activité d'exposition à Beaubourg 
et en province, que par la pu- 
blication de matériel de réflexion 
et d’éducation. Ne dispose-t-il 
pas (Tune revue. Traverses, d'un 
effectif de quatre- vingt- trois per- 
sonnes et d’un budget mensuel 
de 1 million de francs auquel 
s’ajoute la possibilité de traiter 
des contrats d'études à l'exté- 
rieur ? 

M_ Mullender aura donc fort 
& faire an C.Ci, oû il doit pré- 
senter pour janvier prochain 
l'exposition du projet Haus- 
Rucker pour les toits de New- 
York. projet qui imagine d’amé- 


nager en quelque sorte une ville 
au-dessus de la ville. — J. M. 


ville. — J. M. 


[NA A Pari» en 1325, licencié en 
droit et ès lettres. Jacques Mullender 
est dlplôroé de l'Ecole nationale de 
la France d'outre-mer. H a occupé 
divers postes en Indochine et en 
Afrique noire de 1947 & 1963. pute, 
jusqu'en 1968, a effectué plusieurs 
mimions es Afrique centrale et 
orientale. 

Rentré en France, U fut nommé 
auprès du délégué général du district 
de la région parisienne, puis auprès 
do préfet de la région parisienne et 
du directeur des équipement» collec- 
tifs, où. Jusqu'en 1974, il fut chargé 
des programmes d’investissements 
scolaires et universitaires. Depuis 
deux ans,' M, Mullender était chargé 
de mission' auprès de la Société 
nationale des industries aérospa- 
tiales.] 


Expo/ition/ 


Reigl, Pincemin, Bnraglio à l’Arc 


Des fofles partagées en deux, ho- 
rizontalement, par une ligne, e( tout 
le long de celle ligne, une écriture, 
avec ses bavures, ses élans, ses 
retenues, ses écarts, ses arrêts, une 
écriture peinte assourdie par la. pré- 
sence des champs de couleur qui 
Se rencontrent /à. Plusieurs toiles ré- 
centes de Judlt Reigl sont ainsi 
faites, simples phrases musicales 
blanches voilées de bleu et de vio- 
let, ou rouges imprégnées de noir. 
D’autres ont toute leur partie basée 
ponctuée de ces tracés horizontaux, 
<T autres relèvent d’une composition 
tripartite, avec un carré uni au mi- 
lieu, pour interrompre /es tracés inin- 
terrompus. Judit Reigl les appelle Dé- 
roulement. Déroulement d’un geste : 
celui qui Imprègne de couleur la 
toile vierge en suivant une ligne don- 
née. le pii d’emballage de la toile 
achetée au mètre, et dont le rythme 
suit fa marche de r artiste fe long de 
la toile suspendue au mur, ■ mais 
qu’elle laisse flottante. Déroutement 
des opérations d'imprégnation des 
couches da couleur successives qui 
vont recouvrir progressivement le 
recto et la verso du drap~ Toute une 
cuisine picturale qui ne se laisse 
pas voir . Après coup, les toiles sont 
tendues et montrées d’un seul côté. 


Judlt Reigl peint depuis vingt-cinq 
ans. Elle a d’abord eu une période 
surréaliste et pratiqué récriture auto- 
matique. Breton l’a préfacée. Puis 
elle s'est tournée vers f « Action 
psintlng ». d’où ont émergé deux 
séries de peintures, les Guano, dont 
quelques exemples sont présentés 
/ci. et lés Hommes exposés en 7973 
à la galerie Rencontres. Ce qu’elle 
donne aujourd’hui, développement 
nouveau d’une même rechercha, est 
plein de la tranquille assurance de 
quelqu’un dont les expériences accu- 
mulées ont permis de décanter les 
moyens. Ce que fait Reigl a une 
teneur qui ne as mesure pas aux 
effets immédiats. 


Si Ton suit sa carrière, marquée 
par des silences et même des 
absences — dans les années 60, elle 
n'a pratiquement pas exposé, période 
pendant laquelle elle a laissé ses 
toiles vivre une vie de tapis dans 
son atelier, et où les piétinements, 
les facbea non voulues, les déborde- 
ments de la couleur d’un endroit sur 
un envers d'une toile posée dessus, 
ont engendré ses Guano, — on 
s’aperçoit de la continuité da sa 
démarche, spontanée d'abord, qui 
repense les média de la peinture 
ensuite. La rêllexion vient toujours 
après fe geste et nourrit rétape sui- 
vante. Reigl questionne la peinture . 
le support, la toile, les limites de 
la toile — qui ne sont pas contrainte 
initiale, car c’est seulement après 
que le cadrage et fe découpage du 
champ pictural sont effectués ; elle 
repense le dessin et la couleur, le 
tond et la tonne, qu’elle met dans 
un rapport inversé. Dans ses Dérou- 
lements, elle a une façon de taire 
qui s’apparente aux méthodes de 
supports-surfaces,' et on peut penser 


qu’à un moment donné de son par- 
cours pictural elle a trouvé dans ce 
groupa des éléments propres à fen- 
richir. Pourtant, si ces oeuvres appar- 
tiennent à une famille d'esprit, c'est 
beaucoup plus du Côté d’un Rothko 
ou d'un Newmann qu’elle se situe. 

Pincemin continue de monter ses 
pièces de couleur, mais certe lois 
à grande échelle. Ses dernières pein- 
tures peuvent atteindre 4 et fi mètres 
de long sur 3 et 4 de large . Monter 
ici -s'applique aussi Mari a u parti 
de composition — découpage er 
assemblage de carrés et de roc- 
tangies — qu’i leur Intensité chro- 
matique. Le peintre qui a flirté un 
temps avec le groupe Supports- 
Surfaces, mais fut un des premiers 
à revenir des discours théoriques, 
n'en continue pas motos de travail- 
ler la question des médias de la 
peinture, et de la surface qu'il fattt 
faire vivre, qu’il fait vivre, et autre- 
ment que par la mise en évidence 
d’un processus de fabrication. Sur 
ce terrain, H rejoint Ralgi. Il ne nous 
donna, pas à voir les étapes de sa. 
mise â jour de la couleur qu'il 
extirpe d’une matière lourde et som- 
bre. et qu'il tait Jouer par des rap- 
ports de voisinage, but en mainte- 
nant par un came Tautonomie de 
chaque unfté colorée. Il travaille avec 
te plat dé la peinture, et pourtant 
on a là comme la tentefion repous- 
sée d'ouvrir le mur sur des ciels 
nuageux, des eaux glauques, des 
steppes brûlées, des prairies roussies. 

Quant A Buraglio. ses tableaux 
sont des fenêtres, de vraies fenêtres 
entières avec leurs montants de 
bois, leurs charnières et leurs car- 
reaux, ou en morceaux choisis. Il 

fallait bien que quelqu’un y pense. 
Depuis le temps du tableau comme 
une fenêtre ouverte sur quelque 
chose et depuis, c'est beaucoup 

plus récent, que las artistes se sont 
mis en quête de ce qu'il y avait 
de rautre côté de la toile — maté- 
riallement s'entend, — il fallait bien 
que quelqu'un concrétise rftomo- * 
rrymle entre le chêssls du tableau et 
celui de la fenêtre. Mais Buraglio 
le tait A sa manière, en bouiever- 
sanr tes termes. Ses fenêtres sont 
aveugles, n'ouvrent sur rien — verre 
dépoli et caches de plastique 

assurent une fausse transparence, et 

ne renvoient qu'à la présence maté- 
rielle du cadre, souvent peint. La 
peinture chassée du dedans trouve 
refuge sur Je cadra. Assez astucieux. 


GENEVIÈVE BREERETTE. 


★ ARC 3, Jusqu'au S décembre. 


■ La série complète des quatre- 
vingts « Caprices ■ de Goya sera 
présentée A Nice, galerie des Pon- 
chettes, do io décembre an IG Jan- 
vier. Ces gravures ont été prêtées par 
le mutée Goya de Castre». 
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■ Le chanteur péruvien waskax 
Amartt chante « l’Epopée de Tupac 
Amaru a Jusqu’au 28 novembre, A 
31 heures, salle Papin, i Pari» (tél. 
277-88-40). 
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Cinéma 

« L.a malédiction » 


Lb branche française de 
Twentïeth Century Fox a joué un 
curieux tour aux auteurs de la 
Malédiction, film que Richard 
Donner, un transfuge - du feuil- 
leton de Télévision (-Au nom de 
la loi, Kojak»), a mis an scène 
à partir d'un scénario original, 
astucieux en diable, de David 
Seltzsr : en donnant à leur tra- 
duction du titre anglais The 
Oman, une consonance mani- 
chéenne. mis à part un .faux- 
sens assez grossier — amen 
en anglais, comme le mot latin 
original, veut dire « présage ». — 
les distributeurs français ont, 
certes*, grandement contribué au 
succès commercial du film dans 
notre pays, qui s'annonce, toutes 
proportions gardées, aussi consi- 
dérable qu'aux Etats-Unis, lis 
n'en ont pas moins détourné 
l'esprit 

The Omen, version 1976 du 
« homor film • (le film d'horreur, 
qu'illustrèrent en d'autres temps 
des chefs-d'œuvre comme Fran- 
kensteln et King Kong), nous 
prouve d'abord qu'on ne psu! 
plus croire au surnaturel sous 


sa forme vulgaire. Dans l'œuvre 
canularesque de Donner et 
Selt2er, une prophétie du livre 
des Révélations de l’Apocalypse 
devient réalité : l’Antéchrist se 
matérialise dans fa peau d'un 
gamin diabolique, cousin de la 
petite tille possédée de T Exor- 
ciste. 

L'histoire ne se raconte pas, 
elle accumule présagea sinistres, 
accidenta mortels, meurtres. Elle 
mène à deux reprises d'Angle- 
terre en Italie un couple de par- 
faits Américains, Qregory Pack, 
ambassadeur à la cour de Saint- 
James, Lee Remick, se femme, 
et une gouvernante - apostat du 
diable- qu'incarne Blllie Whhe- 
law, l'admirable Interprète de 
Samuel Beckett au Royal Court 
Théâtre de Londres. 

C'est franchement plus amu- 
sant que le dernier Mel Brooka. 

LOUIS MARCORELLE5. 

★ Mari eu an, Quartier-Latin, 
Quintette (v. o.} ; Rio -Opéra, 
Gaumont - Richelieu. Montpar- 
nasse 83. Balzac, Fauvette. 
Gaumont - Convention, Murat, 
Caravelle, Gaumont - Gambetta 
<v. f.J. 


Plus bête que méchant... 


Exploiter la riche veine de la 
dèmonotogie — dont la rentabilité 
n'est plus à démontrer depuis tes 
succès remportés par Rosemary's 
Baby.ef l'Exorciste — esf sens doute 
de bonne guerre. Mais il faut un 
minimum de sérieux. Pour relater la 
naissance de l’Antéchrist en s'ap- 
puyant sur le livre de r Apocalypse, 
Il vaudrait peut-être mieux avoir lu 
ce livre auparavant. 

Le film la Malédiction — pour s'en 
tenir A. ses prétentions * théolo- 
giques » — ne s’embarrasse pas de 
telles subtilités. Ainsi, le prétendu 
versât biblique sur lequel repose 
toute l’histoire — ■ Quand les juifs 
retourneront è Slon. qu’une comète 
traversera le ciel, et que le Saint 
Empire romain redeviendra puissant, 
alors, vous et moi, nous mourrons » 
— ns ss trouve même pas dans 
l'Apocalypse ! Ce serait une Inven- 
tion pure et simple de raideur, 
vaguement Inspirée d'une prophétie 
de Noatradamus 

Quant A fa fameuse -marque de 
la bête -, le chiffre 668 Inscrit sur 
le cuir chevelu de ce bon peut 
diable qui donne tant de soucis A 
ses parents, si on fa trouve bel et 
bien dans T Apocalypse, elle se situe 
sur la main droite ou le Iront des 
suppôt de Satan. 

« Par ses manœuvres, lit-on au 
chapitre XIII du dernier livre de la 
Bible, tous, petits el grands, riches 
ou pauvres, libres et esclaves, se 


Jeudi 25 novembre et vendredi 
JS novembre, à 20 h* 3®, an 

THEATRE «les CHAMPS-ELYSEES, 
Jeux concerts exceptionnels de 
raÇAPEMV OF ST-MARTIN IN 
THE FXELDS. An programme : 
BACH - MOZART - HA END EL - 
VIVALDI : « 4 Saisons ». Pro- 
gramme différent pour cliaqne 
soirée. Location FNAC. THEATRE, 
DURAND et COPAS. 


feront marquer sur la main droite ou 
sur te front, et nul ne pourra rien 
acheter ni vendre s'il n'est marqué 
au nom de la Bête ou au chiffre de 
son nom. 

- C'est Ici qu'il faut de la finesse I 
Que l'homme doué d'esprit calcule 
le chiffre de la Bâte, c'est un chittre 
d’homme : son chiffre, c’est 666. - 

Nombreux ont été .les hommes 
d’esprit qui, au cours des siècles, 
ont cherché à démasquer la Elête. 
On y a vu Néron, tel ou tel pape de 
la Renaissance, Hitler et même 
Henry Kissinger Ce petit leu s’ap- 
pelle la « gemairfa > et cela consiste 
à donner A chaque lettre d’un nom 
sa valeur numérique dans r alphabet 
utilisé, puis d'en taire le total. 

Beaucoup estiment que la chiffre 
666 {ou la variante 616 que donnent 
certains manuscrits) désignent T em- 
pereur Néron, qui infligea aux chré- 
tiens les premières et plus sang/an/es , 
persécutions. La valeur numérique en 
hébreu des consonnes de César 
Néron (OSR = 100 + 60 + 200 : 
NRON = 50+200 + 6 + 50) donne 
666 (ou bien 616 si l'on prend ta 
forme tatine : OSR N RO). Le chiffre 
616 correspond encore au grec 
. César-Dieu - (Kaisar-ThèosL 

Le but de ces rébus clandestins, 
utilisés couramment dans l’Antiquité, 
surtout dans la littérature -subver- 
sive- d’uq livre de ia résistance 
comme (Apocalypse, qui devait cir- 
culer sous le manteau parmi las pre- 
miers chrétiens, était de désigner le 
tyran, sans exprimer son nom en 
clair. 

Prendre ces chiffras A fa lettre, 
si Ton ose dire, pour les tatouer 
sous la chevelure de notre graine 
de Satan, fan partie, avec tes para- 
tonnerres qui transpercent les prêtres 
renégats et les chiens possédés du 
diable, du fit blanc avec lequel est 
cousu ce film plus bêle que mé- 
chant. — A.W. 


CONNAISSANCE DU MONDE 


PLEYEL - Dimanche 28 m».„ A 14 h. M - Marti M nov„ * M n. » « 21 h- 

BRÉSIL. DE lSüRE 

Marcel ISY-SCHWART sot voj&q» ruine 
AU PAYS DU RYTHME ET DE LA COULEUR 

Rio - Indiens - Orchidées - Piranhas - Olseaox-monrhrs - Carnaval de Rahla 


PIETE L * Dimanche 5 Ut • 14 b. 30 ï «anU 7ittc.«15h.»BtZllL' New. »eaww 

AU MAROC L’AVENTURE 

__ Casablanca - Rabat 

Jacaues CHEGARAY 

MARRAKECH ET SES PALAIS - FES, U MY5TERIEDSE - ZAGDRA 

mravK ™ - mm*» aux ko mvbuebs ■ feerie au sua 


ruSTKL - Dimanche H décembre. M h. 30 - Mardi 14 dec„ 18 b 30 et 21 h. 

CANADA L ’ HIVEB A QÜÉBEC 


fUm conlenrs de André PETIT 


ta III * mrnmw « 

L’AVENTURE A L’OUEST 


a* r sa- c ss M p 4 sar r -'£^ss 

u rSSta : cSSFScÆî « curer - Mi—ioflMi— an w»>« a ° 


STYX • ENTREPOT • LA CLEF 


"Un an avant sa stupéfiante "Jeanne BieJman'V Chantal 
Akerman avait déjà choisi sa voie de cinéaste. 


GHAVT7U- AjetRMA* 
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KTELi AJUyr-HUr 


Cl.VKL WALmaûM 
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OUUJTtU. AXJCJlMAH 


ARTS ET SPECTACLES 


UGC ERMITAGE (v.o.) 
US 3 SECRETA N (v.f.) 


Dan/e 

Les «cartes blanches» d’Avignon 


Hors festival, le directeur du 
Théâtre munieipol d'Avignon, 
M. Raymond Duffaut, tente d'en- 
tretenir dans sa ville le goût du 
spectacle avec cent soixante repré- 
sentations par an : opérettes, bel 
conta et maintenant la danse 
grâce à une formule originale de 
< carte blanche ». Son objectif' : 
offrir une chance à de jeunes cho- 
régraphes en leur donnant la res- 
ponsabilité d'une soirée ; permettre 
au corps de ballet de danser autre 
chose que les divertissements des 
I spectacles lyriques et de sortir un 
peu du répertoire classique. L'idée 
est bonne. Le Théâtre d'Avignon 
compte actuellement une vingtaine 
d'éléments — des danseuses sur- 
tout — engagés pour neuf mois par 
contrat reconductible d'une année 
à l'autre. La plupart se sont im- 
plantés dans la région, ce qui 
assure une réelle homogénéité à 
- la troupe. 

Les « cartes blanches » ne sont 
pas créées sur la grande scène, 
mais à la chapelle des Pénitents 
blancs, petite salle de deux cents 
places à tarif unique U 5 francs), 
où le contact avec le spectateur 
est plus direct et où l'on peut espé- 
rer attirer un public différent et 
plus jeune. 

La première de ces expériences 
fut confiée tout naturellement à 
Christian Taulelle, actuel directeur 
de la danse et soliste du théâtre. 
Ce jeune artiste, formé chez Ro- 
land Petit, excellent exécutant, 
s'est révélé dans le choix de ses 
thèmes et de ses musiques comme 
un chorégraphe sensible, d'une ins- 
piration peut-être un peu trop 
conventionnelle. 

L'invité cette fols se nomme 
Jacques Fabre, un enfant du pays 
monté à Paris. Il faut le dire, le 
câté frelaté de son spectacle se 
conçoit mal sous l'égide d'une acti- 
vité municipale à caractère cul- 
turel. 


Variété/ 


Que la soirée soir placée sous 
le signe du music-hall et des va- 
riétés, pourquoi pas ? Depuis la 
venue en Fronce d'Alvin Aîley, le 
jazz a désormais une place privi- 
légiée dans la danse. Mais ce que 
propose Jacques Fabre n'est pas du 
jazz ni même du cabaret; ce sont 
des numéros pour boîtes de nuit 
comme on en produisait voici 
vingt ans dans les établissements 
de catégorie C ; numéros égrillards, 
se voulant lascifs et sons humour 
aucun. Baudelaire sert d'alibi à 
une suite de tableaux animés où 
les projecteurs déshabillent savam- 
ment les danseuses et enrobent 
dons des sirops lumineux leurs 
poses maladroitement suggestives. 
Tout cela est du plus mauvais goût 
et Jacques Fabre n'a même pas 
l'excuse d'être un chorégraphe. Il 
ignore tout de la manière de 
conduire le mouvement et procède 
par juxtaposition de poses-clichés. 

Denis Ganfo en oura fait l'expé- 
rience. Venu spécialement du bal- 
let de Roland Petit comme vedette, 
il joue les « boys » et se déhanche 
consciencieusement. 

Un « Electro-Bach » bien nom- 
mé en ouverture de programme 
aura au moins permis d'apprécier 
la quotité technique de la troupe 
et ses facultés d'adaptation. Elle 
ne demande qu’à s'épanouir. Cer- 
tains de ses éléments ont suivi le 
stage de Cunningham cet été et 
Raymond Duffaut envisage de 
compléter l'entraînement — jus- 
qu'ici exclusivement classique — 
par des cours de jazz. Ainsi 
réorienté vers une danse plus 
contemporaine, le ballet d'Avignon 
pourrait constituer un bon instru- 
ment de travail pour de jeunes 
créateurs... à condition de bien les 
choisir. 

MARCELLE MICHEL. 

Té Prochaine «carte planche», en 
mars 1077, à Christian Haxera, du 
Ballet de Wallonie. 


BERNARD LÀVHUERS 


Son père étant tourneur sur métaux, 
Bernard Lavüliers en d'abord entré à 
l'usine à seize ans. C'était à Saint- 
Etienne, sous son ciel gris, son temps 
nuageux. Ce tait l'époque où Vin ce 
Taylor traversait Lx scène dn rock avec 
un costume en cuir noir n une chaîne 
à vélo dans les mains tandis que Léo 
Ferré chantait T'es rock, coco et Yen 
a fruiTTc. JLavülieo fait A Saint-Etienne 
la rencontre de jean Dusse, et, dans La 
compagnie de ce dernier, on lui « ex- 
plique * on peu la vie. Il quitte l'usine, 
mais, s’il écrit déjà des mélodies, des 
textes, ü n'essaie pas encore d'entrer 
dans l'univers du rode et de la chanson. 
Il devient boxeur, fah même quelques 
combats professionnels. Puis le hasard 
le conduit an Brésil, dans le Nord, là 
où l'une des musiques les plus riches 
du monde a ses racines. Lavilliers y vit, 
le temps d’apprendre la langue, de s'im- 
prégner des rythmes, dn cœur dn pays. 
Quand il revient en France, il forme 
enfin son propre groupe. 

Il y a dix ans qu'il chante. Mais cela 
fait six ans qu'il en vit, grâce surtout 
aux circuits rock de la prov in ce, en 
jouant dans de petites salles de trois a 
quatre cènes places. 11 a beaucoup tra- 
vaêJé la musique, effectué ses propres 
recherches à partir du rock et de la 
musique noire. Depuis deux ans, ü a sa 
créer une complicité forte, profande avec 
un groupe de trois musiciens (davier, 
batterie et pe r c uss ion, guitare base). 

Aujourd’hui, Bernard Lavilliers se 
présente à Paris. D'abord au Théâtre de 
la Ville (jusqu’au 27 novembre), pois 
au Théâtre Fontaine. Du monde o uvriec 
d'où 3 vient, Lavilliers a conservé Ia 
chaleur, le goût du vécu, l’amour do 


travail bien fah. La vie sent aujourd'hui 
la mort, alors rêvons d'une autre pla- 
nète loin de certaines illusions, habi- 
tudes, démissions, soumissions, certitu- 
des, loin de * h hjine du profond, sm 
haine fondamentale de la hiérarchie et 
du mm, du quotidien es du fatal ». 
Lavilliers aime le spectacle, Ira grands 
cclats musicaux. Pour lui, (a scène, c'est 
ce qu'3 y a de plus important, de plus 
vrai. Cela représente quelque chose 
d'unique. Cela aide les gens à sortir 
d 'eux-mêmes. Cela est un acte d'amour : 
« 0 mon amour, emporte-moi, em- 
porte-moi loin de la zone, vers des pays 
chagrins. vers des pays fragiles, vers des 
pays dociles. » 

L'arrivée au grand jour de Bernard 
Lavilliers est un événement. 

CLAUDE FLËOUTER. 

-R- Théâtre de la Ville. Jusqu'au 
27 novembre, à 10 h, 30, 

~k Théâtre Fontaine, du 23 novem- 
bre nu 11 décembre, â 20 h. 30. 


(ci et là... 

GRÈVE A CHÀILL0T 

Le personnel du Théâtre natio- 
nal de Challlot, réuni en assem- 
blée le mercredi 24 novembre, a 
décidé de se mettre en grève et 
d’arriiter la production des spec- 
tacles en préparation. Cet arrêt 
de travail a été voté à la culte 
d'une notification du ministère 
des finances, imposant à la direc- 
tion du Théâtre national de 
Challlot de résorber avant la fin 
de cette année un déficit de 
900 000 P. 



cinéma 76 

présentent 


TRENTE ANS 
DE CINEMA 
BRITANNIQUE 

par Raymond Lefèvre et Roland Lacourfre 


* éludas 

» chronologie 

* dictionnaire 

* Index 

t00 F franco (France). 


UN EVENEMENT 
DANS L’EDITION 
CINEMATOGRAPHIQUE 


EDITIONS CINEMA 75, 

B. rue Ordener. 7501 B Paris. 


BEDFORD /HOFFMAN 
“LES HOMMES 
DU PRESIDENT” 



■ ï j« ■ ] 


U.G.C. MARBEUF - U.G.C. OPÉRA 
(angle Capaclnes-Deunoa) 
NOCTAMBULES - STUDIO RASPAIL 

SAM! FREY 

TArilA LGPERT 

Le Jeu 
du 

Solitaire 

film 

JEAN-FRANÇOIS ADAM 




Une mise en scène 
fascinante 
LE MONDE J, S1CL1ER 


MARiGNAN PATHE VO - ELY5EES LINCOLN vo - QUINTETTE vo 
IMPERIAL PATHE vf - GAUMONT GAMBETTA Vf - MONTPARNASSE 83 vf 
périphérie : LES FLANADES Sarcelles - ALPHA Argenteull 
LE PERRAY Ste Geneviève des Bols - BUXY Boussy St- An toi no 
CALYPSO Viry-Chatillon - UGC Poîssy 



CHANTS ET MUSIQUE 
DE L'EMPIRE INKA 


WASKAR AMARU 

chantera V épopée des Andes 
la rébellion de TVPAC AMARU 

THÉÂTRE LE NOUVEAU CARRÉ, 5. RUE PAPIN 
DERNIÈRES REPRÉSENTATIONS 25-28-27 NOVEMBRE - 2T h. 30 


le premier tournoi de 

OU GUESGMN 


[LE MEILLEUR SPECTACLE D'ACTIQWl 


avec la meilleure.froupe de cascadeurs 
à cheval du cinéma 
DU 20 NOVEMBRE AU 12 DECEMBRE 1976 

MATINEE : 14 ft, le mercredi - samedi - dimanche 
SOIREE : 20 h 30, le mardi - vendredi - semedi 

PRIX : ADULTES ; 20 et 30 F ENFANTS : prix unique ; 15 F 

; 13 a ?S I-, ;■.» PAVILLON DE PARIS Tel. c; 

-U. ivcm:-. Jc.m-.taiirD; -PAJUS. (ür; -'Ms:ro î Perte de Pantin 
Aeimces et 3 F.N.A.C.S. eu pif corre^pccidince 





Retourner es bon 
accompagné d'un 
chèque bancaire 
ou postal 
A l'ordre de RJ.P. 
2S, avenue 
Pierre-1* , -de-Serhle 

79001 

Joindre une 
enveloppe timbrée 
à votre nom. 


7ÔL 


Localité 

Dépt 

Places Nombre 

Dates : le le * 

ou la o 


Prix 
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. LOCATION OUVERTE 
TOUR LES RÉVEILLONS 



\ n 1 1 1 ur.iwi 


■a TbéAtra National de CfiaMat «t 
mi Théâtre de la Porte Saint-Martin 

AmA» 

théâtres DüurmiJftAiHinrr 

GILLES UE RAIS 
LA DISPUTE 
LOIN 



IS 

LE TARTUFFE 



■üSff-Lou. 1 -* Fc’ n c“i 


CHAIILOT 


LES ESTIYANTS p 
HERE COURAGE' 


HENRTMIIXfiR 
LA FORTUNE 


ABONNEMENT 

Prix des places de 12 à 25f 


Pour recevoir le formulaire d'abonne- 
ment, faire à Théâtre National de 
ChatUot - 75116 Paris ou téléphone 
553.74.27 postes 233 et 263 et 
704.86-80 (collectivités). 


CONCERTS 

k 

Radio fronce 


SAISON LYRIQUE 


"THEATRE ANTOINE 

Sif.'ONc E ci P. IA U ii'O-ï. ' < .71 1 



— Au MAYOL- — - 

' LA NOUVELLE 
SUPER REVUE 

de MARC CAMUS 

Maints ne ns 


Mise en scène et chorégraphie : 

Michel RENAULT 
Musique de - François BETT1 
Orchestre Les SAFARI 

Réservations : 770-95-68. 


THÉÂTRE DANIEL SORANO 
Vmcennes. Métro Bérault. 
78, rue de la République 
374-73-74 

Vendredi 26 novembre - 21 h. 

récital Unique 

CATHERINE SAUVAGE 


KK« LES HUGUBiOTS 

Ç r ”? . L Lebrun, K. ClirtB, A. Yanrc, 
juditorfaai t Massard, JL Bastia, W. Hat, 

«NW, 0KB - MlUiARMOHlQUE 

, ” 1 -” Dlr. Henri GAtlOIS 
PRESTIGE DE LA MUSIQUE 

SBC IL NATIONAL DE FRANCE 

Dir. K. KONDRACHINE 

*■■*■*• Soüsta s V. TRETIAXOV 

PROKDFŒV - TCHAIKOVSKI 

MUSIQUE DE CHAMBRE 

RADIO- F. SCHUITT - TON' TUAT TH 1 ET 

FRANCE G. NIKON - JANACEX 

Anditarinn avec J. Cutagner, F. Heagu, 
105 B. Carier, A. caeR**, 

LmuD G. Dangan, J- Monta, 

6 décanta E. Fantre-Busche 

0 20 fe. 30 la Aartnar taeacgfc 

MUSIQUES SACRÉES 
M«K ! PURŒLL - BRITTEN 

SShîÏÏK So( - h PARTRIDGE, S. ROBERTS 

a20tL3a Dir. John PDOLE 

NOUV. ORC H. PHILHARMONIQUE 


Lundi 29 NOVEMBRE 


ÉRKC HEIDFS1ECK 

(piano) 

BEETHOVEN jVlOZAin' 
LundijSiraMHRE. 


RADIO- 

FRANCE 

Grand 

AuOtorïnta 

Luifi S déc. 
i 20 b. 30 


Dir. Uri SEGAL 

Solistes : L TOUMHOFF. 
S. ARMSTRONG 

WAGNER - GiAZOONQV 
MALHER 


ORCH. NATIONAL DE FRANCE 


teowiw- Dir. wan BDSKOVSRï 
ïS SbL G. JAHOWITZ, N. GEBDA 

ip décembre Mozart, Brahms, Vu Reznleek, 
Cmcart 1 ”* Lehar, J. Strauss, in. Strauss, 
de Gala E. Strauss, Kahn» 


MUSIQUE AU PRESENT 


RADIO- 

FRANCE 

Aadltgriam 

105 

Samedi 
11 déceeta 
SIC II 30 


L ALEXANDER- R. YAIUANT 
WB3ERM • XENAKIS 

Saüste i JL. RINCART 
Ensemble Instrobimtal do 
NOIIV. 0RC8. PHILHARMONIQUE 

Dir. J.-P. IZÛUIERDO 


CYOf D'ORGUE 


s^üUhE Jean LANGUIS 

Lundi 13 déc. 

h 20 b. 30 Fmck - Toenemlra - laegleli 


Location t RADIO- FRANCE, salles et agences 
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ANDRf PIE 1 RE DE MANDIARGUES 


Syfvia Kristel est\ 
aussi belle que 
dans Emmanuelle] 

J. de Baroncelli 

* * * 

Un des 

plus beaux films 
de r an née. 

Th. O. Curtis I 
* * J 

ROBERT RAYMOND HAlilM 

Interdit aux mineur?; S. fJ. 


SPECTACLES 


théâtres I 


Les' salles subventionnées 

Comte lé- Fiançâtes, 30 b. 30 : Loren- 

Chaînât, Oémler. 30 h. 15 : laa Estl- 

. vanta, 

Odéon, 20 h. 30 : la Bot n mont 
(asixéeréaervée). 

Patte Océan. 18 tu 80 s la Paradoxe 
aux la onmédlen. ■ _ 

TEP. -20 h. 30 : 2 B 2 M (Collectif 
Musical- International de Champ l- 
my) - • 

Petit TSF, 20 h. 30 : Dialogue* 
«Pexiléa. - - - ■ 


Pour tous renseignements concernant 
^ensemble dos programmes ou des salles 

‘LE «ONDE INFORMATIONS SPECTACLES- 


- (de 11 heures & 21 heures 
sauf, les dimanches et jours fériés) 


Jeudi 25 novembre 


Les ' salles municipales 

Nouveau Carré. 20 b.. : Parole do 
gamme (salle Fauta) ; 20 ta. 30 : 

' Ballet: folklorique roumain'; 21 tu': 
Irène on ta . Résurrection ; 
Zl h. 15 : Waskar. Amarn C salle 

Théâtre de la Ville. 18 h. 30 : Bernard 
Ixavtmer» ; 20 h. 30 : l’Echange. 

Les autres salles 

Atelier, 21 b. : Monsieur chasse. 

Bio th éâ tre-Opéra. 21. h. ; ]a Servante. 
Centre culturel .. des Amandiers, 
20 h. 30 : Sale quart d'heure pour 
Bpeédypeialk et Cooisweety. 

Centre culturel du X% 21 h. : Nous 
-fabnenma sur ring da corafl. 
Centre cultural Ou Matais, 21 h. ; 
la Vlta Hoon. - 

Coupe-Chou. 20 b. Kl : Je n'imagina 

p|g mt yfft rtwwnlp , 

Daunou, 21 h. ; le Portrait da Darian 
Gray. 

Sfissaaïfi-VÏI. 21 lu-: Amphitryon 38. 
Espace fjpdhi r 21 h. : la Oenrs 
humain. 

Galerie 55, 21 h. : Volpona. 
Gymnase - Marie - Bail, il h. : une 
aspirine, pour. deux. 

Hachette, 20 h. 45 : la Cantatrice 
chauve; la Lapon. 

La Bruyère, 21 h. : Poux 100 briques, 
t’as plus rien maintenant. 
Madeleine, 20 h. 30 ; Peau de vache. 
Math a ri ns, 20 h. <5 : les Maine sales. 
Michel, 21 h. 10 : Happj Blrthday. 
Mie bod 1ère. 20 h. 45 - : Acapulco, 

Unri.m. 

Moderne, 21 h. : Qui est qui T 
Montparnasse, 20 h. 30 : Même heure, 
l'année pro chaine 

Mon f retard, 20 h. : la Muslca ; les 
Eaux et Porête ; 22 ta. : Philippe 
Bizot, mima. 

Nouveautés, ZI h. : Nina. 

Œuvre, 20 h. 45 : le Scénario. 

Le Palace, 19 h. : Visite à Locus 
Solus. 

Palais- Royal, 20 b. 30 : la Cage aux 
folles. 

Poche- Montparnasse. 20 h. 45 : Xsaac 
et la Sage-Femme. 

Réeanricr, 20 h.- 30 : Tout contre un 
petit bols. 

Studio des Champs-Elysées, 20 h. 45 : 

les Dames du Jeudi. 

Théâtre d’Art. 20 h. 30 : l'Amant 
arabe. 

Théâtre des Arts, 20 h. 45 : le Jardin 
de craie. 

Théâtre de la Cité internationale, 
la Resserre, il A : PasoUnL — 
Grand Théâtre. 21 h. : la Viande 
et les BtoDee. 

Théâtre des Deux-Portes, 20 h. 30 : 

Lettres â mou fUs. . 

Théâtre d'Edgar, 20 h. 30 : D'homme 
A homme. 

Théâtre de l'Epicerie, 20 h. 30 : la 
Glace â trois faces ; 21 h. 30 : le 
Prix Martin. 

Théâtre Essafon. 20 h. 30 î Notes: 
22 h. : Vierge. 

Théâtre du Manttant, 20 h. 30 : Dam 
Juan. 

Théâtre du Marais, 21 h. : la Créole 
opiniâtre. 

Théâtre d'Orsay, g t a n d a salle, 
20 hJ 30 : Emma — Petite salle. 

20 h. 30 ! Rnmtn a. lUrwIilI, 

Théâtre Paris-Nord, 20 h. 45 : 

Antoine et Cléopâtre. 

Théâtre de la Plaine, 30 h. 30 :■ Sé- 
gur 1976. 

Théâtre 13, 20 h. 45 : T Alchimiste. 
Troglodyte, '22 h : Contes - sauvages. 
Variétés, 20 h. 30 ; T Autre Valse. 1 

Les théâtres de banlieue 

A n t o n y, théâtre Plrmin-Gémler, 
20 h. 45 : l’Eternel marL 
Asnières. Maison de la culture, 

20 h.. 30 ; Balleta du Marais. 

Boulogne, TAB. 20 h. 30 : la Bou- 
tique. • 

Clichy, ABC, 20 h. 45 ; Myth’ Mac. — 
Théâtre Butebeuf, 20 h. 45 ; Chanta 
et dansas de la Baltique. 

Le Véslnet, Centre des arts et loisirs, 

21 b; : le Grand Ballet de TshltL 
Saint-Denis, Théâtre Géranl-PbUipe. 

vendredi, 0 h. 30 et 14 h. 30 : 
Démâter couronnée. ■ 

SsctrouvOle, Théâtre, 21 h. : Boesl- 
nan et Léna. 

Versailles, Théâtre Montanalar, 
17 h. 30 ; Trio de Paria (musique 
pour les jeunes). ■ 

las z, j)o p f t folk et rock 

Théâtre Fontaine, 18 h. 30 : Etran 
fera : 21 ta. : Theatr' Bock Show 
d'HIgelIn. 

American Centex, 21 ta. : Tacs et 
Blcardo. 

Bataclan, 20 h. : Pplsar, Sunset Wa- 
dlng. 

Moustache, 32 h." 30 : Jazz' pot.' 

Le music-hall 

Antoine. 20 h. 30 : les F r è res Jac- 
ques. 

Bobtno, 20 h. 30 : Georges Brassens. 
Concert . MayoL 21 h. .15 : Banques 
de nue. 

Olympia, 21 h. 30 : Michel Bardou. 
Benalesanee, 21 ta. : Guy Be d oa. 

Opérettes ■ 

et comédies musicales 

Bouffes-Parisiens, 20 b. 45 : la Belle 
Héléne. 

Elysée-Montmartre, 20 h. 10 : Ginette 

Gaîté- Montparnasse. 20 h. 30 i Tu es 
un chie type, Cbarlie Brown. 
Marlguy. 21 ta. : N lui la Chance. 

Les cafés-théâtres 

Au Bec On, 20 h. 30 : Puleherte ; 
il h. 30 : T*es e«fWM«i toa ; 

22 h. 30 : Nadine Mono ; 0 h. 15 : 
Bflvee orientaux. 

Au Vrai Chic parisien. 18 h. 30 : 
Pals paa la sourde oreille. Ludwig ; 
21 h- : J.-F. Sème; 22 h. 15 : 
Fendant les- travaux; la tète 
* continua. ' 

Les Blancs-Manteaux. 20 h. 2C : 
J. Bols ; 23 h. : les Jaannes ; 

23 ta. : Alain Nltchaeff. 

Café d'Edgar, salle L h k ; le 
Désert rose : 22 b. 49 ; la F rappe. 

— Salle CL 22 h. 15 : Deux Suisses 
au-dessus de tout soupçon. 

Csffl de la Gare, 20 b.': Pleure. Cest 
l'heure-. : 22 ta. : A nos chère 
disparus. - 

Ad Coupe-Chou, 20 h. 30 : Je n Ima- 
gine pas ma vis demain; 22 ta. : 
Pourquoi pae moL 


Cou des anraejea. 30 b. 30' : Henri 
Tachan ; 22 h. : la Flemme. 
Dix-Heures, 20 h- 15 r La démocratie 
est avancée': 22 h. 15 : Ta mois 

DUCf e*An ntlooiv mTniMrywâ- 

Le Fanal. 20 ta. 30 ; Le Préatdent. 
Moustache, 20 ta. 30 : nsauguraUcn. 
Pettz Casino, 21 h. 15 : Partez du 
plêd gaucabe^ 22. h. 30 : J.-CL Mtm- 

tÜâiljG- ... 

Le SSènite, L 20 h. : Plnock et 
Matho: 22 ta. : m Poxnpe et la 
- ■ Cuve.; 23 ta. 30 : Hé; mec L.. — ■ 
LL. 21 h. ; les Hommes - 
Loupa ; 22 h. 30 : Jeanne au 
bOTctaer ; 24 h. : Voyage â teals. 

Le Splenaid, 20 h. 45 : Msscoa «or 
le secteur. ■ 

Théâtre Campagne-Première, ZI b. : 

- Jeanne d*Azc et tes copines. 

La -Veuve Pichard, 20 ta. 30 : 
Marianne Sergent ; 22. h. 15 : In 
Revanche de irr 

Là Vieille GriUe, 2D ta. 30 : Louta 
Xavier. Jo Msfes ; 22 h. 30 : D|amel 
Xavier.- JO Mataa ; 23 h. 30 : finw- 
vous qœ les arbres, parlent ? 

Les concerts 

Théâtre des Champs-Elysées, 20 h. 30: 
Aoademy of St Martin ln the flelds 
(B ach, HaendeL Mozart, Vivaldi). 
TEP, 20 h. 30 : Ensemble 2E 2M, cUr. 
G. Stnopoll (KoerlnE. Berg. Btoct- 

h aimait , Malnnn ) 

Théâtre Essaie n. 20 ta. 30 : J. Martin. 

piano (Bach, Schumann. Chopin). 
Salle Gaveau, 20 ta. 30 : Orchestre 
du Conservatoire de Paris, dlr. 
J.-M. Collado, avec T. Cbllfoleau. 
violoncelle (Schumann, de Folia. 
J.-B. D&rÛgolla). 

Palais des Congrès. 20 h. 30 : Orches- 
tre de Paris, dir. et soL M. Bos- 
tropovltcta, avec V. Devetxi, piano 
[Baynd, Mozart, Brahms;. 

La Galerie; 21 h. : Ensemble de 
musique ancienne (musi que vo- 
cale et instrumentale du .xm« au 
XVJe siècle). 

Eglise Salnt-Stienne-du-Mcnt, 21 h. : 
le Quatuor Instrumental de Parla 
(Bach et ses contemporains) . 


cinémas 

Les fUms marqués (*) sont Inter- 
dits ,|tT iMin» Am udn ans (^) 
aux moins de dix-huit ans. 

La cinémathèque 

ChaSlot, 15 h. : la Mère, de Pou- 
doWkine ; 18 h. 30. Okoto et Sxsuke, 
de Y. Shlmaan ; 20 h. 30, Mr and 
Mrs Smith, (TA. Hitchcock ; 
22 h. 30. Et vint le jour de la 
vengeance, de F. Ztonenann. 

Les exclusivités 

L’AFFICHE BOUGE (Fr.i : Impérial. 
2* (742-72-52) ; Quintette. 5« (033- 
35-40) ; UODtpamasse-S3. 6* (544- 
14-27); Uoate-Carlo, .8* (225-09-83); 
Saint - Lazare - Faaqular. 8* (387- 
35-43) ; 14-JUHtot 11* (357-90-81) ; 
Gaumont -Sud. 14* (331-51-18) ; 

Cllchy-Pathé. UP (522-37-41). 
L'AILE OC LA CUISSE (Fr.) 1 

ABC. 2* (233-55-54) ; Berlitz, 2* 

- (742-80-331 ; Cluny-Palace. 5* (033- 
07-781 ; Bosquet, 8» (551-44-11) ; 
Ambassade; 8* (359-19-08) ; Mer- 
cury. 8* (225-75-90) ; Qsumotat- 

Sud. H* (331-51-16) ; Mentpamasse- 
Pathâ 14* (328-63-13) : Victor-Hugo. 
16» (727-49-75) ; Wepler. 18" (387- 

50- 70) ; Caznbronne, 15* (734- 

.42-98) ; Gaumont-Gambetta. 20* 

(797-02-74). 

L'AMOUR BLESSE (Fr.) ; Le Mtarala 
4* (278-47-86). 

AROUND THE STONES (A. VJXi i ' 
vidéostone. ■ 6* (325-80-34). 

BABBV LYNDON (Ang, va) : 
HautefeuiUe. 6* (633-79-38) ; Gau- 
mont-RivB-GaucIie. 5* (54 8-26-38) ; 

04-67) ; VJC. ; SpelsL 2* (742- 

73-52) ; Gaumand-Sud. 14* (331- 

51- 15). 

BINGO (A-, v.a.) ; Luxemboaxe: 8* 
(83M7-77) ; Marbeuf. 8* <225- 

BEtONCÔ -(Ang.. vjd.) : Le s* 

(325-95- 09), e n soirée. 

LA CARRIEBE D'UNE -FEMME DE 
CHAMBRE at- v.o.) : Bretagne. 
6* (222-57-97) ; Cinoche Salnt-Oer- 
matn. 8* (633-10-83) ; Biarritz. 8* 
(723-89-23) ; vX : Halmwmin g* 
(770-47-55). 

CORNER OF THE CIR. CLE (A, IA) 
(**) : Le Marais, 4* (278-47-88). 

LE CORPS DE MON ENNEMI (PT.) : 
Rex. 2* (238-83-93) ; Bretagne. 8* 
(222-57-97) ; UGXS--Odéon. 6* (325- 
71-08) : Normandie. 8 e (359-41-18) ; 

il*" ■ 


U.G.C. - OobeUns, 13* (331-06-19) ; 
Magic -Convention. 15* (828-42-27) ; 
Parant oont-Mal Ilot. 17* (758-24-24). 
LE COUP DE GRACE (AIL. V.O.) : 
Vendôme. 2* (073-97-52), Studio 
Médlcla. 5* (633-25-97). Bonaparte. 
Or (325-12-12). Biarritz. 8* (723-69- 
23) 

COURS APRES MOI QUE JB T'AT- 
TRAPE <Pr.) : El yséee -Point -Show. 
' 8* - (223-87-29). U.G.C.-Opéra. B* 
(281 -50-32) 

CRIA CUERVOS (Esp- vjo.) : Balnt- 
Germaln-Huchette. 5* (833-87-59), 
Elysées -Lincoln. 8* (359-38-14) ; 

vX : 14-Jtmiet-Pamaaae. 6» (328- 
58-00). " ■ 

LA DERNIERE POUR (A, VA) : 
Quintette. 5* (033-35-40). Elysées- 
Llncoln. 8- . (350-38-14). Mari gaza. 
8* (359-92-82) ; vJ. : Impérial. 2* 
(742-72-52). MontpamaBse-S3. e* 
(544-14-27) . Gaumont - Gambetta. 
-20* (797-02-74) 

DU COTE DES TE N N I S (Fr.) : Stu- 
dio da U Con t rescarpe. 5* (325-78- 
37). Olynaplc-Entrepôt 14* (783-67- 
42 ). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap^ vuj 
(*•) - S atnt- André-dss -Arts, e* 
(328-48-18). Baisse, 8* (359-82-70) ; 
vX : Omnia, a* (233-39-36). Jean- 
Raaolr. 0* (874-40-75). P -Ut -Saint- 
Jacques, 14* (58S-68-42). 

FACE A FACE (SuérL, v.o.) : salnt- 
MlcheL 5» (328-79-17). 

LE-GRAND SOIR (suis.) : 14-JUlllet. 
Il* (357-90-81). 

LES HOMMES DU PRESIDENT <A_ 
v.o.) : Ermitage, 8* (359-15-71) ; 
vx .- Secrétan, 19* (208-71-33). 

JE. TU. H. ELLE (Fr.) : La Clef. 5* 
(337-90-90), Styx, 5* (633-08-40). 

Olymplc. 14* (783-87-42). 

LA MARGE (Fr.) (••) : Qulntetl». Sm 
(033-35-40), .Gaumont-Théâtre. 2* 
(231-33-18). Concorde. S- <359-92- 
84). Français, 9* (770-33-88). Moot- 
pamaase-Pathé. 14* (328-65-13). 


LES DOUZE TRAVAUX D'ASTERIX 
(Fr.).: Osny-Palace, B* (0*3-07-78). 
Marlgaan. 8* (359- 93-82). Made- 
leine, »' (073-82-03), Nation, 12* 
(343-04-67). Montparnasse - Pathé, 
14* (328 - 65-13). . caznbrônse. ■ 15*. 
(734-42-96). CUdbgvPathA 18* (822- 

37-41). . ' , ^ . - 

LETTRE PAYSANNE (Sén.1 : La'Cîet 
S*- (33T-80-M); ' ’ : ' . ■ " ■ i 

MADO (Fr.) : Omni*., â* (233-39-35). 
St-Genzt*ln-VUagak-5f (B33c87-59). 
Gearge-V, 8* {225-47-46) , Concorde. 
8> (359-92-84). FrsnçalV 9* (770- 
33-88), Les Nattons, 13» - (343^ 
04r-67). Fauvette. 13* (33C-56-68), 

Montfrarriesae -Fatbé, 14* (326- 

85-13),' Gaumdut-Cotaventlon, 15* 
(828 - 42n2T). MayfMr,- . 18* (525- 

27-06), Images, 16* (522-4T-D4T. 

LA •MALEDICTION (A-.- (*) : 

. Quintette, .8* (023-35-40). Quartier- 
Latin, 5* . (328-84-65), . Maïlgnan. 
8*... (359-93-82). Vf.: EUo-Opéra. 
2* (742-82-54).. Gaumont - Rtahe- 

llett. 2* (233-58-70); MântparnaaSe- 
83. 6* (544- M- 27), Balzac. 8* (359- 

52-70) ■ Fauvette. 13* .(331-56-861. 
Gaumont - Convention, . 15* (828- 

43- 37), Murat. U* (388 - 99-75). 
Caravane, IB* (337-50-70, Gau- 
mont-Gambetta. 20* (797-02-74). 

1900, lr* partie' (It. v.o.l'-C”}: Stu- 
dio Gfdande. S* (033 - 73-71), 
Grands-Augustine. 6* (633-22-13). 
U.G.C. - Marbeuf. B* (225-47-191 : 
vx : Grand - Pavois, 15* <531- 

44- 58). Calypso, 17* (754-10-88). 

Templiers, 3* (272-94-38). 

U00, 2* époqi» <It* v.o.) (•*) : St- 
Germaln Studio, 5* (033-43-72). 
Arlequin, fl* (548-63-25). Pmra- 
motint - Elyeées. 8* (359-49-34) : 

vX : Clnémoode-Opéra. 9* (770- 
01-90). Athéna. 12* (343-07-48). 

Paraxnount-Galaxle. 13* (580-18-03). 
Gaumont - Sud. ’ 14* (331-51-18). 

B len vende- Montparnasse, 15* (544- 
25-03), Clichy -.Pathâ 18* (322- 

37-41). ' 

MISSOURI BREAKS (A^ v.a.) (•) : 
Quintette. B* (033-35-40). Elyeées- 
CLnâma. ' 8* (225-37-90). Calvpeo. 

17* (754-10-68) ; vX : U.G.C.- 

Opéra. 9* (381-50-33). Athéna 13* 
(343-07-48) 

MOL PIERRE RIVIERE. AVANT 
EGORGE MA MERE, MA SCEUR 
ET MOS FRERE (Fr.) ; Studio Qft- 
le-Cceur, fl* (328-80-25) : Luxem- 
bourg. 8» (833-87-77). ' 

M. KLEIN (Fr.) : CaprL X* (508- 
11-69} ; U.G.C. -Odéon. fi*. (325- 
TI-08) ; Biarritz. 9* (723-69-23) ; 

U.GJC.-Ôpéra. 8* (381-50*33) ; Li- 
berté, 12* (343-01*69) ; Paramount- 
Oalaxie. 13* (580-18-06)- : Pan* 

mount-Montpamasse. 14* (328-32- 

17) ; Boyal-Pasey, 10* (627*41-18) ; 
Paramount-Mamot, 17* (758-24-24). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(IL), vx). : Cl noc he-Saln t -Germ al n. 
8* [633-10-82). 

SALO (IL) {»*). VA. : La Pagode, 7* 
(705-12-15). 

SARTRE. PAR LUI-MEME (Fr.) : 
Saint-André-des-Arts. 6* (326-48* 

18) .; 14-Julilet-Parnasse, 6* (326- 
58-00) : 14-Julllet.. Il* (357-90-81). 

SERAIL (FrJ (*) : 8tâdlo Saint- 
Séverm; 5* (033-50-81) : Nonriandle. 
8* (359-41-48) ; Olympia. 14* (783- 
87-42}..- 

5CANDALO (XL) [**)JA : U.G.C.- 
Odéan, 6** (325-71-08) r Blarrltx. 8* 
(733-89-23) : vf ; BSX. 2* (336- 
83-63] ; Helder. . B* (770 -U -34] ; 
U.G-C . -Gobehna, 2 13* (331-08-19); 

Mlramar, I4** (328*41-03) ; Magic- 
Canventlon. 15*. - (828-20-64 ) , 

SI ■ (TETAIT A REFAIRE (Fr.) s 
Bo'll'Ulch. 8* (033-48-29) : PublJcle- 
B al "t -Germain, 6* (223-72-80) ; . 

Blamtà, 8* (723-89-23} ; Publlcls- 
Chaznps-Klysées, 8* (720-76-23) ; 

Max-Llnder, 9* (770-40-04); Para- 
mount-Opéra, ^ (073-34-37) ; Para- 
mount-Gobeilns. 13* (707-13-28) ; 
Paramount -Montparnasse. -14* (326- 

22-17) ; . Paramcant-Orlêans. 14* 
(540-45-91) ; Pusy. 16* (28B-82-34) ; 

P aramount -Maillât, 47* (738-24-24): 
Parâmount-Mantumitm.' 18* (608- , 
34-35} ; Secrétan; 19* (306-71-33). 

UN CADAVRE AU DESSERT (A.). , 
v.o. : Studio Alpha. 5* (033 -39-47) ; . 
Paramounc-Odéon, 6> (339-59-83) ; 

- Pubiids-Ctiam ps-Elyfit«s.- 8* (720- 
78-23) ; vX : Capri. 3* (508-11-69) ; 
ParamouüV- Optra. 9* (073-34-37) ; 

P aram camt-Galaxle, 13 (580-18-03): 


Puamount-Mantparnaau. Me (324- 
33-17) : Psramount-Otiéana, M* 
(540-45-91) ; paramoim t-MalIloL H* 

A SA FENETRE (Fr.) : 
Moatpsrneese -63, 6* (544-14-37). 

Dragon. 6* (548-54-74). ShutefeulUe. 
. e* ( 633-79 rJâ), . Fraace-SlyaéM, F* 
<733-71-11): Balzac. 8* «38-32-70). 
a—M i rneni a*. (350-03-82). -Saint- 
Lazare - Paequier, . 8* >387-35-43). 

Gaumont - opéra.' P , (073-65-48). 

■ - Msxévllls, B* <770-73-88), Nation, 
12* (343-04-87), Pauvatta, 13* 4331- 
. 56-86), Gaumont-Convention. 15* 
(828-43-27), MuraL UN (288-99-75), 
ffiSÿçiU «• (aJB^T-4 1 ). 

UN. ELEPHANT. ÇA TROMPE SNQR- 
- MKMiw r rpn) :. Bautufeullle. 6* 
. (633-79*38). Parla, 8* (359-53*99), 
Lumière. B* (770-84-84), UaxévWe. 
# (770-72-35). Diderot, 12* (343- 
. 19-29).- . Montpamaan - Pathé, 14* 
(226-65-13). Gaumont -Convention, 
19* <828-42-27). Ctaûùy-Pathé. 18* 
(323-37-41) - - - - ' 

UNS VIE .DIFFICILE (Itata, v.o.) ; 


àtudio-Logoa. 5* (033-26-4 2). 

LE VOYAGE AU BOUT DU MONDE 
(Fr.)- r R ex: 2* (238-83-98). U.ÇT.C.- 
. Odéon, 8* (325-71-08). (31 uiu -Ecoles, 
5*. (033-20-12), Ermitage. 8* (359 - 
18-71). U-G-C.-GoheUns, 18*. fm- 
06-08). -Mlramar. . 14* (328-4Ir025. 
. Murat, 18* (288-99-78). - 

WWSTANLEY . (Ang, vjoJ : Olym- 
pic; W* (783-57-42). 


Ibs films nouveaux- 

CHAC, Olm péruvien da Rolando 
Klein. v.o. : Studio des Unu- 
- ff* - (083-89^19) . 

BUTLEV. TLhn américain d’Ha- 
rold Plnter, va : Action- 
Christine, P (325-85-78). Mac- 
Mahon. 17* (380*24-81).. 

BDVARD MUNCH. LA DANSE 
DE LA vie, film américain de 
Peter waiüiui. va : Luxem- 
bourg, 8* (S33-97-77), Racine, 
fi* (633-43*71). Elyséea-Polnt* 
Show, 8* (225-67*29). 

UNE FILLE UNIQUE, film fran- 
çais de Philippe Nahoun (*) : 
Studio de la Harpe, 5* (033- 
34-83). 14*JulUet-Pamasse. 8* 
(326-58-00). Elyaé es-Un.ro ln. 8* 
(339-38-14). Saint-Lacare-Pas- 
quler, 8* (387-35-43), Studio de 
L'EtoUe. 17* (380-19-98). 

L'HEROÏNE DU TRIANGLE 
D'OR, film français . de Ma- 
rianne et Catherine Lamour ■ 
Action-Christine. 0* (323-85-78). 
14 Clef. P (337-90-90). Olym* 
plc-BntrepOt, 14* (783-87-42) 

LE JEU DU SOLITAIRE, film 
français - de Jean - François 
Adam : Noctambules, 5* (033- 
43-34), U.G.C Marbeuf, 8* (225- 
47-lS), U.G.C. Opéra, 9* (281- 

50- 33), Studio Rasp&tl. 14* 
(326-38-98). ■ 

WILD PARTV, film américain 
de James Xeory. te. : Bilbo- 
quet. 8* (222-87-23), U.OC 

Marbeuf. 8* <235-47-19), OXU1 
Opéra. 9* (361-50-32). 

L INVASION DES ARAIGNEES 
GEANTES, film américain da 
B. Rabane (•). vjd. : Studio 
Jean-Cocteau. 5* (833-47-62) ; 
vx : Capri. 2* (508-11-68). Pa- 
rammrat- Opéra 9* (073-34-37). 
PubUdi.- Matignon. S* (359- 

51- 97). Paramoont-BastUle. 12* 

' (343-79-17). Panmotut - Ga- 
laxie, 13* (388-18-03). Para* 

moont-Gatté. 14* (326-99-34), 
Moulin-Rouge. 18* (606-34-25) 


Les festivals 

GABXN. Olympia, 14* (783-67-42), 

. Touchez pas au grlsbi. 

ALAIN ROBER-GRIIXET, Studio des 
Acacias. 17* (754-97-83), 10 ta. 30 
et 22 h. 15 : Glissements progre»- 
8tue du plaisir; 12 h. ; l’Homme 
-qui ment; 13 h. 45 : l'Année -der- 
nière à Marlenbad ; 15 h. 30 : 
l'Eden et après ; 18 h. 45 s le- Jeu 
a«ac le feu : 20 h. 30 : Trans- 
Etcrqpe Espreea. _ 

STUDIO 28, 16* (606-38-07) : le Vieux 
FùslL 

I/TNTJE FANTOME, le Seine, 5* (335- 
95-S9), 14 h. 35 : Descente vers le 
Sud ; 15 b. 30 : Madras ; 16 ta. 25 : 
la Rellglnn ; 17 h. 20 : la Tenta- 
tive du rêve ; 18 h. 15 : les Castes ; 

19 h. 10. les Etrangers en Inde; 

20 ta. 05 : Bombay 

ROBERT RED FO RD (VjO.J, Action 
L» Fayette, 9* (878-80-50) : WllUe 
Boy. 

J. NICHOLSON (va). Boite â Filme. 
LT* (754-31-60), 13 ta. : Easy Rider: 
14 ta. 30 : nve Easy Flews. 

POP’ HO VIES (V.O.). Déjazct- Théâ- 
tre, 3* (887-97-34), ts les Joues de 
midi a 8 h. du matin (le «m. a 
partir- de îOJa.). 



qp 

PALAIS DES 
CONGRÈS 

VEN. 26 NOV. au MER. 8 DÉC. 

LOCATION au 

PALAîS DES CONGRÈS 
ET PAR TÉLÉPHONE 

758 . 27.74 

de 12H30 à 19H. 
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JEUDI 25 NOVEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

_ 20 h. 30 feuilleton : La pèche miraculeuse t 
“ h. ,20, Mag a z ine : Soixante minutes pour 
convaincre. 

U Cittrte* De o b asc n. président a» l'un i- 
rersifé 4 aiz-eit-Propenoe, dit end Vidée d'une 
sélection d I entrée des études supérieure* 

32. Concert de l’Orchestre national 
philhannomaue. dir. E. Krîvine [Bach. CbreliiT- 
«£o d. ( Journal 

CHAINE II : A 2 


La bonne Infusion 


Un adolescent, élevé par des parents 
désunis, découvre (b vérité sur son pire, 
entre en contltt avec lut et abandonne sa 
famille et la tille cru 'il armait Drame ps\icho— 
logique chae un grand propriétaire texan. 
Un récit de belle ampleur romanesque, qui 
réussit d éviter les pages du mélodrame. 

22 h. 55. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 il (S-J. Nouveau repsrUlre dramatique de France- I 
Culture : ■ C'est la surpris© ■, de Ph. Mddrai ; 22 h. 30 (g). 
Entretiens avec André Malraux, par Guy Sucres : 23 h., De la 
nuit ; 23 II S0. Poésie. 


L'hebdomadaire ^ The Observer» sera contrôlé J 
par une société pétrolière américaine 

De notre correspondant 

Londres. — Engagée depuis plusieurs semaines, la ■ course » 
à l’hebdomadaire londonien - The Observer - a été gagnée par 
un - outsider Le prestigieux organe dominical, fondé il y a 
cent quatre-vingt-cinq ans, sera désormais contrôlé par un magnat 
américain du pétrole. M. Robert Oreille Anderson, président de . 
la société Atlantic Richfield, dont ie siège est à Los Angeles. 


UN DOSSIER 
SUR «LA PRESSE 
QUOTIDIENNE» 



Dès l’Instant où Z 'Observer a 
commencé a chercher de nou- 
veaux appuis financiers, les can- 
didats n’ont pas manqué. Le pre- 
mier a été M. Rupert Murdoch. 


sider depuis dix ans l’Aspen Ins- 
titute. 

Les termes de l'accord conclu 


Les Cahiers /murais, édités par 
la Documentation française, 
consacrent leur dernière livraison 
<tï= 118* à. la presse quotidienne. 
Ce re.T:.îrq jjfcle dossier, établi 
scus la direction d? Nadine Tous- 
saint, fournit tes cléments essen- 
tiels d'uns u crise dont l’opinion 
publique commence è mesurer les 
dangers. Les multiples aspects du 


FRANCE-MUSIQUE mier a été M. Rupert MurdocYi 

21 h.. Zarzuela : «Pépita Jimenez» (Albenizi, avec Teresa propriétaire d’un empire journa 
Berganza ; 23 h.. Almanach du laboureur ; 0 h. S, Musique du UStique allant de l'Australie au: 


L>es termes ae i accord conclu j problème, d'ailleurs complexe, sont 
en quelques jours seulement en-; , cj c »- n .^ , vee . . inu . ur 
tre M. Anderson et les proprie- ” 


Mail ; 0 h. 30, Chants d'étoile 
ai ta science-fictions. 


• La musique contemporaine , 


■ sommeil nsturel rêvsii. lucide 


J Chanel" ^ ar, ^ t ^ s : ^ Tanc ^ échiquier, de 

Auec Us piontste G. CeUtn et ses tnmtês : 
Boa, Frida Boccara. Jacques Débranchait. 
Pierre Rabbath. Marie de la Pau, Pascal 
Tortelter. le quatuor Cleveland, etc. 

23 b. 30. Journal. 

CHAINE III : FR 3 

20 b. 30 lïO. Les grands noms de l’histoire 
du ciDéma : - Celui par qui le scandale arrive -, 
de V. MinneUi H960). avec R. Mitchum. E Par- 
ker. C. PepDard. C. Hanoilton. 


“Vingt Ans de Célébrité' 



NOUUEl EWREGISTREfl/IEWT 


HONGROISES 

COFFRET Z DISQUES C 167-14021/3 
COFFRET 2 «CASSETTES C 495-14158/9 " 

PA'nn-: MARCONI Ê3 


VENDREDI 26 NOVEMBRE 


CHAINE I: TF 1 


A 12 h. 15, programme de la mf-ioumée 
(reprise à 17 b. 25). 


(me (a Sierra de Teruel •), un long métrage 
pré-rasseUinien. mi-documentaire, mi-roma- 
nesque. L'unique film de l’auteur de e la 
Condition humaine ». 


20 h. 30. Au théâtre ce soir : « la Charrette CHAINE III : FR 3 


anglaise *, de G. Berr et L. Verneuil. Avec 
J.-P. Lu cet J. Abbey. J.-L. Cochet. M. André. 

Une /«me Anglais* croit avoir séduit la 
brillant aviateur anglais qu’elle admire, mais 
se retrouve prête d épouser le cousin de 
celui-ci, un poltron. Des rebondissements à 
prévoir. 

22 h. 10. Allons au cinéma ; 22 h. 40, Journal. 
CHAINE II: A 2 

De 13 h. 35 à 20 h., programme ininterrompu 
Cà 15 h. 50, Auiourd'hui magazine). 

20 h. 30, Feuilleton : Le cœur au ventre i 
21 h. 30, Emission littéraire ; Apostrophes, de 
B. Pivot (André Malraux, écrivain). 

Avec Maurice Clore/, Claude Mauriac, 
Bertrand Poirot-Delpech. 


Etats-Unis, en passant par le Sun 
et le News 0 1 U te World, à 
Londres. Son concurrent le plus 
sérieux était M. Vere Harrns- 
worth, qui dirige la société dont 
dépendent le Dai/ii Mail et le 
London Eoening News. Pendant 
quelques jours aussi, le financier 
Sir James Goldsmith a été sur 
les rangs, ainsi que Miss Olga 
Deterding. héritière d’une grosse 
fortune pétrolière. 

Une « transfusion sanguine » 
était devenue nécessaire pour 
assurer la survie de ['Observer 
depuis que son tirage est tombé 
au-dessous de sept cent mille 
exemplaires et que ses recettes 
publicitaires diminuent. Le défi- 
cit annuel du journal s'élève à 
500 000 livres environ. Avec l'aug- 
mentation du coût du papier, U 
pourrait atteindre 1 million de 
livres 18 300 000 francs). Aucun 
chiffre n’a été cité officiellement, 
mais ont croit savoir, dans les 
milieux de Fleet Street, que les 
acquéreurs américains ont pro- 
mis de fournir à r hebdomadaire 
quelque 10 millions de dollars 
(50 millions de francs) pour les 
trois années à. venir. 

Tout s'est passé en moins d'une 
semaine, après que le professeur 
Douglas Cater ait rencontré à 
Londres un vieil ami de r Observer. 


taires de {'Observer sont encore * ^ Documentation française, les 
mal connus. Pour autant que Ion t- 3 L q . u ^n 

eanha 4,1..,;. o:«ufi.u - , _ [ ifLaq cucems par on . w franc® i. 

ASonr.eaoîrvs 


sache. Atlantic Richfield a ac- 
quis 90 % des titres de propriété 
de l'hebdomadaire londonien. Se- 
lon lord Goodman, président de 
la fondation qui contrôlait l’Ob- 


par on : -iC 
; lui. L.M-«E- 


9 " Faire Ne» » est un projet 
publication mensuelle' où se 


serrer, les chiffres figurant dans conl renieraient euçuefcs et re- 


le contrat ne représenteraient pas 
u un prix d'achat ». Les respon- 
sables de l’hebdomadaire auraient 
cherché surtout à s’assurer des 
ressources suffisantes pour garan- 
tir son développement. Les an- 
ciens membres de la fondation 
n'a u raient plus désormais dans 
l’entreprise qu’un « intérêt mino- 
ritaire ». mois ils disposeraient 
d’une «voix entière » aux déli- 
bérations. 

Lord Goodman a Indiqué que 
l’Obserrer devient « la filiale 
d'une filiale de Atlantic Rick - 


portages, idées e 4 . créations dans 
;ou!e * les i ormes *>. En une cen- 
taine de pages, Faire bleu sou- 
haite se faire l’écho « des désirs 
nitreux, don: V écoute est préa- 
lable à tout changement de so- 
ciété. à toute prise de pouvoir, des 
nouveaux champs de lutte, des 
imaginaires en rêbeUion qui ébran- 
lent depuis les années CO tous les 
programmes et. plus fondamen- 
talement, toutes les sciences de 
l'histoire et scs politiques » . 

KL Jean-Paul Sartre a accepté 
d’être ie conseiller de direction de 


fleld a à laquelle l’hebdomadaire ]«* nouvelle revue, qui. pour se lan 


Kf âüéSBfe-' “ aurte Ph - ^ 


22 h. 50, Ciné-club : 
Malraux (1945), 


Espoir ». d'André 


Conçu simultanément au roman du même 
nom. Et sur un épisode de la guerre d’Espa- 


Les prix littéraires ; te» bibliothèques ; 
deux fronts sur le terrain d'une bataille 
culturelle. 

21 h. 30, Culture : Méditerranée. (Huitième 1 
émiss ion : l’Unité) ; 22 h. 20, Journal. 

FRANCErCULTURE 

M il Biographie : Philippe Sollers; 31 h. 30, Solistes : 
Amall TIïJ. planiste^. (Métamorphoses • ; 22 h. 30 (R.), Entre- 
tiens avec André Métraux par Guy Suares ; 23 h.. De la nuit ; 
23 h. 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

30 h. 20. Cycles franco-ailemanas_. orchestres sympho- 
nique aa la radio do Sarrebruck, dir. C HaiFfter. avec 5. Palm, 
vlotaiceiiute . « Trois Cartzom * (Gabrlelli, « Concerto pour 
violoncelle et orchestre (C, Hamterj. ■ Omenajes • (de Palla;, 

■ te îrtcorne t (da Falla) ; 23 France-Musique la nuit ; 

le caoaret du |azz • tes Atelier® de Chateauvaiton ». avec 

S. Lacy. H. Jarie. H. Te«ier. M. Vlllaroei. J.-L. Chautemps. 
A. Brunei ; 0 II 5, Le globe souffre et souffle (P. Dufrene. 
G. J. VWolman ; j,-i_ Brau. S. Lacv. M. Mantler. Valiancleni. 


ri came The Reporter, n a été 
ausi assistant du président 
Johnson à la Maison Blanche. 
Aujourd’hui, Il est professeur à 
l’université de Stanford et Joue 
un râle Important & la direction 
de l’Aspen Instituée, une fonda- 
tion américaine vouée aux études 
socio-politiques et financée par 
l’Atlantlc Richfield. 

Cette société, dont M. Robert 
Orvilie Anderson est président, 
occupe ie huitième rang parmi les 
compagnies pétrolières des Etats- 
Unis. L’an dernier, ses bénéfi- 
ces ont atteint 350 millions de 
dollars, M. Anderson, qui habite 
l’Etat du Nouveau - Mexique, 
passe pour posséder le plus grand 


louera ses locaux. Les anciens 
propriétaires joueront un râle 
lorsqu’il s’agira de choisir !e ré- 
dacteur en chef, mats ils n’exer- 
ceront plus une « autorité discré- 
tionnaire » à cet égard. Des 
décisions de ce genre feront 
désormais l’objet de a consulta- 
tions ». 

M. Anderson a garanti l’indé- 
pendance du journal dans une 
déclaration publiée à Londres 
mercredi 24 novembre. « L’Obser- 
ver. dit-iL est l'un des plus grands 
journaux du monde. Il doit être 
préservé comme voix indépen- 
dante et vigoureuse en Grande- 
Bretagne et à Vêtranger. Je pense 
que son avenir sera aussi long et 
aussi illustre que son passé. » Aux 
termes de l’accord, la société 
Atlantic Richfield s’est engagée 
aussi à maintenir les « traditions 
et le niveau journalistique » du 
vieil hebdomadaire. 

On observe à Londres que 
M. Anderson pourrait trouver un 
autre avantage dans cette tran- 


cer, crée une Association des amis 
de Faire bleu. 

★ 14, rue Mal ire- Albert, 75005 

Paris. 


SPORTS 


L’USEP SOUHAITE 
UNE MEILLEURE FORMATION 
SPORTIVE DES INSTITUTEURS 


Le comité national de l’Union 
sportive de ren seign ement du 
premier degré iUSEPi, qui ras- 
semble 751 707 licenciés dans 
»... --h.- , 16 681 associations, s’est réuni 

a d ÏÏ S i ? S wfphnïïri mercredi 24 novembre à Paris. 
SSëïL ^ ^es. responsables .de ruSEF ont 


s'efforce, en erfet, d'obtenir de 
nouvelles concessions pour la 
recherche pétrolière dans les eaux 
britanniques. Les dispositions en 


insisté sur la spécificité de leur 
action qui, s'adressant à des 
enfants de six à once ans. nèces- 




passe pour posséder le plus grand préférentiel pour les sociétés nul “ C'K'mTh»tt' 
ranch d'Amérique du Nord. C’est apportent une « contribution » a tr f ce J ^ 

un amateur d’art qui s'intéresse la Grande-Bretagne. S 

aussi aux questions sociales et V 

n^fitoPK I„t jean WET7 Usation » des activités des adultes. 


aussi aux questions sociales et 
politiques, ce qui lui vaut de pré- 


JEAN WETZ, 


LE TEMPS DE LA TORTURE 


Sitôt te journal télévisé achevé 
sur ta pendaison — factice , $t 
ron a bien compris — de chiens 
du Groenland, François ChaJals 
a, sur Antenne 2, mercredi soir, 
mais è plus de 23 heures, parlé 
dans la courte émission ■ Pour 
adultes » de Je torture, celle 
qu'imposent des hommes à 
d’autres hommes. Le Vietnam des 
Américains, l'Algérie des Fran- 
çais, ■ bons » terrains pour ces 
exploits, ont été évoqués. 

Les uns, venus de la lointaine 
Amérique, n'y touchaient pas 
eux-mêmes, mais surveillaient 
les noyades dans tes rizières, les 
autres, en provenance de l'Hexa- 
gone ne taisaient qu’appliquer 
des méthodes que l'adversaire 
employait aussi. L’Indispensable 


renseignement en temps de 
guerre justifie tout. Le général 
Massu, Pair ennuyé, a déclaré 
que f électricité entraînait peu 
de séquelles. Pas de traces en 
queique sorte. 

De nos jours, où la guerre ne 
sévit plus, e es méthodes entrées 
dans les mœurs se portent bien. 
En Argentine, au Brésil et ail- 
leurs, restitution se manifeste 
brutalement, en UJ1.S.S ^ sous 
des formes plus subtiles. Deux 
témoins étalent lé : des femmes. 

Mme Marie-José Prêtais, d’Am- 
nesry International, est venue 
rappeler A des milliers de télé- 
spectateurs repus et tranquilles 
que la torture était aujourd'hui 
plus virulente que Jamais dans 
le monde. — C. L 



D une chaîne à l'autre 


NOMINATIONS 
A LA RÉDACTION 
DE TF1 

• TVma le secteur de l'informa- 
tion à TPI, trois nominations 
viennent d’intervenir : M. Jac- 
rhm Mier. oui dirigeait le service 


te ut en cn« aujiuui* o- — 
u opérations spéciales » (élections, 
débats, etc.) : M- î^trice Diiba- 
meL son adjoint, devient chef du 
service politique. , nriimi 

m. Jacques Hébert, correspon- 
dant de TPI à Romft devÎKit, 
pour sa part, l'adjoint de M. P® 1 " 
tri.ee Duhamel. U serait remplacé 
ijtwi la capitale italienne par 
M. Claude BrovelU. 

m M. Georges Leroy, directeur 
’ de l'Information sur Antenne 2 
jusqu’en septembre 
entré 1e 23 novanbre i l agence 
Havas : auprès de la p résidence - 
direction générale; U assume les 
fonctions de conseiller char^ aas 
problèmes de communication A 
ÇStérieur et è. l'extérieur du 
groupe. 

GRÈVE SUIVIE 
MERCREDI A FR 3 

• « Le mot d'ordre de grève de . 
vingt-quatre heures la^ce Partes 


24 novembre, à Paris, en province 
et dftns les territoires d'outre-mer, 
VensemÜe des catégories de per- 
sonnels de la société ont tenu des 
assemblées générales. 

TRIBUNES ET DEBATS 

JEUDI S NOVEMBRE 

L’agriculture en Aquitaine 

est le sujet du dossier de France- 
Inter. à 19 h- 20- . , 

La C-F-D-T. s'exprime a la 

tribune libre de PR 3. à 19 h. 40. 

— Le parti socialiste dispose 
d*un quart d’heure sur TF 1, à 
19 h. 45. L ^ , 

— je. Georges Marchais, secré- 
taire général du parti communiste 
français, est l’Invité de TP 1 au 
journal de 20 heures. 

J _ m. Charles Debbasch. pré- 
sident de 1 université d'Aix-en- 
Provence, a soixante minutes pour 
convaincre de la nécessité d’une 
sélection à l’entrée des études 
supérieures {TF L^l h- 20). 

VENDREDI 27 NOVEMBRE 

— s La forêt et la qualité de 
la vies, à « 13-14 ». et 
dusttie », au magazine de 19 h. 20. 
terminent «La semaine en Aqui- 
taine » de France-inter. . 

— M Olivier Guichard, mi n i s tre 
d-Etat, garde de, sœiix , • œt™»- 
vïté du journul de W làæbmMk 

_ André Malraux, écrivain, est 
évoqué Par «Aposttophes* sur 
Antenne 2, à 21 h. 30. 


p l n AQUITANIA 
pour son 25 cne hôtel 
§3i choisit Bordeaux 

Depuis ie 1/10/76 le plus grand hôtel de Bordeaux est un PLM. 
PLM-AQUIfANîÂ - BORDEAUX-LE-LAC - Réservation Centrale Tél. 588.73.46 - Télex : 270.740 


Four atteindre ce but, 1TJSEP 
souhaite, d'une part, intéresser 
un plus grand nombre d'institu- 
teurs et réclame, d'autre part, une 
amélioration de leur formation 
sportive. Si les demandes de stages 
de formation d'animateurs sont en 
constante augmentation. ITJSEF 
ne peut, faute de moyens, satis- 
faire totalement à ce besoin. 
L'enthousiasme des animateurs 
retombe souvent à cause du 
manque de terrains, de subven- 
tions et de l’indifférence rencon- 
trée dans les établissements sco- 
laires auprès des enseignants et 
des parents d'élèves. Une amélio- 
ration pourrait être attendue avec 
la multiplication des stages régio- 
naux. 

L’USEP a enfin lancé un nouvel 
appel aux autorités de tutelle — 
ministère de l'éducation et secré- 
tariat d’Etat à la jeunesse et aux 
sports — pour une augmentation 
des subventions. SI un enfant sur 
c inq possède désormais sa carie 
USEP dans l'enseignement du pre- 
mier degré, cette association ne 
perçoit en effet que 1.21F par 
enfant et par an. Il en résulte une 
dépendance trop imtortante des 
aides des collectivités locales et 
une disproportion des moyens des 
différentes associations de ITJSEF. 


Baskpf-Rali 



Chez Uridess, découvrez le nouveau 
calculateur de poche programmable 
HP-67, ainsi que sa version à imprimante, 
le HP-97. 

El tous les calculateurs Hewlett-Packard 
en démonstration et vente sur stock. 


jy. 


HEWLETT M] PACKARD 


fablesàdesânerUnÉZZ 

164 avenue Ai Général-de-Gaufie, NeufOy. 
TÔL 747 46-00. 

108 boulevard Rchard-Lenoir, 750U Paris. 
TéL 805 63-80. 


VILLEURBANNE 
BERCK ET CAEN 
QUALIFIÉS 


Villeurbanne disputera les 
quarts de finale de la coupe d’Eu- 
rope des clubs vainqueurs de 
coupe. Battus de neuf points au 
match a aller ». les VUleurbannals 
se sont nettement imposés (96 à 
74), le 24. novembre dans leur 
salle, face & l’équipe de Vienne. 

Sur les quatre équipes fran- 
çaises engagées en coupe Korac. 
deux ont réussi à. se qualifier pour 
les quarte de finale. Caen, oui 
possédait 45 points d'avance après 
le match a aller ». n’a été battu 
que de 7 points (103 4 96) à. Hagen 
(RJ 1 JL), Bercb, dominé i91 à 81» 
à Gtessen ( RFA.), a également 
su préserver en partie ses 17 points 
d'avance du match «aller». Par 
contre. Le Mans, vainaueur de 
Tel-Aviv (87 à 74), n'a pu re- 
monter son handicap de 21 points, 
tout comme Chalians, qui a battu 
Venise (59 à 59), mais avait perdu 
22 points au match e aller » 


FOOTBALL. -- L Olympique de 
Marseille a battu Paris-Sairrt- 
Germaln par 2 buts à l, le 
24 novembre, à l'occasion d’une 
rencontre du championnat de 
France de première division 
qui avait été reportée. 
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OFFRES EJEMPLCK 
"Placards encadrés" 2 col. et + 
(la ligne colonne! 

DEMANDES D’EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS ÇOMMBRC 


la Epe U Hgro TXL 
40,00 .46,70 


70.00 BL73 


Annonces cussecs 



o 


emploi/ fégioftouK 





SinÿsBuojr 
MooringsINC 
Terminal 
Installations INC 


Une filiale du Groupe IHC HOLLAND, 
.spécialisée dans les Terminaux Offshore 
•et Systèmes de Stockage et Production 
flottants pour l’Industrie du Pétrole, 
recherche pour ses bureaux d - Engineering 
à Monaco (Principauté) : 

senior estimator 
shipbuilding 

Le candidat devra : 

• avoir au moins 5 ans d'expétience en 
construction navale. 

• avoir au moins 5 ans d'expérience dans 
la préparation de spécifications et esti- 
mations budgétaires pour des structures 
et systèmes mécaniques. 

• avoir une certaine connaissance de 
l’Industrie Offshore 

• avoir une bonne connaissance de 
l’anglais. 

senior estimator 

offshore 

operations 

Le candidat devra : 

• avoir au moins 5 ans d'expérience en 
opérations offshore (forage ou installa- 
tion ou pose de pipelines, etc.) 

• avoir au moins 5 ans d’expérience dans 
Ja préparation de spécifications et esti- 
mations budgétaires. 

• avoir une bonne connaissance de F 

l’anglais - 


■ Nous offrons un poste stable au sein 
d'une équipe dynamique et enthousiaste 
dans un secteur en expansion de l’Indus- 
trie Offshore. 

Toutes les candidatures seront traitées de 
façon confidentielle. 

Adresser lettre manuscrite en anglais. 
C.V. détaillé, photo et prétentions â : 
Chef du Personnel 5BM/TH 
P.O. Box 157,27. Bd Albert 1er 
MONACO (Principauté) > 



offres d'emploi 


OFFICE COMMERCIAL 
PHARMACEUTIQUE 

4500 personnes - 60 établissements ■ 
3 filiales, recherche 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


SEFRODVCIIOK DRBtDtn 


offres d’emploi 


ASSISTANT 


JURIDIQUE 


- Ternie registres sociaux, préparation assem- 
blées et conseils, suivi des actes de la vie 
sociale. 

- gestion juridique des immeubles 

- gestion des assurances. 

Nous apprécierons : 

- une formation supérieure juridique 

- une habitude à la rédaction simple 

- une expérience similaire acquise dans Société 
Fiduciaire au Conseil Juridique ou Expert 
comptable. 

Salaire fonction de l'expérience. 

Restaurant entreprise. Avantages sociaux. 

Adresser C.V. manuscrit et prétentions à 

Direction des Affaires Sociales - Office 

Commercial Pharmaceutique - 24, nie des 

Ardennes 75940 Paris Cedex 19. 


Dans le cadra de son expansion 
LA REGIE PUBLICITAIRE 

d'un groupe de presse économique et politique 

rechercha 

CHEFS DE PUBLICITÉ 

expérimentés dans 

VENTE ESPACE 

Fixe 4- commission + frais. Statut VJU?. cadre. 
Possibilités de promotion pour éléments dynami- 
ques. Plusieurs secteurs géographiques à pourvoir 
en FRANCE ET A L’ETRANGER. 

Ecrire lettre manuscrite, C.V. détaillé et photo a 
n» T. 531.835 M. REGIE-PRESSE. 

85 bis, rue Réanmur, 13003 FAXUS. 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE PRODUITS BIOMÉDICAUX 

recherche 

DN PHARMACIEN BIOLOGISTE 

ou DIPLOME ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 
1 lorlnaUon BIOLOGIE 

MISSION : 

promouvoir des produits biomédicaux au- 
près des hôpitaux et laboratoires d’analyses 
médicales. 

EL FAUT : 

a une solide formation es biologie avec si 
possible une expérience de laboratoire ; 

• posséder une voiture personnelle : 

• la connaissance de la . langue allemande 
est Indispensable ; 

• résidence région parisienne. 

IL EST OFFERT : 

• position cadre; 

• un stage de formation : 

• une situation active pouvant déboucher 
rapidement sur poste de responsabilité, 
avec animation d’un groupe do technico- 
commerciaux ; 

• une rémunération Intéressante. 

Envoyer C.V. détaillé, photo et salaire actuel a 
BAVAS CONTACT, 156. bd Haussmaon, 75008 Farts. 

réfâr 48.989 qui transmettra. 


Je dirige une importante entreprise de 
CONSERVES ET DE PRODUITS 
ALIMENTAIRES DE LUES EN AQUITAINE 

Je cherche 

MON ADJOINT DIRECT 

SI VOUS ETES CAPABLE : 

— d’assurer la gestion administrative et financière 
d’une affaire de 10 000 000 de CA ; 

— de dominer les aspects ; achat, fabrication et 
commerciaux de ce type d'activité et de coor- 
donner les services correspondante (usine : 
200 personnes) . 

SI VOUS AVEZ : 

• 35 m inimum ; 

• une autorité naturelle fondée sur de larges 
compétences et un sens aigu de oes responsa- 
bilités acquis dans un milieu agro-alimentaire. 

Envoyer votre dossier de candidatures 
n° T 96.169 M. REGIE- PRESSE. 

85 bis, rue Réaumur. 15002 PARIS. 


ÏTOXIDE SJL 


CALAIS 


FILIALE D’UN GROUPE INTERNATIONAL 
J» PRODUCTEUR MONDIAL D’OXYDE DE TITANE 
recherche pour son 
Service entretien, travaux neufs 

Un INGÉNIEUR Grande Ecole 

ADJOINT an Responsable méthodes 
Bureau d*Etudes 

ayant si possible une expérience d INGENIERIE 
d'une année ou deux pour prendre en charge 
dans un premier temps le bureau d'études. 

Une bonne connaissance de ('ANGLAIS 
sera appréciée. 

SI vous êtes Intéressé par ce poste, adresses votre 
curriculum vltae manuscrit et vos prétentions 
au Chef du Service du Personnel, 
TIOXTDE S.A^ BJP. 89. 63102 CALAIS. 


SUR LITTORAL LANGUEDOCIEN 

Pour PMI Leader sur son marché 

Fabrication de matériel métallique 
pour le Bâtiment 

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 

Responsable des Services Techniques 

— Recherche et développement : 

— Etudes et méthodes ; 

— Industrialisation. 

Rémunération : 60.000 +■ 

Ce poste peut convenir a un diplômé AM. tNSA__ 
oyant 28 ans minimum et une expérience pro- 
cessionnelle Indispensable de 3 ans. 

Env. C.V., photo a no 7975 « le Monde • Publicité. 
5. nu des Italiens - 75427 paris-s*, qui transm. 
Discrétion absolue. 


SOCIETE TEXTILE INTERNATIONALE 
recherche 

COLLABORATEURS 

technico-commerciaux expérimentés pour vente, 
assistance de produit technique auprès confec- 
tionneurs. Secteur France, 80 % déplacement ; 
connaissance du matériel de confection et des 
produits ; sens aigu des relations humaines. 

Personne Introduite serait souhaitable ; langues 
étrangères appréciées (allemand en particulier). 

Offre avec C.V. détaillé et photo + prétentions 
a/n- 531.568 M. REGIE-PRESSE, 

85 bis. rue Réaumur, PAEUS-2*, qui transmet. 




«rîrîL 






Dresse chaque semaine le tableau récapitulatif des 
offres d’emplois encadrées, parues dans “Le Monde” 
concernant chacune des principales fonctions ou pro- 
fessions. 

C’est le moyen, pour ceux qui ont une responsabi- 
lité dans ^ e ntr e prise, comme pour ceux qui exerçait 
ces fonctions, de suivre les fluctuations du marché de 
remploi. 




gtWmit 




Je désire mibatmer à la synthèse hebdomadaire de la au les fonctions suivantes : 

1) M»%. m. Cftf ht ibrna T»» r wrwHfpiwiHTBt air» f flm rl liwi « T ulaiin». ; 


□ Direction générale, fonctions 
multipostes. 


□ Direction Bngnàèfc et administrative. 

□ Comptabilité. 




□ Informatique, 

□ Production entretien. 

□ Ingénieurs. 

□ Etndâ b organisation et recherche. 


humaines et sociales. 

□ Direction commerciale vente. 

□ Ingéniems commerciaux et 
tecbnico-commarcianx. 


0) Entamai; dans le taldean d-dessems, le «mine de semaines retenu : 

XEUSXF UES ABONNEMENTS (en Francs) 


Nombre ! 

dctactfcus 1 2i3 



26 

M» aises 


20 j 136 J 159 I 259 J 315 I 368 I 416 


504 I 542 I 327 


1 20 234 


444 540 630 Z14 


Le tarif de Abonnement est la cor respondance entre Je nombre de fonctions et le 
nombre de semaines demandé. 

INFORMATION-PROFESSIONS est adressé sous pS fermé soit au domicile soit an 
Sfëge de la Société de Abonné. 

(Le premier envoi sera assuré dès la s e main e su i van t ceUa de la réception du bon 
décommandé.) 

Pour tons renseignements complém entaire s^ téléphoner au 87432.05, on écrire : 
“LE MONDE” INF0BM5Q034-FR0FESSZ0NS- 5, ne des Italiens, 75009 PAWS r 


NOM;. 


-OU SOCIETE:. 


ADRESSE; TEL; 

Joindre te réglement par ch, bancaire à l'ordre du c Mandes ou ch. postal (CCP4207-23 Paria) 

ETRANGER : envol aérien + i F par fonction et par semaine. 



fflfPTE ENTREPRISE NATIONALE 
EN AL6ÉRIE 

recherche . 

CONSEILLERS EN ORGANISATION 
ET SYSTÈMES COMPTABLES 

pour l'implantation d’un nouveau syst è me 
Informatisé de comptabilité analytique et budget. 

PROFIL : 

— expert comptable diplômé üe gestion HJ5.C. ou 
équivalent; -■ 

— expérience d'au moins 5 ans dans les domaines 
de la comptabilité analytique et du budget 
dans le secteur industriel : 

— connaissances cm lafdtmMique. 

D sera chargé : 

— d Implanter le système de comptabilité analy- 
tique et budget da ns des unités spécifiques ; 

— de former des cadres nationaux chargés de 
l’application des systèmes ; 

— de participer & la conception d'un guide comp- 
table analytique spécifique & chaque unité. 

H est offert : 

— excellentes conditions de travail ; 

— contrat deux ans renouvelable ; 

— rémunérations intéressantes. 

Tfpg demandes et les C.V. devront être reçus au 
plus tard le 6 décembre 1916 en Indiquant votre 
numéro télépb. pour contact, et en portant sur 
l’enveloppe la MENTION a CONSEILLERS ». 

Ecrire n* T 94.530. REGIE -PRESSE. 

85 Us, rue Réaumur, 13002 Parle, qui transmettra. 

Les can didate seront convoqués pour Interview 
du 7 su 10 décembre 1916. 


EXPANSION 


ant 

es Fêtes 



Pour Intégrer ta fort» de vente 
. de notre groupe commercial le 
plus actif, 

Pour participer A une étonnante 
réussite commerciale ethumalne, 

nous recherchons 

JEUNES de 21 ans an moins 
EVENTAIL de FORMATION : de l'autodfclaxie 
solide aux grandes Ecoles commerciales. 

nous offrons 

• des RESPONSABILITÉS en contact direct avec 
la clientèle, 

• la MAITRISE des techniques propres aux pro- 
duits financiers et immobilière, 

• le CHOIX des secteurs de perfectionnement 
par une évolution rapide. 

• une TITULARISATION presque immédiate et 
une rémunération à la fois très importante et large- 
ment tributaire de retficadté et des résultats, 

) nous exigeons 

• le SENS de l’efficacité 

e du CARACTERE et de la COMBATIVITE 

• le GOUT de ta Vente 

• l' AMBITION du management 

Se présenter le 2 6*11-76 
de 9 à 16 h, 15 rue Si-Marc, 75002 (5* étage) 


Groupe de Presse cherche 

DOCUMENTALISTE 

capable de restructurer, de développer et de diriger 
son service documentation. 

Nécessaire : 

. — expérience professionnelle et succès dans 
l’exercice de responsabilités hiérarchi- 
ques ; 

— bonne connaissance de l'anglais. 
Souhaitable : 

— autre (a) langue (S) et formation femm. 
Envoyer demande manuscrite et C-V. au 
DIRECTEUR ADJOINT DE LA REDACTION 

BJP. 250, 15821 PARIS CEDEX -17. . 


IMPORTANTE SOCIETE 
A SUCCURSALES MULTIPLES 
QUARTIER CHAMPS ELYSEES 
recherche 




DECS os équivalent 

-Expérience confirmée en comptabilité 
générale de plusieurs années, 30 ans 
minimum, chargé d'animer une équipe 
de 10 personnes. 

Expérience informatique et bonne 
connaissance des problèmes bancaires 
et fiscaux exigés. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo, 
et prétendons sous réf. 14.074 à 
PA A Hl S55L.. 1M.mr.Cti.da G ntt s 

wllefrent raceetr szsz2 se a tu 





SOCIETE DE CONSEU EN EXPANSION RAPIDE 

recherche 

INGÉNIEUR CONSEIL 

30 ans min* expér, certaine de la product,, ayant 
déjà conduit mission d’organisation en F .MJ. 
ayant sens commercial et volonté développement 
clientèle. 

POSSIBILITÉS ASSOCIATION à court tenue 

Adresser C.V. monnacrit & AGORHOM, 

3. rue V.-CanaLdenuat, 75014 Paris - TéL : 322-55-61. 
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OFFRES D’EMPLOI 
"Placards encadrés” 2 col- ef 
(la ligne colonne) 

, DEMANDES D'EMPLOI 
| CAR TAUX OU 
propositions commerce 


ta Sjne L» Egne Ti 
40,00 46,70 


42.00 
9.00 

70.00 


49.04 

30,33 

61,73 


Annonces années 


LIMMOaUER 

te inne 
28,00 

te fane TJt 
32.69 

"Placards encadrés". 

34.00 

30.70 

Dssble insertion 

38.00 

44,37 

“Placards encadrés' 

40.00. 

46,70. 

L’AGENDA DU MONDE 

28,00 

32,69 


REPRODUCTION INTERDITE 



offres d ’emplo 


le centre d'études 
de prévention 

recherche pour 
détachement à l’étranger 
(contrat français) 


DES INGEHIEUtS nfLOHES 

HAUT NIVEAU 

mlnirnuni 2 ans d'expérience dans les différents 
dogmes de la construction : toutes spécialité 
de génie civil et lots techniques. 

Envoyer C.V. en Indiquant prétentions, impor- 
tance de la famille à déplacer et date de 
disponibilité au : 

Service du Personnel 
C-E.P. - 34, rue Rennequin 
750.1 7. PARIS. 


ms, impor- H 

r 



TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D’ASSURANCES 

recherche 
pour l’une de ses 

d’AFRIQUE ÉQUATORIALE 

DN RESPONSABLE POUR SES SERVICES 
ADMINISTRATIFS ET COMPTABLES. 

Profil du candidat : homme. 30 r m * mini-mn-m 

COMPTABLE EXPÉRIMENTÉ 

(de préférence COMPTABILITE ASSURANCES). 
— Statut de cadre, avec contrat de travail de 
droit local. 

Snv. C.V. et prétentions & n« 27.00% CONTESSE 
Publicité, 20. av. Opéra, Paris u*tj, qui transin. 


représent, 
offre - 


RECHERCHONS 
RESPONSABLES 
VENTE AUX PARTICULIERS 
ayant fait leurs preuves 
sur le terrain 
OFFRONS 

soit A titre personnel 
soit avec des équipiers 

UNE SITUATION D'AVENIR 

avec des produits de haute 
qualité sans concurrence. 
Minimum garanti + prime 
d'équipe 4- prime de quota 
4- prime de stabilité. 
SALAIRE TRE5 MOTIVANT 
Porte-à-porte exclu. 
Voiture obligatoire. 

Ecr. A O.P.F.. n< 2.010. 2, rue 
de Sine. 75C09 PARIS, qui tr. 


demandes d’emploi demanues d’emploi 1 


AAATERIEL ET 
PRODUITS LABORATOIRES 
Nous rech. V.R.P. tntrodU labos 
analyses méd. ou Indu fl. chim. 
pharm., parfum-, aliment. Inst. 
gén. necess. Formation assurée. 
Secteurs 73 - 77 - 91 6 95. 
LABO-SCIENCES : 705-964». 


capitaux ou 
proposlt.com. 


Groupement Ingénieurs Conseils 
reconnaissances sous-soB et 
off-sftore, recherche partenaire 
pour partager service secrétariat 
existant et locaux b louer 
Ouest Parisien. 

Ecr. T 96.594 M, Régie-presse, 
SS bis, rue Réaumur, Parls-2'- 
ou téléphoner : 722-76-37 
ou 95S-27-M (H. B.). 


14 ANS EXPÉRIENCE INDUSTRIELLE 


ATTACHÉ DE DIRECTION GÉNÉRALE 

Docteur £5 sciences économiques -J- I.A.E. 
Ingénieur E.5.M.E. 


Gestionnaire confirmé dans entreprises de 
pointa publiques et privées : 

• COMMERCIAL / FINANCE. 

■ ADMINISTRATION / FABRICATION, 

• ELECTRONIQUE / INFORMATIQUE. 


Recherche poste A responsabilité dans équipe 
de direction, entreprise dynamique, secteur 
Industriel ou bancaire de la région parisienne. 


Ecrire sous n* 6,408, c le Monde » Publicité. 
5. rue des Italiens, 75427 Paris- B', qui tr. 


JEUNE FEMME M AN5 
recherche emploi 
assistante documentation, 

U are immédiatement. 

Ecr n" T S/ l"9 M Réfl-Presse. 
65 Ms. rue Réaumur, Parls-t*. 


BIJOUTERIE M» cherche 
veadeue a mi-temps 
média débutante. 
TEL. : 32644-74 


Centre profess. rech. de suite 
instituteur ayant bac. ou CAP, 
ayt déjà une saHde expér. Loge- 
ment et canL assur. Env. letL 
manusclte ; C.F.P., B.P, 15. 

78450 VILLËPREUX. 


su QonnMon France rech 
comptable qualifié, expér pers. 
et MgUlaL du travail nécess. 
Libre rapidement- Téléphoner : 
(93) 08*1142. pour rendez-vous : 
M. COLOMBIER, 


IMPORTANTE SOOÉTÉ 

proche banHeoe NORD-OUEST 
recherche 


CADRE 


Format. H.E.C.. E.S.S.E.C. ou 
Université (Droit, Scienc. Eco). 

— Il devra avoir la pratique de 
la négociation et da la rédac- 
tion Ses contrats oe vente de 
biens d'équlpem. A l’export. 

— il pariera couramm. anglais 
et si possible espagnol. 

Ecr. av. C.V., photo, prêt. «ws 
réf. 301, A Créations Dauphine, 
4t, av. Friedland, Parts-fl*. q.t. 


GESTION 2000 
pour Extrême-Orient 

INGÉNIEURS 

MECANICIENS 
machines tournantes. 

SUPERVISEURS 

expérience pétrochimie. 
Téléph- 87B-734H. 


Société Services en INF. 
recherche 

INGÉNIEUR SOFT 

connais, les microprocesseurs, 
Téléph. 843-15-86. 


IMPORT. ETABLISSEMENT 
BANCAIRE MAROCAIN 
recherche 

pour son SIEGE SOCIAL de 

CASABLANCA 

PSYCHOTECHNICIENS 

expérlm. pr la prise on charge 
de foncL « séfecL et recrut. >. 
Ecr. fl» T 96J6B M, Régie- Pr., 
05 bis, rue Réaumur, PARIS-2 1 . 


sef 



v vSïF® 


-rff- fl 
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Importante société 
d’expertise comptable 
spécialisée dans AUDIT 
et études financières, recherche 

EXPERTS COMPTABLES 
STAGIAIRES 

— Libres rapidement 
— Formation H.E.C. / EAC / 
IJ=J». / E5SEC 

Conditions Impératives : DEC5 
complet, libérés OM-. VA» moins 
M plus de 2 années d'expérience 
confirmée dans firme «l'Ail DIT 
ou entreprise (Direction 
comptable ou AUDIT Interne]. 
Las candidatures ne remplissant 
pas ess conditions ne seront 
pas examinées. 

Ecrire avec C.V. et photo 8 

B. E. F. E. C. 

13, nie Marguerite, 75017 Paris. 
Importante Société" 

30 km sud Pans 
recherche 

UN CADRE 
COMPTABLE 

tria compétent, pour diriger 
service comptabilité générale. 
Parfaite connaissance des ques- 
tions comptables A un niveau 
élevé et quel q o 6 s années 
expérience professionnelle b ce 
. niveau indisp ensabl es. 

. i . Evolution du poste possible vers 
pli. 1 fonctions élargies, 

i Expérience Informatique utile. 
Rr Bonne connaissance de l'anglais 
i nécessaire. 

Envoyer C.V. ù n° 11.168 
Emplois et 

16, rue Volnoy. 75003 PARIS I 
EDITEUR 6* arrondis., cherche 

COMPTABLE 3 e établi 

EXPERIMENTE I EJ 
Env. lettre man. + C-V. et prêt. 

■ eut Presses de ta Renaissance, 
T», bd St-Pennaln. Pa ri». 
FONDATION CUR'lE 
INSTITUT RADIUM 
26, rue d’Ulm, P»ri*5f, 

cherche 

MANIPULATRICE 

DIPLOMEE 
T6I. Surveillante Radio 
Diagnostic. 633-3340, poste 

ou if présenter. • 

ASSOCIATION recherche 

DIRECTEURS 

COMMUES DE VACANCES 

sérieux et compétent- Refer. 
exigées. Vac. de PâqUeS : 2PM 
PARIS ou JullM et août. 
Tèléoh. CJ.H. : 973-4 V41. 


ORGANISME DE FORMATION 
cherche 

ANIMATEURS 

TPS parti et, économie, gestion, 
relations humaines, marketing, 
etc. Env. dossier de candidat 
n» T 96J71 M, REGIE-PRES5E, 
85 bis, rue Réaumur, Paris 2*. 


Centra paritaire - Formation 
Apprentis, situé à PARIS 

cherche 

FORMATEUR (IRICE) 

an français, économie familiale 
NIVEAU DUEL 
Expérience entreprise, sens 
contact avec leurres apprécié. 

Envoyer C.V. et photo, a 
INIAG, 16, rue Louis-Braille, 
75012 Paris, gui transmettra. 


685 


RÉDACTEURS CONTENTIEUX 

Auto - Branchés 
CORPOREL - MATERIEL 
Se présenter avec référence 

INTEREXVRESS 

43. rue Laf.iyettr. 
i LE PELET1ER. 
205-33.33. 


M» 


TE U 


JNE EQUIPE CHERCHEURS 

ET JOURNALISTES 

recherche URGENT 

. COLLABORATRICE 

Jeune, expérimentée, dynamlq., 
très borna STENODACTYLO, 
capable Initiative, coordination 
enquêtes, contacts extérieurs, 
Intéressée per problèmes 

CULTURELS el SOCIAUX. 

Envoyer C-V. détaillé 

8 HENRY DOUGIER, 

5, rue de ûlia; paris 17*). 

IMPORTANTE SOCIETE 
recherche pour 

AFRIQUE NOIRE 
J.H. COMPTABLES 

D.E.C.S. 0B EQUIVALENT 
Pour gestion administrative 
et comptable et uno Impor- 
tante succursale. 
Avantages habitue» 
d'expatriement 

Adresser c.v. et prétentions. A 
ne 86.477. CONTESSE Publicité, 
20. av. de l'Opéra. ParlS-1", U.L 


/ccrctoirc/ 


de direction 


SOCIÉTÉ D'BïmONS 

<• arrondissement, recherche 


SECRÉTAIRE 

DIRECTION 

nne présentai h 


Bonne présentation. 

consciencieuse. 

Notions anglais et comptables 
très appréciées. 

Expérience de plusieurs années 
Indispensable. 

Libre d« suite. 

Tickets restaurant. 

Adresser lettre manuscrite 

avec CV* et photo A n° 06-037# 
CONTESSE PUBLICITE, 

», av. de ropéra. Pans-irr, q.t. 


Secrétaires 


SOCIETE 

EXPERTISE COMPTABLE 

reenerene 

SECRETAIRE dactylo 

Sér. référ H place stable. Ecr. 
îetccv - 9 bis. rue Gambetta, 
78800 HOUILLES 


DETTES 
DIFFICULTES FINANCIERES. 
M. B. TéL ! 357-64-54. 

Rech. Investisseurs Jmmobll. 
Montant' global 3 mlll m F. S. 

Echéance 2 ans. Garantie 
1<r ordre. Rendement net élevé. 

Ecr. M. QUISANDA - RENCO 
Case Postale 213 CH-1211 Genève 


IMPIE SOCIÉTÉ SUISSE 
DE DIFFUSION 

étudie, pour vente par corres- 
pondance. en Suisse uniquement, 
tout prolet ou article Inédit et 
exclusif susceptible d'intéresser 
une large couche de la 
population. 

L'article recherché doit être : 
non alimentaire, non directement 
utilitaire, à tendance éducative, 
culturel le, d'slractlve. 

Son prix de vente devrait se 
Situer entre Fr. s. 10 — et 20. 

Ecr. sous chiffre P. S3-2S73. h 
PUBLICITAS, CH- 1003 Lausanne 


cours 
et leçons 


F me. Angl, DIpl. d'oxford, 
donne cours pare. d'Anglets 6 
domicile. Tél. : OS-79-19. 


JEUNE FILLE 22 ANS 

Bsjo A4, mention bien. 

2 années faculté pharmacie. 

2 années école attaché de direction. 

DIpL chambre da commerce anglaise et espagnole 
Anglais-Espagnol Clu. écrit, parié), 
Beeberche 

POSTE ASSISTANTE MARKETING 

rell&Uons publiques, publicité, commerce extérieur. 

Christine FOSSECAVE, 31, avenue Anatole-France, 
04220 CHABENTOK. TéL : 375-68-49. 


Vendeur chevronné, haut niveau 
Instruction, cherche poste 
Ingénieur commercial ou repré- 
sentant région MONTPELLIER. 
Ecrire HAVAS n» M53TO 
MONTPELLIER. 


Jeune Femme rech. poste actif 
AS51 STANCE DE DIRECTION 
(5ÉC. Comptabilité générale] 
très dynamique, habitude des 
responsabilités et contacts hu- 
mains, possibilités temps par- 
tiel, horaire Irrégulier et dépla- 
cements de préférence en milieu 
social ou artistique. Rennes ban- 
lieue Ouest, iras bonnes rêfé- 
. rentes el présentation. 

Ecrire Ag. Havas de Vannes 
n» 2713. 56003 VANNES. 


SANS LE BAC 

Préparez chez vous 
la capacité en Droit. 
Entrée en Faculté, posa, licence 
Débouchés exceptionnels. 
Ecrire l-l. F. |M) B.P. 30, 
76310 SAINT-ADRESSE 


ING- 53 ans, parlant allemand, 
bon. noL anglais, libre de suite, 
ex-adj. direction ccclal et ex- 
r «p serv, d'études de marchés 
Société Importante, rech. pl. A 
resporis. tech. criai. Rég. indil. 
Ecr. n* 7 969, « le Monde » Pub 
a, r des Italiens, 75437 Parto-9*. 


CADRE 33 ans OUADRILINGUE 
OCCITAN, ANGLAI5, FRANÇ., 
ESPAGNOL. Italien courant. 
Spécialiste promotion technique 
en vente mondiale 
matières plastiques, 
ch Slt. MARSEILLE ou S.-E. 
Ecr. n* o <05. « le Monde » Pub. 
5. r. des Italiens, 75J27 Paris-9* 

J. F. 30 ANS, B. T. S. 

LICENCE ANGLAIS 
CHERCHE 
TRADUCTIONS 
OU TRAVAIL A MI-TEMPS 
OU PLEIN TEMPS. 

Eci. n» 6 402, «le Monde* Pub. 
S, r. des Italiens. 75427 Parls-9*, 


Spécialisé dans le redressement 
d'affaire en difficulté 
P.-D. G. pendant S ans 
Il 200 personnes]. 

Alliant expérience, 
ténacité ot dynamisme 
Très bon canari humain, 
recherche 

DIRECTION GENERALE 
Parts ou province. 

Ecr. n* 452 M REGIE-PRESSE 
85 bis, rue Réaumur, Paris-2». 
Licenciée psvcho, cinquantaine, 
dynam-, long, expér. pédagoglq. 
et sociale, 5 a. direct, externat 
cIl poste respons. administra- 
tion, g est Paris et périphérie 
Ecr. n< 7 980, « le Monde * Pub. 
5, r. des Italiens, 75437 Paris^9«. 


H 26 o., oac. ch pi. teen. adm., 
ccial. pou. dépiac. Llb. oe suite. 
, Ecrire : M; LAURENT. 
r, du Borreqo. 75020 PARIS. 
At i utilement ^èn ton: lions comme 
CHEF SERV. COMPTABILITE 
et CONTROLE de GESTION 
en usine. Expérience africaine. 
J’ai 44 ans, Je recherche un 
poste A responsabilités en : 
AFRIQUE FRANCOPHONE 
Ecr. n-> 11 837 Centrale d'annan, 
ces, lîl, rue Réaumur. Paris-?» 


JOURNALISTE 

Possédant grande exper. presse 
écrite et audio-vis., maquette 
et mise en page. 
Relations publiques, 
pubii-reportages. 

Prévisions el gestion budgets. 
Relations niveau èlere France 
el étranger, en partlcul. Chine, 
Asie Sud-Est. Etiut ries propos. 
Ecr. n» 86.153, Contes» Pubi, 
20. av. de l’Opéra, Paris-lw. q.t. 


i’/mmob/f/ef 


locations H locations 
non meublées II meublées 
Offre fl Offre 


C 


Pans 


J :C 


Paris 


J 


BeI , ‘«««l Entrée, studio, culi. ; Ch. ds Ac=t cil en commun 
(salarié obi ig.) - ::5-C9-84, soir 


equlp. 5. bams, wc séperes. Moa. 
Ascenseur. Px TO3 F ■ 627-74-47 


IV, RUE DE MIROMESNIL 
178 m2 : 4 p.. cuis^ 2 s. pns. - 
wc, enir.i ch. serv.. chff. cer.ir. . 

T6i„ menu. 4.000 F/mols -ÿ- en. i 
Pour visiter, voir concierge i 

LA MOTTE-PICQUET ! vue Proximité Bols Vinceoaes 

Récent studio K rit. baie. EDO F < A» Apparts I P. OCCUPES 

ch. compr. Vendredi. M A 15 h : I Prix moyen : 1.650 F le m2 

31. RUE VIOLET j P. MOUUERE _ 26*40-99 


appartements 
occupés .r 


5ANS P commission j OCCUPÉS Près CONVENTION 

Immeuble fout confort IMMEUBLE RENOVE 

5 pièces 100 m;, loyer 2.CS5 F, wrrwrt cour-|ardln. 

! charges 382 F, parking 112 r. i APPARTEMENTS 1, 2. 3 pus. 

1 51 bis, b 61, ov. Parmentier. | Teiépnone 924.5fc.91. poste 36. 


PILOTE PROFESSIONNEL 

insiruci.. 2 cycle avion, 29 ans. 1 
ANGLAIS, NOTIONS ESPAGN.] 

OFFICIER MARINE R 

PERMIS C BATEAU, 
rech. situation. Tél. 577-67-51.1 
Castel, 39. r. Eglise. Paris-ts». | 


TéléPh. : 355-52-46 


Appis 4 p. lout c on ion. Tùieon. 
Téléphone : 7764)7-55 


17 e 


TERNES • 17, av. Nier 
Double livtng. i chare, 
tèi„ moquette, tt contt. 1.500 F 
-I- charg- Jeudi 15 h 30- 17 h 30 

COURTOIS &££ 


4 P, M6 m2. 


SECRETAIRE *2SBr. ^SlTROCA 0 ^ 

parle.. 5* ét 3JSOO F7 26642-15.' 


N(V. B.T.S, débutante fl an 
expér.), eh. EMPLOI. 771-69-35. 


J. H. 30 a., -esp d'un Dur. de 
banque franç. national, ds la 
nég. uns. étud tte pnop. d'em- 
ploi dans région de Normandie. 
Ecr. n» 7.981, « le Monde » Pub., I 
3. r. des Italiens. 75427 parte-9». 


MONTMARTRE 


H. 26 ans, excell. éducation, 
ch. pl. secrétaire particulier, 
logé. Ecrire Delamwy, ch. 34, 
fbg des Communes, 80700-Roye. 


ATELIER 
ARTISTE 

clair, tel.. ccMiton. 

C.I.B. . 700-64-70 

A louer STUDIO Parl&-13», salie 
d'eau, ascens.. tél., TB F «, 
Ecr. n» 6.409, « le Monde » Pua, 
S, r. des Italiens, 75427 Paris-9» 


Montparnasse, prop. vend direct. 
Appt 4 p. confort, 6» ot » esc. 
Tel. 033-76-66 le soir 


RUE DE VERNEUIL 
2 et 3 P. Occupe av. droit re- 
prise. PRIX INTERESSANT. 
LE MATIN. - 223-93-40 


BD INVALIDES 3M M2 
EN DUPLEX - Bail exslré 
A SAISIR t 780.008 F 
H. B. ; 734-99-75 ou 93-36 


' Région 
parisienne 


CONTREMAITRE CABLAGE 

41 ans. cherche place 

CHEF D'ATELIER 

PARI5 OU BANLIEUE 
Ecr. n° T 95L303 M, Régie-Presse 
85 bis, rue Réaumur, Paris 2*. 
DESSlNATEUR-FROfETEUR- 
CALCULATEUR 

mécanique gén., chaudronnerie, 
ensembles mécano - soudés 
et calcul RDM 
cherche TRAVAUX à domicile 
projets, éludes, détails. 

Ecr. n» T (Fb 756 M Reg.-Presse 
65 bis, rue Réaumur. Paris ?-. 
H. 33 a., inspecteur commercial 
connais g. gestion de alock et des 
commandes. 9 a ti'exp. ds Stè 
iniern. rech place position cadre 
ds région pans. Libre de suite. 
Ecr. n» 3 790. x le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens. 75427 Parls-9». 


BAT. TRAVX PUBL 

COMPTABLE, 1« échelon 
J, Femme 30 ans. il ans expér. I BOULOGNE, ouai 
conn. comptablhté gén. analytlS étsur oareLe 
-approchement bancaire, paies, F 
CCP, caisse, oanaue, système 
dâcauiue et système ECMC[ 
optique 

Banl. proximité gare du Nord 
Ecr n» 6 407, « le Monde » Pub. | 

5. «■ d« italiens 75477 Parfs-9' 


A.-Le-Gallo, 
? ét. sur unre. double (Nina. 
1 ch., culs., bains, tél» parking. 
1J50 + eh. P. A P. VAL. 4046 


information 

emploi 


POUR TROUVER 
UN EMPLOI 

Le GIDEM (Centre d'intorma- 1 
tlon sur l’emploi I vous propose 
GUIDE COMPLET (230 pages). 
Extraits du sommaire : 

• Le C. V. : rédaction avec 
exemples, erreurs a éviter.] 

• La graphologie ei ses pleges. 
■ 12 méthodes pour trouver 

remploi désiré ; les < trucs * 
et techniques appropriés, 
a Réussir entretiens. Interviews. 

• Les bonnes repenses aux tests, 
a Emplois les plus demandés, 
a Vos droits, lois et accords. 
Pour Tnlormahens. écr. Cl DEM, 
6. sq. Mnnslgny. 78-Le Chesnay. 


EXCLUSIVITES 

JOHN ARTHUR ET 

TÏFFEH 

174. bd Haussmann 18*1 

PUTEAUX 

Résidence BELLERIVE 

Cuisine équipée 
Tél. - Parking 
A partir de 1.T50 F + ch. 

VISITE SUR PUCE 

34, QUAI NATIONAL 
(BATtMENT E) mercredi, 
et vendredi, 9 h. a 13 h. 30 
ou sur rendez-vous : 

92493-33 


2 PIECES 


automobile/ automobile/ 


MERCEDES 

Exposition. Essais, ventes, j 
' Crédit-leasing. \ ’ 
Pièces détachées. 
Mécanique, carrosserie. . x - 



SFAM-France 

•V."\ . 

; .;j . 23 bd de Courcelles 
j; . : Paris 75008 ■■ 

■ . Tél. -292 02 50 \ 


BANLIEUE SUD 
PRES ÉVRY - CORBEIL 

à louer 

dans résidence grand standing 

APPARTEMENTS NEUFS 

Studettes depuis 650 F + ch. 

3 pièces depuis 850 F + charg. 

4 pièces depuis uno F. + ch. 

5 p. duplex dep. ijoo F + ch. 

6 p. duplex dep. 1400 F + ch. 
Visite sur place de 9 h. 30 é 

t2 h. el de 14 h. a 18 h. (même 

dimi. sf mardi et mercr. S’adr. 
TERRASSES OU COUDRA Y, 

avenue Charles-de-Gaulle, 

91 - COUDRAY-MONTCEAUX. 
Téléph. 498-52-79, 496-18411. 
LIAIS. S.N.C.F. et AUTOR. A-i. 


XV* eT XVI e 

directement ds Maux Immeubles 
? ET D D OCCUPES, culs.,wc. 
* J ~ Prix Intéressants. 
Tél. beurra bureau : 265-44-94. 


appartem. 

achat 


ACH. COMPTANT DE SUITE 
2-4 F. CONFT. BON IMM. 1S« 
DU 7e ARRPT - 578-2541 
RectL, FARTS 15 e , 7* arrdts, pr 
bons cCents, Appis (tes surfaces 
et Immeubles. Paiement rompt. 
Jean FEUILLAGE, 54, av. ds la 
Motte -Picqoet (15*) • 564-06-75 


COTIMO - 5UF. 63-74 
LE SPECIALISTE OU 15* Arrdt 
rech. pr sa client, ions Appis 
dans bons Imm. Paiement cpt 
et réalisation rapide assurés 


Part. ch. Appt calme. 130 à 
150 m 2 avec 4 chambres, quar- 
tier indifférent, si charme. 
650.000 F maxfm. 

De préférence 8 particulier 
Téléphone : 504-73-41 


L'AGENCE LAGRANGE 
fondée ea 1876 

recherche Studios, Appartements 
pour clientèle province, 
étranger - Tél. : 265-53-94 


CHAVILLE - 3 P, nésld. grand 
sTandg, calme, parking rouvert. 
Tél., Piscine, 2.1 DO F - 976-40- DS 


locations 
non meublées 
Demande 


B.C.B. FRANCE 

31, av. Raymond- Poincaré (16*) 

727-89-39 

RECH. APPTS STANDING 
16', 8'. r, NEUILLY. 
EXPERTISE GRATUITE. 


DISPOSE PAIEMENT COMPT. 
CHEZ NOTAIRE, achète urgent 
STUDIO Parlé, préférence 9, tr, 
r. 14*. 15-, 16*. 17*. - 873-23-55 


ACH 


cpl 16- lux. 2 P., 60 m2, 
env. MB 000 F 523-Q7-B4. 


hôtels-partie. 


Particulier préférence a partie. 

recherche hôtel particulier avec 

cour Intérieure dans le Marais, 

même avec restauration Impor- 

lante. Ecrire M. Getreide, Z bd 

Magenta. 75010 PARIS. 


MIRABEAU - MOTEL PART. 
300 mZ. Jsrd. Moins de 

4.000 F le n2 

URGENT _ XU-7542 
0D 520-2540 LE SOIR 


BOULOGNE 


C 


parts 


3 



MATTEI 



Le moins cher des grands Joueurs 


Tarif 1976: 

RAT 127 
RENAULT 5 Tl 

PEUGEOT T 04 GL 
S1HCA 1100 ES 


RENAULT 12 Break 

RAT 132 GLS BleAut. 
PEUGEOT 504 GL ou Break 

RENAULT 4 Faurg. 350 kg 

ESTAFETTE 1000 kg 

RAT 1000 kg 

PEUGEOT J 7 1800 kg 

ESTAFETTE Alouette 7/B pl. 


La Journée + le km 

39,60 

0.30 

40,80 

0,36 

S " 46,80 

0.39 

f° 50,40 

0,45 

44,40 

' 0,26 

64,80 

0,35 

80,40 

0,41 

prix 

7. T. C. 


Comparez... 

hc Tarif LONGUE DURÉE, pour locations 
à partir de 4 mois. 

PUIS: 307. RL.jic BRCf liyj. 3tb.1l.50 

108. Bd DIDEROT (12*) 628.37.50 

102, Su» ORDEN5K (18*) 076JZ.90 

LYN : (78) 77.83.85 • NICE : (93) 87. îd 30 

HABSEIULE : (91) 79.90 10 

60 AGENCÉS EN FRANCE ' 


ExcepL PORSCHE 911 L. 76. lem 
9 JW km. Options. W-38-90. 
Particulier vend MERCEDES 
236. mal 1976. 13.000 km. 

Prix Infères. Tél. h res bureau. 
834-934», poste 307. 


Part, vds MERCEDES 250 5, 
ann. 67, nouv. caisse gris métal. 
Toit ouvr. ' AlecL. radio cass. 
stéréo, antenne élect., inter, cuir 1 
noir, moteur récent {actuel lem. 
3.000 km), convertis, et pneus 
nfs. Prix : 16.0W F. Tel. mai. 
iusa B h. 30, soirée è partir de 
20 h. : 914-97-41 


LANCIA ‘ 
AUTOBIANCHI 

GARArüTI£2 aru ,:ir Corrrrat 
11 rue Mirbél PARIS 5» 
336. 33, 35 + 


URGENT 

particulier vend H 5 TS 
Année 76, parfait étaL vert pin. 

Prix : 17.D00 F A débattre. 
Téléph. : 971-65-B ou 471-67-88. 


C s| 71. lies Opt., étal nf. J5.000 
W» Tét. ta soir -. 970-54-02. 
BMW 32B - 525 - 528 - 38 S. 
DPÎYI ex. TT 76, peu roulé. 
63 rue Desfioueltes 533-69-95 


Part, va 1/4 Biuthner 74, comme 
nf 3U.0M a tteo. 534-02-08, le mal. 


LIVRES. Achat comptent 6 

domicile. Laffitte, 12,-rua 
Buct-6'. TEL. 


maison mmnm 

recherche beaux objets Qualité, 

moofl. de salon, lustres, bruni.. 

vitrines, sièges. wrcd_ argent. 
203, av. da-Goulle cih 077/ 
Neulily-sui’-selrve iao - °4*»P 


nuum NEUFS, dep. 6-200 F. 
rlARUa OCCAS^ dep. 3soo F. 
75 bis. av. Wggram. WAG. 34-17 
QUEUE, «p. 6.000 F. Location. 


enseignem. 


DES JANVIER 7977 
pour répondre 
6 une demande impart an le 

IBB Si. 
Institut Borlat 

offre pareillement fc ses 

COURS 

DE 6EST10NJUPÉRIEURE 

COURS PROFESSIONNELS 
„ e H0TEUERS 

— CUISINE, un semestre ; 

■— SERVICE, un semestre ; 

— ADMINISTRATION/RECEP 
TION. un semestre. 

Places limitées. 
Renseignements, Inscrtpiions. 
prospBcius et docum. auprès oe| 
IBO SA,, Institut BortaL 
Etablissement mixte, 

45. chemin de Cram b landes. 
UK» PULLY-Lgusaime CSuissel 

NéeriBTKiali th el vers 
SDr ReeUie 

VALLEE. 6. eh oes Nourgreuk | 

7000 MO MS ( Belgique I 
rèiéeh. • 19.^6 vu -w-n 


travail 
à domicile 


I Part. en. 3 pces, a ne. meme ss 
eonforl. Paris T3» ou 14». 
Agence s'abstenir. Téléph. a M. 
Dissou Hères. 758-13-13, P. 555. au 
I écr. 18. r. Rallln. 75005 PARIS 


| Rech-, Paris, orax. il» arrdt 
de préférence, 5 8 6 p- conlt. 
I Terrasse ou balcon. Garage ou 
parking. Libre en décemb. Ecr. 
DELANOS, U, bd R. -Le vasseur, 
72000 LE MANS 
Téléphone : (431 28-34-91 


C 


Région 

parisienne 


Pour Société Européenne, ch. 
i «Mas, twvnims pour CADRES. 
] Durée :28 6 ans - 283-57-02 


Ingén. Conseil ch. Appt 3/3 pr a i 
nf ou onrien. Il rit. NeuIJIy ou 
proche banlieue Ouest. Panicul. 
éXCl. ,Dom. 722-26-37. HS 955-27-09 


Locations 

meublées 

Demande 


Résidentiel 
BELLE RECEP- 
TION, 4 chbres. dépendances. 
PARFAIT ETAT - JARDIN 
ZANNETTACCI 


immeubles 


PARIS (20“) 

18 local, dent 3 fibres et 2 boutlq. 
RAPPORT : 62.000 F annuel. 
Prix : 560.000 F 
Tél. ; 233-94-90 


M° M0TTE-PICQ.-GREHELLE 

DANS IMMEUBLE RENOVE 
Studio, cuis., w.rC.. posa, bains, 
calme, excellent PLACEMENT 
J. el A., 5. r, Alphonse-de-Neu- 
ville. 17*. Tél, : 622-16-98. p. 26. 


viagers 


NICE. AppL 62 »> avec lard, 
privatif S-i Cave. Parle. Tel. 
Viager occupé. Durée limitée A 
9 anr-ees. Comptant 4150b F. 
Renté mensuelle : 1.200 F. 
33942-44 au 389-39-76. 


paris 


J 


INTERNATIONAL HQ USE 
en. STUDIO, 2 a B PIECES pour 
CADRE5 SUPERIEURS, 
MEDECINS, DIPLOMATES 
LOYER GARANTI - 554- 17-4 J 


ExceptiomeL Rue CHarehe-MIdl, 
6* sans ascenseur, ban Imm., 
tepts «sui. 4 P. culs!, bains. 
75 ”= + serv. moitié. Libre. 
I9BJH0 F MW» rente. 2664045. 


vendez rapidement en viager 
Conseil Expertise Indexation 
gratuit. Discret- Etude UQDEL, 
35. bd Vottafre. 700-00-99. 

FAÜB. SAINT-HONORE 
Apport- 4 P„ confort, 1211 m2. 
Clair, calme, par*- 2 services. 
125.000 cpt 4- ranlB3j620 F. Occ. 

T *663MS anS FONCÙL 

MAIRIE Ai 17* • STUDIO, 
culs- bains, tt rit. bel |mrn„ 
asc chff. cani. occupé 1 TAu 

1 mSsws® 1 F FONDAI 


c 


Région 

parisienne 


3 


Demande 


Pari, eh, travaux dariyiograpftrr 
a domicile même magnétoph 
Ecr. n» 6098, . le Mondé » Pub.. 
5. r. oes italiens. 75477 Paris 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

233 - 44-21 



Cherche pour Directeur Usine, 
leeetlon meublée saur 6/B moii, 
villa même secondaire, région : 
Melun - Fontainebleau - Nsngis. 
Téléphoner heures bureau ; 
HA WODIANYK, 477-1M0 
TÜëoh. soir : 97M9-57 


immobilier 

(information) 


Ecrivain • bourgeois » reen 

dcrlv. og ipurnal. de gauche or 

vovaoe et report, contradictoires 

5 sam. en URSS (été 77], Fous. 

frais avancés. Droits d’euieure 1 18, r. la MFchodtere, Mo 
partagés - Téléoh. : 387-53-40] Seuls frais 30D F - 74M 


LOCATIONS SANS AGENCE 

OFFICE DES LOCATAIRES 


VOIR LA S8ITE 
DE NOTRE 
OMOBUER 
PAGE SUIVANTE 


































Page 36 — LE MONDE — 26 novembre 1 976 



REPRODUCTION interdite 


l'immobilier 




appartements vente 


c 


3 


M° PERORE 

P. de T* 5 p. + 2 serv* 140 m2 
tt Cft, étage élevé. Px B30 0ÛÛ F. 
TEL * J. 


PL GAMBETTA 

Imm. récent, sitig, 3 p. tt cft. 

Etat exovtlonnck 

260,000 F ' 

Gros crédit S» pptaire. Sur 
plaça samedl/lieull 14 h. 4 18 h. 
10, r. de LA-COU R-PES-NOU ES. 


BOUVUt . 

Imm. récent, stdg grand 3 p. 
tout confort, âst oeuf. 

260.000 F _ 

Gros crédit. Société propriétaire. 
S/place samedl/lundl M/TV h. 
aMS. QUAI PE LA LOIRE. 


16“ - MYMOHMHHNC/UtÉ 

p. 4 p. vend 4 p. ISO m2 très 
calme, chbre de serv., possibilité 
gar. T. : 553-79-88. mat. ou SWr. 


DABMESNIL 

Urgent, cause départ 

PART. A PART. 

s'abstenir 


8, n» . Canneb»r*a. «aller B, 
i> étage. TéléPh. : 3075*86, 
LEVY - Prix : 530.9» F 


Pptaire vend CH^ELY5EE5 
même. Très ben studio tt cft 
T«. Eta. élevé. Soleil. Asc. 
TéJ. bres bureau : 7M-W-7S. 


12», Imm. neuf, splendide appt. 
10* étage, 104 «■* tt cft. équipé, 
décoré. 770-07-55. 


AV. ST-MANDE. 3-4 Pièces, 
80 tt cft. T«L SolelL 
Tél. : 779-0755. 


EUROPE. Rue de Naples, 
5P,!»». 590J0OQ F. 
Très beau. Soleil. 38056-55. 


RUE DE LILLE dans très 
bel Immeuble- Grandes pièces. 

92-000 F. - 27853-23. 

Part vd 6 P* 170 **, i» étage 
Profession libérale. 690-000 F. 
VKKe : 5, rue P terres Karet 
Vcvkl 14 4 15 h* sam. 11 4 13 h. 


Bd Larmes. Imm. Pierre de T. 
120 ns, 6* ét* luxueuse garçon- 
nière, terrasse en duplex, vue 
bois, DarkJng, chbre service. 
520-9459 (les mati ns). 


GUY-MOOti ET. Imm. récent 
mtr. dbte Uv* cuis., salle bns. 
ic. séparé, chaut. cent* asc 
Ylx lot 160.000 F. 229-54-44. 


VI LLI ERS. SpJend. Imm. appt 
taxe. HO ■* env., 2 chbres s/ 
Square. 685 J0Q F. 387-20-03. 


ILE SAINT-LOUIS. VUE 
UR AMONT DE LA SEINE, 
sondé de soleil. Vaste surface 
4 remanier. 633-33-67. ■ 


AV. PRESIDENT-WILSON 
Gd stdg., 4* asc, desc- 320 «*. 
Elégant 8 Pces. Vue dégaeée. 
A moderniser. Bakou. RIC 02-44 


. 3X00 Fie « dans bel Imm. 
■.-guerre (asc, V.-o.) 4 appts. 
ma clair, calme, poss. duplex 
I. ta. DAN. 63-98 apr. 18 IL 


•sidence PANAME, boulevard 
cbard-Lendr, u* étage, vue 
r tout Paris, 4 Pces 82 ma. 
465.000 F. TU R. 97-81. 


UE DES PYRENEES, beau 
pL culs, sl de bains, vue 
gagés, Immeuble P. de T. 
4» asters. TU R. 97-81. 


VAU VEN ARGUES 
ion Imm. 7« étage tout confL, 
4 P., chambre service. 
IART1N, Dr. Proft. 742-99-09. 


UQL 


Dans immeuble brique 
Grand 3 nièces sur rue et 
-, 2* *L, tt confort, soleil. 
175X00 F. Gleri, 3738981. 


139, s vouas 

Propriétaire vd ds Imm. p. de L 
2 P. et 4 P. tt cft. rett neuf, 
asc, efiauff. central, v.-o* baie. 
S/place mercredi-jeudi. 12-17 h. 


gprïétalre vd 


VOLTAIRE 


ravalement payé 

! P. A 114.000 F 
I P. A 139-000 F 

voir mKbùiMd, M-19 h : 
r RUE POP I N COU RT nn 


MOHDMRTRE 


VUE SUR TOUT PARIS 
n entrée, culs. éq* s. de bs, 
T. asc* moqeutto, chff. cent 
Ix Intéressant Crédit possible. 
Renseignements et visites : 

M ATI MO . 387-59-79 


P JASMIN , * PPT 


j p- beaucoup de 
larme, tout confort. 266-92-15. 


18* LAMARCK 


SAISIR 

très belle chbre tt cft 8* et av. 
asc. 68X00 F. T. 766-51-08. p. 303 


PLACEMENT * nme 

CHAMBRES coin cuisine 
STUDIOS confort - 3 P. confort 
SUR PLACE, ce jour et demain 
de 14 4 18 h Vie 

94, av. de la République ■! 


AV. KLEKK 1 " 

ST A N DG. Salon, s. à manger. 
3/4 Ch. Serv. EXCELL PLAN. 
501-8989 - AUBRY 


BD PEREIRE STANDING 

5 n bains + 2 cabln. toilette. 

r. 2 balcons, chbre service. 
PX 800.000 F. VE RM EL, 526-01-58 


15. RUE JACQUEMOHT 

Très bel Immeuble, grand 4 p., 
tout COnft 4I5.DQ0 F. .3798581. 


Propriétaire vend de préférence 
à particulier 

CŒUR MARAIS 

beau duplex, llv. dble 4- chbre, 
tout conft. dans Imm. restauré. 
450.000 F. - 770 65 - 10. 


C 


D 


URGENT. PLACEMENT 
PARC EXPOSITIONS. Part, 
vd STUDIO récent standing, 
féiépb. i 15. 000 F. 842-50-24. 


e groupe Pttlé - Salpétrière, 
it Gde entrée av. placards, 
dble, dUüL BgeflC. s. bns.. 
Indép. i ch. Balcons, Bne 
jrlentflüon. 90 > n3 environ. 
540X00 F, 33180-28. 


. ESPLANADE INVAU DES 
(mime) appt 18) ■*, ét élevé, 
« P. + cnore de Mrv * gar age, 
élégant, bon état; PA5TEYER. 
266-35-04, MATIN. 


5T-GERMA1 M-BAC. ODE. 9M0. 
22D M2 GD LUXE. CALME 
SUR JARDINS. SOLEIL 


M s Emile-Zola, part- vd agréable 
2 p., tt cft, baie. Tét T. H. B. 
M. Vandenberg : 93984-08, p. 289 


THEATRE DE L'ODEON 
Imm. fin XVIII", dble réeept* 
3 chbres, 2 s. de bains, cuis, 
éq* tM. 780X00 F. 27989-13. 


MONTPARNASSE. 2ZW349. 
Uv. + 3 chbres, 9» étage, 
parking. 630X00 F. . 


JARDIN DES PLANTES. Petite 
maison dans passage privé, 

3 P. + 5<xis-sol aménageable. 
390X00 F. - 887-7944. 


SUR PARC MONTSOUR15 
3/4 P. tt cft. Vendredi 13-15 II 
19, nie Gaxan. 5M-4984. 


M» PORT-ROYAL 
Studio et duplex 
LUXUEUSE RENOVATION 
«n cours finitions. 

DID. 98-54 - DID. 97-23. 


PERNETY. Ds maison part 4 P. 
cft et très gde saüç au R^du 
MARTIN, Dr. Droit TttjMt. 


15*. bnm. récent llving dWe + 
3 Ch- cuis. équlp* loggia, parle. 
107, rua Leblanc, escal. 2, 12* 
gauche. Tél. : 828-4582. 


14" MOKTSOURIS. Imm. récent 
3 pces 80 b 9 , cuis, équlp* tél., 
baie* parle. 400X00 F. Visible 
vendredi 14-17 h., 16, rue de 


VAVIH 2 P'èces, cuisine, 
VA*m noueba. Impeccable. 
130.000 F - aHTffi 


EXCEPTIONNEL 

LUXB4B0URG 

n. g. de L p 4L Baic.- 
Ch r h dble llving. +3 chbres, 
WJi'.i.ileterJs «rean, 

CUIS. INSTALLEE, MOQUETTE 


PRIX: 65(1000 F 


| VILLE-D'AVRA Y. Appt 65 
boa stdg, Ni- -F 2 en* s. 6 
cih* cave. Parle. Prix 320X00 F 
JJULB. 97979-79. 


VendrwH-sajnadUnufl, 11-19 h: 
— rue GAY-LUSSAC 
TÉL 292-29-92 


17, 


AV. CHOISI '‘ .BS - ."11“ 

+ cuis* entr* s. d'eau, wc, chf. 
central, eau dxto, impeccable. 
Px 90.000 F. Pptaire ; 5248480; 


CARDWAL-lflUHHE 

SUR COUR-JARDIN 
DANS IMMEUBLE. RENOVE 
AGREABLE ? Q entièrement 
PETIT * ”• aménagé 
bains, w.-c., cuïslnstte. Très 
calme, soleil. Pour vtslles 
et renseignements, téléphoner : 
755-98-57 ou 227-9145 


m CHOISY. STUDIO,- 29» éL 
Park* neuf, meublé, loca- 
tion assurée. 165.000 F. 527-89-39 


rr . lkohwe 

Immeuble récent étage élevé. 
GD LIVING + 2 CHBRES, tél. 
Parle. Mme TOPPO. SU F. 63-74. 


M® VMJfflWII 

3 P. 4 rénove r , bel bnm. 
tél. Vrstte samedi il h. 4 17 h* 
125, rue Cambronne. 33181-11, 


R0 SAJHT.MAPrH 

2 pces 4- pce enfant, bon 1mm.. 
baie. Sud. 214X00 F. 3318944L 


Contrescarpe, calme, verdure 

MW. miww 

57»* 4 aménager, - 544-5084. 


Pr ptocemt. stodioe ÛE us iôôfi 
- 15*. 1 p* kit* bns. wc, 85.000 F 

- Lilas, 1 pu, k* bns. wc. 82X00 F 
- 18*, U, c, bns. wc, 65.000 F 

- Boulo gn e, 1 p* c* b* wc. 127X00 
J A CAR - 874-93-90 


14* MOKTSOURIS . Imm. réc. 
3 pces 80 m2> culs, équin. Tél. 
Baie. Parle 400X00 F. visible: 
mercredi, 14 h X/18 h 
16, me de T'AmlraPMaachei 


7* OUA1 ANATOLE-FRANCE 
8 PCES, 3 sanitaires. .VUE. SO- 
LEIL. GARAGE - Tél. t 9568545 


PARIS XV* FRONT de SEINE 
Pptaire vend libre, 7* étage, 
luxueux 3 pièces fi) m2 + par- 
king. Visite : vendredi 26 et 
lundi 29 novembre, sur place, 
de 15 4 19 h. Tour Evasion 2000, 
22, rue E maria u 
S'adresser au gardien 


DENFERT, dans Imm. rénové, 
beau 5 pièces 35 ml 2* étage, 
8 aménager - MED. 9988 


CÛCHY 


prés aDéa 
Gambetta • [mm. pierre de L 
ravalé. Beau 2/3 pièces, cols* 
wc, bains. Samedi 11-17 h : 
11, plaça ta Martm-da- 


KEUtLLY 

nilDf FF JM ng 3S nt2 + chbre; 
VUTUA cuti s. tas couleur. 
2 W.-C, léL 115.000 F. 277-75-68. 


RESIDENTIEL 
■ RAVISSANT J 


NEUIliY 

1/3 D 7C IP + JARDIN 
L[3 P, 13 Fl wo Mi. Gar. 
ZANNETTACCI - 2608488 


CHELLES 

Résidasse val FLEURI 
Partie, vend appariem en t neuf, 
3 pièces, entrée, cuit* wc. salle 
de bains; surftee : 7142 m2 -f 
bakon W0 m2, 5 e étage av. as- 
censeur parking. Px 148X00 F 
+ crédit foncier mlnlm. Ecrire 
pour visite 4 M. M ALIN . 7, rue 
Alexandre-BIckart. 779P0 OieHw 


_ B0UL06NE 

Emplacement exceptionnel près 
du bois et face è la Seine, 3 
petits bnmeuMes de 3 étages 
dans un parc privé de 7X00 mz. 
Appartements de grande classe, 
du Studio au s Pièces + grandes 
loggias et jardins privants. 
Prestations exceptionnelles 
Prix de lancement 
a partir de 8X00 F le m2 
Ferma et non révisable 

SECIM - 225*07-80 

et sur Place Appartement témoin 
Tous les [ours sauf dimanche, 
14 h 30 è 18 h 30 et sam. 10 h 30 
4 12h30et14li30 4 l8h30: 


Je brade beau 4 p_ cft, 

récent, tél* culs, équipée, soleil. 
79. av. SainbMauriae-du-Vaiol^ 
tte-Naid», 30Q nu bois. 14-I7h. 


Part. Sl-Maur, 4*-et dernier ét* 
asc., Imm. gd stdg., 3-4 p, 77 ma 
baie. 15 m. Box, parking, ave. 
340X00 F. T. 8208883. bureau. 


Boa tonne. Parta part, vd appjj 
4 p* 7* ét* très lumineux, parle, 
asc* tél* près bols et futur mé- 
tro. Vis. sur rend.- vs sam. TéL 
60340-10 (apr. 18 h. ou av. 9 h.ï. 


VH ry- sur- Seine. ParL 4 part. 5 
p. tt cft + baie. + gar. + cave 
ds bel. résid. 250X00 F + 30X00 
C.F. Vb. sur pl. vendr. et sam., 
10 h. 4 19 h. Téléph. 68088-10. 


NEUILLY. imm. récoit Uvlng, 
2 ch am bres, sur Jardin, balcon. 
TELEPH. Parking. — 22584-70. 

MAISONS- LAFFITTE PARC" 
Beau 3-4 pL (séj. 32W + coin 
repas IJ «* + 2 «JO. confort. 
Px 280.0 00 F. T«. soir 790-2 886- 
BOU COGNE, cour des Longs- 
Prés, Imm. i960, aime, soleil, 
tél* S p* 90»*, dble livlng 35“*, 
dés bon état. 430.000. 874-70-47. 


ST-CLOUD. Prox. gare «L élevé, 
vue sur Paris, aime. Entrée, 
llving 4- balcon 4- 1 chbre + 
parking, ave. Prix 285X00 F. 
Tél. soi (r ou week-end 6034985b 


fSSY, PTE VERSAILLES, 3 p., 
76“*. Park. Tél. Baie. 300X00 F. 
FONTENAY-FLEURY, pr. gare, 
5 p., 90»*. Garage. 210X00 F. 
BOULOGNE, 4 p. 78-s. Baie. 
Téléph. 350X00 F. Etage élevé. 
SEVRES, 3 p* confL 180X00 F. 
CK A VILLE, 4 p., cft 310X00 F. 
9258381 ; soir 62680-79. 


constructions neuves 


- DfS APPARTEMENTS 
HABITABLES IMMÉDIATEMENT 
A DES PRIX FERMES ET DÉFINITIFS 


76. BTO VANEAU 
STUDIO, 4 PIECES 
kv& belle réception. 
Imm. pierre de tafllo, 
hzxuenaea predtatltfb» 
TÊL. pnUtc. 


15* 


308. SUE LE CO USEE 
STUDIOS, 1,5,6 p. 


cula» équipée. NL PNkg. 
A PART. DS 5b208 P 
LS M2 
(+ parklatà. 

M» VOLONTAIRES 
Z PIECES. 48 m2 
enia. équipée. «éL. parles. 
RENTABILITE EXCELL. 
ET IMMEDIATE 
Visite sur rendez- wns. 


20 e 


IIS, RUS PYRENEES 
DU Z AU 5 PIECES 


UH r 

LS M2 

{parking compris) 
RENTABILITE EXCELL 
ET IMMEDIATE- 


NEUIUY-SUR-SEINE 
ILE DE IA JATTE 

. 41-51* bd LEVALLOIS 
STUDIO ET Z PIECES 
cols, équipée. téL. paTfcg- 


: CEPTXONNKL 

A PARTIR DE 5JE88 P 
LE M2 
(-F- parking). 


CRÉDITS SPÉCIAUX 

Les bureaux dé venta sont ouverts sur 
4 ehacrme de ces adresses du Jeudi au lundi 
(y compris week-end] de 11 h. A 13 h. tt de U h. 30 
à U h. ou tél. A rOCEET. Mme DEVILLE : 368-34-88. 


BOULOGNE 

17 me.Bé ranger 

Pst/t immeuble résidentiel dans une nie caTme^prâs 
de la Sel ne, le Parc et le Pont de Saint-Cloud 

STUDIOS ET 4 PIECES 

Aménagements de r] ualrtô 
5^00 F le- m2 FERME ET DEFINITIF 
témoin sur ptaos tous les jours {sauf 
' '9h. Sam. et Dim. de 10 h à 19h. 
EF1C-ALMJ98^8 



Stfnt-Maardes-Fmsés - AE.R. 
Petit immeuble de 4 étages, 
quart, résid. prés de la Marne, 

3 p. 69-H-balc. 14™ 3 , 279X00 F 

4 p. 85-a^bale. 21-*, 327JB0 F 
avec cave et box fermés com p r. 
Gd cft, chauffage Individuel. 

Livraison Immédiate. 

Larges possibilités de crédit. 
Vis Ile sur place, < Les Terrasses 
de St-Maur », 41, r. du DaupHnè . 
sam* dim* de 11 II 4 19 h. ; | 
en semaine ; 934-62-94 1 


bureaux 


| 4 20 BURX. Tout quartiers. 
' LOCATION SS PAS-DC-PTE 
AG. MAILLOT -ST-LAZARE 
293458$ . 522-19-18 


Nantir 

(5. BD DU CHATEAU 
1RÈS BEAUX 5 PIECES 

de très GRAND STANDING 
chambre de 


Ts tes jours de 14 h. 30 4 18 h. 

HABITABLES DE SUITE 
PRIX FERME BT DEFINITIF 

P DOUX Tl_ : 580-1682.. 


5 P. - 98 m2 

+ baie* réc* 7*, -asc. <83-6088. 


A SAISIR 

NEUILLY 

DS IMM. REC GD STANDING 
5» ET., ASC* SU RAIDI N/RUE, 
2 P CUIS. TRANSFORM. EN 

BEAU STUDIO 

CUIS. INSTAL* S. DE BAINS, 


JOLIMENT RENOVE 

PRIX : 235.000 F 

leuifi/Vend /sam. 13 L/n h. 30 
23, RUE DE L'EGLISE 
OO Tél. : 292-29-92. 


SAINT-MANDE 

PROXIMITE BOIS 

Llving double 4- 2 chambres 
5* et dernier étage, avec balcon, 
asc* vide-ordures. Tout oonfart- 
Prtx : 690.000 F - Té). 871-11-03 


136, RUE MOUFFETARD 
Beau 2 p.r état parfait.- Téléph. 
Vraie cuis., gde s. de bns, 1*r 
ét., aime, clair. Vend. 14/17 h 


PANTHEON 

12, rua des Fossés- Sa lot -Jacques 

Vérif. afeL artiste av. mezzanine 
+ ode ch* s- bains et cuisine 
enttArem. amènes* wc séparés, 
entièr. neuf, av. tél* moquette, 
rideaux, chff- Indtv. Plein cm, 
Ode exposition, 5* étage, sans 
ascenseur. Immeuble XVII* s. 
Tél. neuras bureau : 5S7-Î4-9 4 


MAU SERT - Près ta facuttta 
Pierre de T. A n Bains, 

3* éL aime *» " Tapis 
escalier. 474.000 F. - 577-96-85. 


COURBEVOIE gare, 5, rue Kil- 
ford, 2 peas, 45—*, park* 4” ét* 
asc* cfL Sur rendL-vs 204-1059. 


VAU CRESSON. Appt gd stand. 
70 “* + 13 ■* de baie* séjour 
23 »*, 2 chbres. culs., wc* tans. 
Parking, sous-sol. Px. 360.000 F. 
J MM. 97G7 Uf. 


Prés VERSAILLES (Foatsnav- 
le-Fleary), 5-6 p.. cave, park* 
bon étaL Lit». 275X00. 466-14-53. 


ME U DON BELLEVUE. Récent 
ds verdure. Dbte llv* 2 chbres, 
bains; e d'eau, cuis, équipée 
Tél* park. RECY. 577-2989. 


PRES VERSAILLES (Fontenay 
le- Fleury), 3/4 P* bon état- 
Calme. PX. 180X00 F. 4608182. 


MARLY. TERRASSE 110 ^42. 

Vue magRfftoue, verdure. 
AppL 4 P. P* 90 ■* + 1 pièce 
sur terrasse + balcon. 


Imm. récent + garage + park. 
Tél. a Mme CHADAILLAC : 
962-59-51 avant 11 h. ou te soir. 
Particulier 4 particulier. 


C 


3 


URGENT 
Vends dlrectem. mon appartem. 
de 2 p.. ctt. en partie meublé, 
45»*, dans le «Vieux Nice». Px 
total: 100X00 F. Pour tous rens. 
écr. 4 AL LADURELLI Achille, 
12, rue Blanche, 75009 PARIS. 


SAINT-MANDRIER (VAR) 
Part, vd appart. séi* e de bns, 
2 chbres en mezzanine, terrasse 
30 «■*, vue port, rade, tennis. 

piscine. 200X00 F. 

Tél. 16 (23) 6385-59, apr. 20 h. 


Particulier vend studio meublé 

BRETIGNOLLES-SUR-MER 
(Vendée). - TéL OO) 68-32.59. 


CANNES 

D-i snidh» au 4 p. luxe, prix 
intêress , aime, brochure graL 
AZUR EDEN, 26. bd Gambetta, 
06 LE CANNET. 


AY0RIAZ {N0RZTNE) 

A VENDRE 

STUDIOS Z ET 3 PIECES. 
PRIX INTERESSANTS. 
SONGIP 13, BD DE LEVALLOIS 
92200 NEUILLY. TEL. 627-04-15- 


POL Y-PROPRIETE. Part, à p. 
vd ACTIONS. Jouissance lanv. 

STUD. meub. équipé 
S/montag.+gan 
GA RA VAN 

TéL dom. 75780-74. 


MENTON 


A vdre^ togts P 2. gar* jenfln 
ds Campanie 2 km Gm (H.-A.I 
De 100 4- 150-000 F. 92-51-3682. 


Partie, vd appartetn. F 2 station 
de PRALOUP «M-Alnes de Hte- 
Provence). Mme Verniéres, 

40, bd Victor-Hugo, 
04-DIGNE. 


C 


J 


SUISSE 

rend choix de nuisons 
4 rénover dés 35X00 F S. 
Studios neoK dés 55X00 F. S. 
ChalRS et appartements. 
Valais - Lac de Genève. 
Mme Burn, Petit-Chasseur 100, 
CH-195D SI or. Tél. 027/23-33-26. 


PLACEMENT 1er ORDRE 
U % INDEXE 
300 “ BUREAU EXPO, 
GDE AV. NANTERRE. LOOt 
garantie bail sur 3 sociétés. 
P.V. 1-200X00 F. - TéL au 
propriétaire : 769-36-36. 


NEUILLY - SABLONS 
400 4 18X08 ■» 

IMMO BALZAC - BAL. t2-14. 


NE CHERCHEZ PLUS 
BUREAUX 400 ■» 


Ctwmperm - Bail précaire 
1 M - 350 F le »* 


Tél. : 380-49-23 


74, R. DE U FÉDâUTIQN 

BUREAUX NEUFS 
300 - 500 - 1X00 11 2X00 m2 
Px moyen de location annuel : 
550 F PAR IKZ UTILE 
+ restaurent d'entreprise 

Renseignement et visite : 

8, PL. VENDCME-1*r 
2604233 et >288 


8* SAINT-AUGUSTIN 
A 


dans Immeuble gd standing 


Parkings Tél. 293-62-52 


bureaux 


HY MAINE E5c 

petit Immeuble, 190 m2 profesL 
STANDING. Tél. 734-58-73 
• AVANT 14 H et SOIR. 


MARSEILLE 

A louer 250 «* bureaux modem. 
TM. (9V 898684. Télex 440673. 


Face aax A.G.F. 

AV. BHIi-ZOU 

En toute propriété, 8X1 ** bunc 

— - Tan + 15 parfcgs* 

1 - ANJ. 54-96. 


13* - AV. DTVRY 


650 o2 BUREAUX 

VENTE OU LOCATION 
15 lignes téléphoniques, 
parkings, locaux archl 
réserves. Très bonae si* 
Commère. Claode LACHAL SLA. 


924-89-89 


INJOtf 

BUREAUX A VENDRE 
OU A lOUQt 


1 4 3X80 RIZ. 


terrains 


Pour renseignements : 913-3184 
OR DIJON rlGSOl 32-0-16 


Boutiques 


VOUS CHERCHEZ 
UNE BOUTIQUE 

PROMOT IC 

vous consente grat ui teme n t 
M. CHARPENTIER - 325-10-74 


terrains 


CETTE OFFRE EXCEPT10NNELl£ 
N’INTÉRESSE QUE LES INDUSTRIELS ET 
ENTREPRENEURS : 

Nous proposons la vente d'un terrain in- 
dustriel de 3 ha situé à MET Z- Viabilité - 
Liaisons auto routières METZ - PARIS - 
STRASBOURG - SARREBRUCK - NANCY. 
Embranchement S.N.C-F. - Voie navigable 
Bureaux - Toutes possibilités de main- 
d'œuvre qualifiée dans (a région. 

Prix à débattre 

Ecr. & EREL CONSEIL ss réf. 3.000 A/76 
B.P. 681 - 57011 Metz-Cédex qui trans. 


EAnCT RAMBOUILLET 
■vKCI 10800 BI2 boisés 
ree permis construire. Prix : 
0X00 F. — 486-30-73, 461-70-41. 


Part. ch. terrain 4 bâtir, rtg. 
sud de Parts, 30 Km. maxhn 
989-1785. 


GARCHES - Terrain, praximlte 
commerces, écoles «t lycées, ex- 
posftkxi EST-OUEST. 870 -* ■ 
Px 400X00 F. J JW- B* 970-79-79. 


B km. Monta rgts, 

110 km. Parts autoroute Sud, 

ÏÏRPMK BOISÉ 3.000 n2 

Façade 40 m* site agréable. 

PRIX TOTU : 10.000 F 

ROCHET, 5, rue du Longea rd. 
Monta rais - (15-38) 85-15-57. 


BIÈVRES (91) 

Plein centre. • Magnifique 
terrain en nature de parc 
Expo. sud. Plan 


d'eau, gde façade, tt* viabilité, 
clos de murs. Exclusivement 
réservé pour équipement 

TOURISME ■ LOISIRS 
ÉDUCATION - SANTÉ 

SI Fl F - 723-4386. 


V1LLEBON - ORSAY 
500 m, gde façade, site boisa, 
résidentiel. RARE. - 010-41-15. 


A vendre terrain 3.100 «u bord 
de mer. S'adresser BlG, B.P. 
954, LIBREVILLE, Rép. Gabon. 


focaux 

commerciaux 


lies, bureau dlngén* » a. 
loué bail Jusq. 1984, 7 S % 
net Indext 16XÛ0X00 daRB- 
ROY. téU 537-9084 BrtHW«éS. 


A VENDRE EN TOUTE PPTE 

BOUIDGHtBIlUNCOURT 
LOCAL 450 m2 

■aafsi g» 

(travail bruyant autoriSO). 

2 lignes t«*_monte<ï»arge, 
farce 220 et 380 trlph. 60 A. 
Accès petits anHons- 
Sur puce ce jaw, 
de 10 II è 17 h. 30, 

W, ree iWUBreJscmw*!, _ 
BouFogue-BIllapcearL . 603-91-3A 


fonds de 
commerce 


imcniT PARIS (189. «Portier 
vKOCnl pleine expansion. 8a if 
natif 4 céder. To us .Com mercer 
38 m2. Arrlére-boudque. 
Débarras* Cuisine, w.-c* 
douche + ave, ctundr. amtr^ 
Loyer 80Q F/mois. Px 70X00 F. 
Tél. entre 19 «t 28 11 : 7078484, 
au écr. n* 6 410, « te Monda >. P* 
5. nia ta Italiens, 75427 Parts. 


BASTILLE *+ WIWtTCM^ 

LOYER 12X00 AN. + CHARf«- 
Prix 110.800 F - Tél. Z33-4WL 


pavillons 


FONTE ?*A Y- AUX- ROSE S 
BeDe maéscia, rtcepL 60 M , ter- 
rasse plate pied, jardin 780 », 
cuis* 3 chb.+serv* ss-sot, gar* 
738X00 ’ F. 


SAINT-CLOUD. Calma, résiden- 
tiel. villa 6 p. (séj. doublé, 4 
chbres), jardin, sous-sol total, 
garage. Prix 610.000 F. 

SA. H. LE CLAIR, 65, avenue 
Foc h, ChatBU - 976-3082. 


RÛËîC Pav. jumelé 90 "* hfr 
bttabtes, séj- 24 »*+3 chbres, 
cuisine, cellier, s. de bains. 
TERRAIN 370 »», TEL Prox. 
commerces, écoles. Px 370X00 F 
■LM-B* 970-79-79. 


SEVRES. 7 P* terrain 45a -*. 

garage - 600X00 F, 
FONTENAY-LE-FLEURI, 4-5 tK 
gar* terrain 500 *», 400X00 F. 
IGNY. Neuf, 8 pièces, loggia, 
gar* terr. 390 »*, 420X00 F. 
8258381 - Soir 62638-79. 


NANTERRE^ 
PROPRIETE 9 P. PRINCIPALE 
204-10-59 


maisons de 


■aauiÆEii; 

A CAYEUX-S-MER, 300 ni. de 
la plage, belle mais. 5 p., tt ctt. 
165 000 F - Tél. 972-55-37. 


VAUCRË5S6H (PLATEAU) 
Maison réce nte .- 200 »■ _haW- 
taUes, oatan, shomMe 50 »*, 
». * m. II ». cuit équipée, 
4 cfrbres, 2 bain* ff*°t 

F* 

ETAMÇ-L7UV1LLE. Ptete-pM, 


1 B« CLAVES-SflUS-mti - 
dans vieux vtHag^ ma Irai 3-4 r) 
+ petite maison 3 p. sur m 
F 4 débattre - 4688MEL 


nrimK unM- montessont 
L nAlUU joue uffla *. 7». m2 
terrais buis*. Ss-snL ch. mazout- 


1«v éL : 2 jetibre», L. de. bains. 
2* ét. : i ch.-+ Pav. culs* * 

2 cii*_pragoa. Prix sooxoo 
AGENCE CARLfER, 14, ta 
M^Bateaax, Qateh** 966-TV9Q. 


L'EIAMB-U-VIUf * 

VILLAS NVBS ILE-DE-FRANCE 
7 pt 2 bns + «renier aménag. 
Tt ctt. Gar. Jar* SW i 700 mi 
«10X00 F 4 640.000 F T.T.C. 
AGENCE DE LA TERRASS 
VJjQ Véslnet 976-05-98 Orpi 


' nffi, 4 ch* z bits, 
total, 3 VOÏL «90XM F. 
achat réduits. Rapr. poss. 
de votre habitation.- - 027-5740. 
Ll_ ORLY - Dans parc prtvi 
» p. Très 

btet état SfLSOO m2. feOMR. 


mi wsam - w 

^ Exefttvttè MONTARROH 
■ftès beae-vhte-ptere, Jfvg dt w 


3 .chbres + 
Prtx 


F ni ara s No s . 





ïn a noirs 


NORMANDIE. - 30 km. CAEN, 

jou MANOrs 16» 12 p* pare 
il ha* poss. ajouter 38 ha. bois. 
58 IH. terres. Rtg. FOUGERES, 
MANOIR 15?, no p* parc. 2 ha. 
HOUDIARD, B.P. 83 LAVAL • 
(43) 53-25-21. 


20 km. AMaMMWeta petft ma- 
noir XV i F restauré, tout axtfV 
IJUO*». Prix , raisonnable. Prox. 
Rennes petft château xixvbeau 
parc 5 ha. bord vaste étang. 
FORETS BT MANOIRS 
DE FRANCE 

35500 VITRE. TAL (99) 75-22-01+ 


fermettes 


n km, PARIS par N. 14, calme 
ataota, lermotte restaurée ca- 
ractère, p or ch e cTentr* séj. ta* 
tomettes, 3 ehb* arts, équipée, 
bf W »», s wç, cft. cent* té)., 
saUe jeux, eh. indép* cm voû- 
tée, teirauL 22 SXQQTsv.- 65X00. 
AVIE. H, ftt CappevfDe (M) - 
*3081-11. le 405 G CORS. 


FERMETTE au BORD do PEAU 
4 2 h. do Paris. .van r ouest. 
7 pces prtnclpates, oranier, ata- 
foqr C pain, aie- 


Arbres fruitiers, sur 
de 1X80 ■* bordé par 


^ .VNidue.par 


s'abstenir, Px 270.000 

Téléphone : 283-61-95. 


9 CAA ChM, VALLEE DU 

WW B** GDsMCRIN. 6 km 
ESTERNAY, fsrmM Pierre eue. 
Séj. »rtHÎ " 
cave, prenti 
-200- enS-au 
posen». 250.000 F, avec 30X00 F. 
AVIS, derrière Mise St-Ayoul. 
Profits. — Tél. 400-0989 m. dtm. 


[& bois k imm 

ds hamen calme» M ion. sut. S, 
Charai. d eme ure rurale rin. s/ 
2.700 ■» vrai JOte «piafs c5os, 
ptehiplsd hartr efi., chemin, p* 
c* 4 cbhy'be+teN* ch. caaL 
mL -UÏ* dépend. Px «rcepL 
— FBClI. G J JA* 4288+09. 


châteaux 


Magnifique ctiéteau, 
nuôfl 14 GRANDES 


LARDES. 

rUnlS .4 innit« n viwinuc, 
PIECES. 'Unpûétahts bâtiments 
annexes, a boxes 4 chevet 
15 ba. parc bêla, prefh 
Vendu avec mobilier style. 
3JWX0Q F - 7DS88-2S. 


A vendre 
:• Très beau 

_ JLotaXJ» E pi, 

«aèrent, restauré, tout confort. 
" ’ sur 2 riv es. 

ma* «hh ( dépDndwccs 

_ te. Ubr* de suite. 

BOCJtëi&iMODliJæ 

1 72. route de Qautanan - ST- LO 
TfL î Jm 5784-34 


Cffl i ü ott fVatX parc 4 600 m2. 
Posta:, HO ba; Px 650 000 F. 
TB! Î3298388: ou (91) 52-64-65. 


ROCHEFDRT-EN-YVEU NES 
25 km oo Parts par autoroute 
CHATEAU LOUIS XIII. av. parc 
bordure golf, forêt domaniale. 
Société ■ nroprfétak» : 15*8386. 


forêts 


PARTICULIER recherche 

: FORET 

Ecr. 4 7.983,'' «le Monde» P., 
5. r. ta Italiens. 75427 Poi-h-9*. 


propriétés propriétés propriétés^ 


TA bn AUTOROUTE OUEST 
JU UH Résid. grand standing 
S/CS00 m2 parc, verger, rivière. 
Uv. 68 m2, poutres, cheminée, 
culs, agatcée, 5 chbres, s, de 
bains + s. d'eau -i- toilettas, 
s/cave, chff. cent.' fUeL Etat 
général excspL Px 850X00 F. 
Mfill 367-77-55 
PLUJI. ofl (87) 64-4484 


VESUIET Càïm» .- -Cadre 

de verdure, MAISON ANCIENNE 
Réception s/jartL 4 -chbres + 
chbre ' de serétee, bâtes, 2 cab. 
W L, dépenttenows *. perilton 
sardiaa • Gartner 
JARDIN BOtSE^ 

AGENCE DE LA 
Le ‘ — 



SïôB SS 


** ON 

ANCIENNE “tiébiUWa 
de suite. Entrée, salle jcoanflHSW. 
diembite, p o utres. 3 chambres, 
cft au ff. centrai. JanSft TJKXt rrO. 


Ml Vn, NORD - - Très beau 
w KDI corps de fenee. Uv. 
65 m2, 5 chbres, tt dt maton 
d'amis 3 P. 8X00 ntt. Rivière. 

URS1ER ÎS5S 

32. bd Malesterbes, Parts (8*) 


M0RYLN 


Ancien MOULIN bief ef roue sur 
la CURE avec 5 ha, 15 pW» 
confort, dépend. Caractère. 
Cadre entera - 458X00 F. - 
RI CHEZ - B-P. 29 
89200 A vallon ■ Tél. (86) 3*03-44 


ÉISKG 1 ïtHDüf 

Région GIEN (LOIRET) 

Sur terrain boto, .possBrtKté de 
construire. TéL : (38) 058088, 
le matin, de 9 h ê 11 h 


IfV&WET .. 

Résidentiel, 700 m de ILE JR. 
Luxueuse DEMEURE ILE-DE- 
FRANCE, parfait état, réception 
100 m2> s/idln- 6 chambres, 2 
sel les bains, 2 douches, s. leux, 
gar. 2 volt Janfln dos de murs. 

AGENCE DE LA TERRASSE 
Le Vésteet - 9768S80 Orp» 


Village rétideotlel, FORET d« 

RAMR0UIUH 

FERMETTE DE CARACTERE 
RESTAUREE AVEC GOUT 
Beau «éiour, cuisine rusttoue. 3 
chbres, 2 bains. Loggia. Gd ctt. 
5J006 M2 PELOUSE DECOREE 
PX 56048» F - 486-30-75, 441-ÏM1 


PRES DmHlEN 

Ppté. arbres centenaires, ISO mj 
habitables, sétour, &. 4 manger, 
5 chbres, 2 s. dé bains + 90 m2 
de communs formanl 4 pièces. 
Directeur. Pptaire. Pour visiter, 
ta. heures bur. : 359-94-04. s/pL 
sam* dbn* de 15 è 18 h. 10, rue 
de (a Ferme (200 m Mairie), 
SOISY-SO US-MONTMORENCY 


NICE MONTBORDN 

A vdre SPLEND. PROPRIETE 
vue panoramique sur baie 
12 p. luxueusement aménagées. 
Jardin - Garages 

B0CA6E IMMOBILIER 

22. route de C uti i an c es 
(33) 57-04-34 


18 km __ 

8 km sortie autor P 


Part. 


vd belle propriété .parc 12000 m2 
nom b. arbres, jfiv. oormmcte à 
crtam Etages, taltes anc* août, et 
«ai. «pp* cbert-.Ànc* séf, Sfint. 

dits- 3 chbrM, L c. de botes, 
rafle d'eau tt çft T. 7054448. 


DANS' 

PARC MA1MAB0D 

« ntata ETOILE 
Domaine privé, Otm& 
xt encteane de caractère, 
avec 5000. m? et plan d'eau. 
Bette récept 4- bar* 5 chb res, 
2 bains, -z au,, tnfl*f cite. + 


Atelier artfsta. 

Mi él HFFBI 

924-93-33 


. KSna-UUiï-DQIK 

Sur 700 m et plis en bo rd ur e 
bois; Jatte- rés faüm cB. sèï- 


cals. équtaéA; 5- ch* 3 s. 

2 W>C“ < oelHer, garage. 

A SAJSlft ,490000 F. 
Crédit. praûSe Tél. : 8544031. 


TOURAINE - PROKIÈlf 
RAPPOM H 

Maison dé maître, batiments 
d'expiottattens - et de ganflens, 
50 ha terras «t vergers irrigués. 
Prix : 1 600000 F. - 

S'aarea SL A. DE5TREGUIL 
82. rue Nationale, TOURS. 
TOI. : (47)- D5-3S-99 et OS^MO. 


A FLANC COTEAU. 95 KM. 
PARIS par autoroute, JOLIE 
PROPR. PARTIE BOISEE, eut* 
séj* ch* c* s. d'eau, wc. gran. 
amén. s/tJOO **. PrSt 149X00 F 
av. 30X00. AVIS; io, av. Garnie, 
MONTA RG IS - (1548) 85-16-28. 


G AM BAIS. * A 


Agréable maton 
23 m- - Très 


ban environnement - proximité 
forêt domaniale et village tous 
commerces, re composant t cui- 
sine, séjour 60 poutres, che- 
minée, 3 chambres, s. de. bains, 
ch. CBOL mazouL Tél. 530.000 F. 

3 KM. MAI N TENON. Batte ppté 
ancienne. Etat I mpe cca ble. 


avec cheminées, poutres; culs, 
rustique, z chtor* 2 s. de bs, 
gar* ch. canL mazouL téL 
PRIX : 730X00 F 
AGENCE DU V1EILORME, 
78116 ST-UEGEftJsN- YVELINE. 
Tél. : 48648-92. 


' 90 KM. SUD-OUEST 
ancienne école, excellent état, 
6 gîtes P* cuis* wc, sur parc 
1.700 «e, proximité autoroute. 
Prix IB2XÛ0- F, crédit fit %. 
SOMBIM, 9, rue Patenôtres 
Ramtwdllet - 4BM64S. 


ROUTE DU TREPORT 
120 km* Paris, . 
gd séi. rustique, 3 p* grenier 
amén* dépend* E* «ecL Terr. 
3X00 râ, 130X00 F, crédit 80 %. 
SONiMM * TROIS5EREUX 
790-46-21 «8 (15) «M64ML 


Un NtODUtt i la CAMPAGNE 
2 KM. MELUN. . dans vlHage 
classa, avec . sa roue et son 
bief, l a bft aü on 9 p* communs 


av. 64X00 F. AVIS, S. av. Gén.- 
Patton, MELUN - 437-02-78. 


A 3 km. des BAUX, au «sur de 
.la Provence, un hroneuM» hors 
séria XVlIfY 12 p* dépend* 
avec mouflir attenant, pare 1 ha. 

Prix : 1-200X00 f. 

Raite MANARANCHE, 4, Plan 
dai' lérGoar. ARLES. Tél. 98X2-36. 


P R DV E N C E 
Ries - Bastide XVIll* 
(tapie. M. IL- bon étaL 
Platines Séculaires. Janfln 
sxoo PossJûmté u ha. 
Agonœ E. GARCIK. 8, bouiav. 
JUOraÜâ au, «MC SAINT-REMY- 
DE- PROVENCE. T. (90) 92-01-58. 


REG. SEN LIS, gros bourg ttes 
cornmod* caftrie. non toi* mais, 
niattre ndOMè récept. 100 »*. 
4 chb* cote, équipée, 2 bains, 
chbre serv* possibilité s. [eux, 
sous-sol total, garages, parc 
paysage, attires cenlen. 550X00, 
av. 110,008. A CS, 771, r. Parts. 
Chapelle-Serval.. (4) 


A v Mais, anc* 21 p* lmp. dé- 
pend., 4 ha* 18 km. Hossegor, 
Landes. -500X00 F 4 débattre. 
BOUHGUIGNON-HEV&AS. 
40990 SAINT-PAUL-LES-DAX. 


2S KM. PARIS par AUTOR. SUD 
TRES BELLE PROPR* tt Cft. 
vue grand terrain àaysasé- 
PRIX JUSTIFIE 
CABINET WURTZ, 51, rue de 
Montessuy, JUV1SY - 921-40-72. 


45* OUEST 

Pare boisé te . ba ries 
CHATEAU xvm* 4 rénover 
CONDITIONS EXCEPTIONS 


VÂIDEUR 

rente nationale 13 


TOHRAHK IWf 

Belle demeure anc. Impeccable 
4 n nret CfL Communs. Jardin 
lü rltJ ombragé - Piscine 
CHATET. FRANCUEIL 37150 


les annonces classées du' 

nr « )e 

son!" reçues par Téléphone 

- - - ou ... 

233-44-21 

• postes 392 et 364- 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 



Alsace 

LE VOYAGE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE DANS LEST 

Le complexe de Cendrillon 


-C'est une Alsace 
inquiété, desespérée, que le pré- 
sident de la République va retrou- 
ver buit mois après sa première 
visite, au cours de laquelle 11 avait 
présenté « un programme destiné 
a placer cette région à l'avant- 
garde du développement écono- 
mique national ». La plupart des 
responsables alsaciens qui avaient 
au mois de mars dernier passé 
avec le chef de l’Etat un v contrat 


De notre correspondant 


Lorraine 

POUR SAUVER 
LES GRILLES DE STANISLAS 

Pour sauver les grilles de la 
place Stanislas à Nancy (Meurthe- 
et-Moselle), le maire de la ville. 
M. Marcel Martin, a lancé mar- 
di 23 novembre à Paris en ]5ré- 
sence de M. Alain Poher, président 
du Sé na t, une vaste souscription 
auprès du public. Les grilles et 
les fontaines de la prestigieuse 
place du dix-huitième siècle sont 
m enac ées, selon le maire, d'une 
destruction totale, car les gaz 
d'échappement attaquent les fer- 
ronneries. Le coût des réparati ons 
est évalué à 20 millions de francs 
environ. 

L'aide de l'Etat étant, selon 
M. Martin, accordée au compte- 
gouttes, le sauvetage nécessite une 
procédure exceptionnelle. Les dons 
peuvent être adressés à l'hôtel de 
ville de Nancy avec la mention 
< opération feuüles d'or pour la 
place Stanislas ». I 


moral» sont aujourd'hui déçus, 
v Toutes les options, toutes les 
perspectives, tous les engagements 
qui avaient été pris pour classer 
i Alsace comme région-pilote sont 
restés eu stade des promesses. 
Tout d abord, üs ne se sont pas 
traduits concrètement au niveau 
des budgets. Ensuite, la situation 
s est considérablement dégradée. » 
, premier lieu, sur le marché 
au travail, jusqu’au quatrième tri- 
de l’année. 1974. l’Alsace a 
épargnée par le 
chômage. Depuis. la situation s’est 
renversée, au point qu’elle se 
place aujourd’hui au premier rang 
des régions françaises pour la va- 
5l a „ n annuelle des demandes 
a emploi non satisfaites. Ces 
demandes se sont accrues dans 
les deux départements du Rhin 
de 51,6 % entre 1972 et 1976, soit 
plus du double de la moyenne 
nationale. Les moins de vingt-cinq 
*ns a la recherche d'un emploi 
sont plus nombre ux en Alsace que 
dans le reste de la France. 

La situation est d’autant plus 
Inquiétante si l'on sait que 34 % 
des salariés de l'industrie alsa- 
cienne travaillent dans des entre- 
prises contrôlées totalement ou 
partiellement par des capitaux 
étrangers. 

L’Alsace figure en première 
place des régions dont le produit 
de l’impôt sur le revenu des per- 
sonnes physiques, de l’impôt sur 
le revenu des sociétés et de la 
taxe sur le chiffre d’affaires est 
supérieur à la moyenne fran- 
çaise : l’Alsace a versé deux fois 


plus dans les caisses de l'Etat 
(5123,1 F par habitant en 
19741 que le Limousin (2 117,5 F), 
alors que la moyenne française 
s'établissait dans la même année 
a 3271,4 F. Mais elle se 
trouve à la dernière place des 
régions françaises pour ce qui 
concerne Je taux de progression 
des enveloppes financières : entre 
le V* et Je VI* Plan pour les 
Investissements de l'Etat. + 29.8 Tr 
contre + 70,9 % en moyenne pour 
l’ensemble des régions françaises : 
l'Alsace, « Cendrillon des régions 
françaises ». 

Dans le catalogue des dossiers 
alsaciens que le gouvernement 
semblait vouloir prendre en main 
figurait également « la nécessaire 
préservation de l'environnement », 
et notamment le problème de 
l'exploitation des gravières. Or 
ce dernier reste entier. Le gise- 
ment, qui s’étend sur 160 kilo- 
mètres de long et 15 kilomètres 
de large, et dont les réserves sont 
évaluées à 25 milliards de tonnes, 
sera épuisé d’ici soixante ans si 
le rythme actuel d’exploitation se 
poursuit Chaque année, la super- 
ficie d’un village ai<m»ipn est 
rayée de la carte. Cette richesse 
unique en Europe est exportée 
aujourd’hui vers l'Allemagne, la 
Suisse, la Hollande, à des prix de 
50 à 60 % Inférieurs à ceux des 
marchés français et allemand. 
Or le schéma régional devait 
mettre un terme à cette ml su à 
sac. Le contrôle de la prolifération 
anarchique des gravières n'a tou- 
jours pas vu le jour et aucun 


support juridique ne peut s'oppo- 
ser. dans l'état actuel des choses 
à leur multiplication. De plus 
l’existence de quelque 1 700 çra- 
vières abandonnées représente un 
danger de pollution pour la nappe 
phréatique, principale ressource 
en eau potable des communes 
Enfin, en venant inaugurer 
vendredi la bretelle de raccorde- 
ment autoroutière qui relie Frey- 
ming à Strasbourg, le chef de 
l'Etat mettra en lumière une triste 
vérité : la capitale de l'Alsace aura 
perdu son rôle millénaire de 
carrefour. Cet axe international 
entre la capitale française et les 
grandes zones de développement 
de l'Europe occidentale ne touche 
plus l’Alsace. La a ligne de vie » 
passe désormais plus au nord de 
cette province, par Metz. Sarre- 
bruefc et Mannheim. Un autre 
atout que l’Alsace vient de perdre. 

J.-C. PHILIPP. 


• Protestation de « la Liberté 
de l'Est ». — Le quotidien d'Epï- 
naï. la Liberté de l'Est, proteste 
contre le fait quH n'ait pas été 
c omp ris parmi les Journaux de 
Lorraine et d'Alsace auxquels 
M. Giscard d’Estatng a accordé 
une interview collective (Ze Monde 
du 25 novembre). M. Demmaux, 
directeur-rédacteur en chef du 
quotidien vosgien, écrit, jeudi 
25 novembre, dans un commu- 
niqué : « Nous pensons que la 
discrimination en matière de 
presse n'est pas la meilleure image 
d’une démocratie libérale dans la- 
quelle on parle souvent de liberté 
et de pluralisme. » 



A PROPOS DK.,- 


LES PROJETS DU GOUVERNEMENT 

La route en liberté surveillée 


Automobilistes et rou- 
tiers sont les premières 
cibles des derniers projets 
gouvernementaux: réforme 
de la taxe professionnelle 
ou recherche des économies 
d'énergie. 

te remplacement de la patente 
par la taxe professionnelle avan- 
tage les plus petites entreprises, 
nombreuses chez les " routiers, 
mais pénalise parfois durement 
ies entreprises moyennes. La 
Fédération nationale des trans- 
ports routiers tFM.TJt.) cire 
l'exemple - aberrant » d'un de 
ses adhérents de Grasse qui a 
vu son Imposition à ce litre pas- 
ser de 794 F en 197S à-. 28226 F 
en 1976, soit une augmentation 
de 3 455 «Al 

M. Michel Duralour. ministre 
délégué auprès du premier 
ministre , chargé de /'économie 
et des finances , a récemment 
Informé les routiers que des 
mesures particulières ne pour- 
raient Intervenir qu’au vu des 
résultats d'une enquêta nationale 
sur rapplication de la taxe pro- 
fessionnelle. 

- Nous ne pouvons que dé- 


plorer ce nouveau délai, vient 
d" écrire à M. Duralour M. Fran- 
çois da Brèt'Ze'. président do la 
F.N.T.R. Noire profession, qui a 
subi des hausses de prix de 
revient plus àinportinies qu’au- 
cun autre secteur, ne saurait, en, 
effet, admettre que soit consi- 
dérée comme normale une aug- 
menlation de l’imposition de 
70 0, \ tandis que le gouverne- 
ment a procédé 5 un blocage de 
prix. - 

L'a u gm en! a tian du prix du car- 
burant 3 , en elle!, durement 
frappé les professionnels de la 
route. Ceux-ci redoutent en outre 
que le nouvel appel aux écono- 
mies d'énergie se traduise pour 
eux un jour ou l'autre par des 
mesures plus coercitives que 
celles qui sont annoncées 
auïourd hui et qui, de toute 
façon, vont renforcer le renom, 
smon le prestige, du rail, plus 
w économe - par principe. 

Les routiers ont un peu Hm- 
pression d’être placés sous 
liberté surveillée. Sentiment qui 
ne peur qu'être partagé par les 
automobilistes, auxquels on vient 
d’annoncer un renforcement des 
contrôles de limitation de vitesse. 
Temps durs pour le route... 


Haute-Normandie 

Le directeur du parc de Brotonne 
est limogé pour « inaptitude » 

< Une affaire politique >, affirme l'opposition 

De notre correspondant 

Rouen. — M. Bernard Fontalirand, directeur du parc naturel 
régional de Brotonne (Seine-Maritime), a été suspendu de ses 
fonctions le 19 novembre dernier par le bureau du parc. Cette 
decision a été acquise par neuf voix pour, quatre contre et une 
abstention. Son contrat, qui arrivait à expiration le 15 mai 1977 
ne sera pas renouvelé. 


Dès 1919, des Français commençaient 
à faire carrière à IBM France. 

Au j ourd'hui IBM France cest 19 000 Français. 


IBM. Tout le monde sait ce que nous faisons mais certains ignorent qui nous sommes. 

IBM 


M. Font-.aHra.nd sera rémunéré 
Jusqu'à cette date, mais l'entrée 
des bureaux du Parc régional lui 
est interdite. Ancien directeur 
adjoint de la mission d'études de 
la Basse-Seine, il avait été 
nommé directeur du Parc de Bre- 
tonne le 26 juin 1974. M. Fonta- 
lirand envisage de porter l'affaire 
devant le tribunal administratif. 

Aucun motif précis n'a été 
avancé pour justifier ce limo- 
geage. Notant que M. Fonta- 
lirand avait plutôt des sympa- 
thies pour l'opposition, et que 
M. La disl a s Poniatowski, fils du 
ministre de l'intérieur, sera can- 
didat lors des o roc ha Inès élections 
municipales à QuUlebeuf-sur- 
Seine, petite commune située à 
l’intérieur du parc, ce qui pour- 
rait lui servir de tremplin pour 
les législatives de 1978, certains 
observateurs y voient une affaire 
politique. 

M. Ma] cru, président du parc, 
conseiller général (radical majo- 
rité) s’en défend : s Ce n’est 
absolument pas pour cela que' le 
mandat du directeur n'a pus été 
renouvelé, mais parce que le 
bureau s’est aperçu qu’ü n’avait 
pas les aptitudes nécessaires pour 
diriger le parc. » 

Tel n'est pas l'avis de M. Schiff- 
macher, premier vice-président 
du parc, conseiller général socia- 
liste, maire adjoint d'Evreux : 
c 72 s’agit en réalité d’une chasse 
aux sorcières, nous a-t-il déclaré. 
Le parc naturel régional de Bre- 
tonne i quarante müle hectares, 
trente-cinq communes, sept mille 
foyers ) ne se résume pas à la 


seule forêt de Brotonne. C’est 
avant tout une opération d'amé- 
nagement de l'espace rural menée 
par et au bénéfice de ses habi- 
tants. Pour aroir toujours défendu 
cette position, M. Fontalirand a 
du, très logiquement, s'opposer à 
certains intérêts particuliers qui 
pourraient bien être représentés 
et soutenus par ceux-là même qui 
veulent aujourd'hui son départ. » 
Pour les élus de l'opposition, U 
ne fait pas de doute que l'éviction 
de ML Fontalirand, par les hom- 
mes qui représentent la majorité 
au sein du bureau du parc, n'est 
pas étrangère à l’engouement 
recent de M. Poniatowski pour ce 
coin de l'Eure. En outre, les 
employés du parc naturel ont 
rfecemment créé une section syn- 
dicale CFJD.T. Ce n’est pas. à 
1 évidence, l’environnement idéal 
pour la campagne électorale du 
fils du ministre de l’intérieur. 

JACQUES GRALL 

(M. Fontalirand serait le cinquième 
directeur de parc régional ■ remer- 
cié a pour des raisons politiques. 
Aussi la Fédération des. pares natu- 
rels de France souhaite-t-elle qne 
soit mieux défini te statut des 
directeurs et des trois cents em- 
ployés des pares régionaux. Stabi- 
lité de remploi, profil de carrière, 
harmonisation des qualifications et 
des salaires, Indépendance sont à 
l’ordre du Jour d'une commission 
qui, en avril 1977, transmettra des 
propositions aux ministères de 
l’Intérieur et au ministère de La 
qualité de la vie, tuteurs des parcs.] 


FAITS ET PROJETS 


Paris 


LE MÉRIDIEN-PARIS 
ROUVRE 

Le syndicat national des chaînes 
et le Méridien - Paris font savoir 
que l'hôtel sera rouvert le jeudi 
25 novembre. Le conflit déclen- 
ché le 18 novembre par une par- 
tie du personnel, ayant mis en 
péril la sécurité de l’hôtel, avait 
contraint la direction à faire éva- 
cuer les clients le samedi 20 no- 
vembre à la suite d'un feu acci- 
dentel. 

• DES COUSETTES DANS LA 
RUE. — « Une Sainte-Cathe- 
rine de luttent: c'est ce que 
propose le parti communiste 
aux cousettes, qui. ce 25 no- 
vembre, fêtent leur traditionnel 
anniversaire. Le P.C. appelle 
à diverses manifestations da-na 
la rue, notamment car- 
rai. Dior et Lanvin. La sauve- 
garde de la haute couture 
sera Je thème de oette jour- 
née d'action (le Monde du 
13 novembre]. 


7 rrmttpnrfn 

LES MARINS «LIBÈRENT» 
UN PÉTROLIER CHYPRIOTE 

L'affaire du pétrolier chypriote 
Keft H a wk (21000 tonnes) 
bloqué à Do tiges (Lolre-Atl&ntl- 
que) depuis le 15 novembre, pour 
non-respect des règlement Inter- 
nationaux, est réglée. 

M. Roland Andrleu. secrétaire 
général des marins C.G.T. qui blo- 
quaient le pétrolier pour obliger 
l'armateur a verser les salaires à 
l'équipage a Indiqué qu’il avait 
obtenu satisfaction. 

Qualité de la vie 

• POLEMIQUE AU MERCAN- 
TOUR, — Cinq mois après que 
le projet du pare national du 
Mercantour ait été présenté 
aux vingt- sept communes de 
la région, six municipalités 
ont déjà manifesté leur oppo- 
Htion. La dernière est celle de 
Valdeblore (Alpes-Maritimes) 
dont le maire vient de démis^ 
slonner. 



î 
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Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A la gamme de ses lentilles de contact spéciales ponr yeux sensibles, 
ySOPTIC vient d’ajouter les mïniflttibles : flexibles en raison de 
leur extrême minceur, ces mini-lentilles au contact très doux sont 
agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous êtes encore réticent ou si vous avez dû renoncer à porter d'autres 
modèles de lentilles, venez les essayer. Gratuitement- ïly a de grandes 
chances pour quelles tous conviennent. 

B Informez-vous chez: 

YSOPTIC 

80, Bd Malcshcrbes - 7500B PARIS & 

«T.: 522.15.52 | 

g 

DocamertiaiiM et liste da arrespoadanU a 

■?. Va. frangoü et étrangers sur demande. w 

V.YSOPT1C _ > 


"chandails qui brillent". 

Des bulbes de printemps 
qu*il est 

temps de planter. 

Une leçon de restauration 
de tableau. 

Une petite machine à 
coudre à la main. 

Gomment ne pas attraper 

Cette semaine dans ELLE. 

■ — - ■- ( PUBLICITE i ■ — — i 

Parce que les fonctions d'achat 
et d'approvisionnement jouent un rôle 
de plus en plus important .« 

L’Institut National du Marketing, du groupe IJP.G- 
lance le 10 DÉCEMBRE prochain 
un cycle de perfectionnement en profondeur 

« LE MARKETING D'ACHAT ET D'APPROVISIONNWENT » 

Ce cycle a été mis au point avec des spécialistes de la profession 
et du marketing. 

Ce perfectionnement est destiné aux responsables et ratura 
responsables des fonctions d’achat et d'approvisionnement. 

H se déroule sur une année, soit 28 Jouis (session de 2 à 3 Jouis 
par mois) divisés en deux grandes parties : 

• les concepts et méthodes de base du marketing (trans- 
position aux fouettons d'achat et d’approvisionnement) ; 

• la stratégie d’achat et d*apnrovl3toiuïenient. 

Ces sessions sont animées par des experts et des responsables de 
la profession et du marketing. 

Les cours sont concrétisée par des études de cas réels soumis 
par les services achats d’entreprises. . 

Renseignements et inscriptions ; 

André CEZARD - LN.M. 

Groupe LF.G^ ST, quai de Grenelle. 78738 PARIS Cédex 15 
TéL : 578-61-52 


VOITURES D'EXPORTATION T.T. 

• Citroën • Peugeot • Renault ° Simca-Chrysler • TVIazda • 

Toutes marques étrangères 

• Finition exportation • Faible kilométrage • Garantie usine * 

• Toutes possibilités de crédit-leasing • 

EXPO PERMANENTE DE 150 VÉHICULES DE 8 R A 19 H 
DEMANDEZ M. JEAN-CIAUDE DUPONT 

SEDAX-3, rue Scheffe7 75016 Paris - 727.64.64 + 553.28.51 + 

Société Européenne ‘de diffusion automobile et d’exportation. 


Philippe Collin 
a beaucoup aimé 
“Une fille uniqueT 
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SOCIÉTÉ 

LA FRANCE, TERRE D'ASILE 

I. — L.’ ACCUEIL. : UNE PETITE RÉVOLUTION 


Cette semaine dans ELLE. 


La France est le pays 
| d’Europe qui a accueilli au 
cours des dernières années, le 
plus grand nombre de réfu- 
giés politiques. C’est aussi le 
pays d’Europe où l’on trouve 
la plus grande diversité de 
réfugiés, du point de rue de 
leur nationalité d'origine. 
Qui sont-ils, au moment où la 
convention européenne sur le 
terrorisme va modifier les 
modalités d'accueil de cer- 
tains? 

Chaque semaine. 11s arrivent. 
Par petits groupes, ou en soli- 
taire . En « voyages organisés » 
(par le CIME, le Comité inter- 
gouvememental pour les migra- 
tions européennes, chargé d’as- 
surer le transfert des réfugiés), 
ou bien en «individuels f>. à leurs 
frais. Us passent U. frontière léga- 
lement — ou inégalement. Os 
viennent d’un peu partout, mais 
surtout, depuis quelques temps, 
du Chili, d’Argentine et d’Indo- 
chine. On a décrit cent fols le 
moment où Ils foulent le sol du 
pays d'accueil. Us ont le regard 
absent d’hommes et de femmes 
qui laissent derrière eux leurs 
espoirs et leurs souffrances et 
n’ont pour tout bagage, qu’une 
promesse de sécurité. Une pers- 
pective bien maigre, pour ceux 
du moins qui ont mis en jeu, 
au nom de quelques idées, leur 
liberté et mène leur vie. Ceux 
dont l’arrivée est prévue — ce 
sont les plus nombreux — sont 
ancuefllls à l'aéroport par la 
Croix-Rouge et (ou) par l’une 
des quelques associations qui 
s’occupent des réfugiés en 
France (1). 

La France est traditionnelle- 
ment une « terre d’asile ». On 
se souvient de deux ou trois 
vagues d’émigrés russes et armé- 
niens, des républicains espagnols 
de la guerre civile, des adversaires 
et victimes du nazisme et du 
fascisme, des personnes s dépla- 
cées » des lendemains de la 
seconde guerre mondiale, des 
Polonais et des Hongrois de 1956, 
des juifs des pays arabes, des 
Portugais, des Tchèques», une 
liste bien incomplète. Beaucoup 
ont pris la nationalité française, 
d'autres ont conservé leur statut, 
d’abord celui de la convention 
Nansen(2), puis, après I960, celui 
du haut commissariat des Nations 
unies pour les réfugiés. 

Fendant longtemps, avant 1973, 
les principaux groupes arrivaient 
de la. péninsule Ibérique et d’Eu- 
rope de l’Est 1974 a été l’année 
des Chiliens, concurrencés à leur 
tour, dès le printemps 1975, par 
les Indochinois. Près de 3 000 ré- 
fugiés venus du Chili se sont 
i officiellement) Installés en 
France depuis le coup d’Etat de 
septembre 1973. En y ajoutant les 
réfugiés d’Argentine, ils arrivent 
actuellement au rythme de 70 à 
80 par mois. En 1975, 10 000 Indo- 
chinois ont été accueillis ; 12000 
autres seront sans doute arrivés 
à la fin de 1976 (au rythme de 
l (MX) par mois), tandis que 70 000 
attendent dans les camps de 
Thaïlande de trouver un pays 
d'accueil. 

Do monde entier 

Au total, on estime (officieuse- 
ment) à 120000 le nombre de ré- 
fugiés politiques en France (3). 

« D’une certain point de vue, c’est 
peu, estime un haut fonctionnaire 
du ministère du travail Un 
quinzième de la population totale 
immigrée. Et beaucoup wininn en- 
| core, en poids relatif, si l'on 
j considère qu’une forte proportion 
d’entre eux est installée en France 
depuis longtemps, vit absolument 
comme des Français et ne posent 
1 aucun problème. Mais les réfugiés 
politiques forment, dans les mois 
ou les années qui suivent leur ar- 
■ rivée; une communauté particu- 
lièrement difficile à manier. Leur 
poids spécifique est important, 
voire, à r occasion, exorbitant, » 
Les responsables administratifs ou 
politiques français soulignent vo- 
lontiers. comme ce haut fonction- 
naire. qu’ « 11 s'agit là d'une 
constation, non d’un regret. » 

< Alors qu’il n’existe pratique- 
ment dans le monde, disent- 
ils, aucun réfugié politique 
d’origine française, la France ac- 
cueille indistinctement des réfu- 
giés politiques du monde entier, I 
sans préjuger les difficultés qu’ils I 
pourraient éventuellement nous I 
créer. » La France n’a pas fait, i 
comme, par exemple; l’Italie, de 
« réserve géographique » à lai— 
convention de Genève de 1951, 
c’est-à-dire qu’elle accueille, en 
principe, des réfugiés de tous les 
pays. En outre, elle accepte 80 à 
90 ^ des demandes de statut (4), 
alors que l’Allemagne fédérale, 
par exemple, ne donne suite qu’à 

1 11 France, terre d’asLle. Comité 
national ü entraide (pour les Indo- 
chinois i. Cimade. Secours catho- 
lique Cojasor ipour les Israé- 
lites). etc. 

(2) Frldtjot Nansen. explorateur 
norvégien et prix Nobel de la paix, 
créa en IDCl Une organisation d'aide 
aux réfugiés russes, qui S'étendit par 
la suite A d'autres réfugiés sous les 
auspices de la S 13 JC. Les passeports 
Nansen donnaient aux réfugiés une 
Identité officielle. 

(3) On doit ajouter k ce chiffre, 
pour apprécier l’ampleur de L'accueil, 
un nombre & peu prés égal de réfu- 
giés naturalisés, plusieurs milliers 

d'Africains francophones bénéficiant 

d'un statut d'immigré ou d' « «allés 
et quelques centaines de réfugiés 
i de lait s. qui n'ont aucun statut. 

(4) 11 s'agit des d e mandas formu- 
lées par ceux qui sont parvenus à 
mettra le pied sur le territoire fran- 
çais.- 


par OLIVIER POSTEL-VINAY 


environ 5 des demandes de 
non -Européens. 

C'est au nom de ces idées — 
qui ne sont pas, U est vrai, par- 
tagées par toute la classe politi- 
que, et ne sont paa non plus, oh 
le verra, toujours scrupuleuse- 
ment appliquées — qu'après avoir 
accueilli de nombreux militants 
de la gauche et de I’extrême- 
gauche sud-américaine (Domini- 
cains et Brésiliens, notamment) 
la France a ouvert ses portes, 
plus largement qu’aucune autre 
démocratie occidentale, aux réfu- 
giés du Chili, puis, moins de deux 
ans plus tard, aux réfugiés d'In- 
dochine. 

« Sur le plan de Paccueü, ce 
fut une petite révolutions, expli- 
que l’abbé Glasberg, directeur du 
COS (Centre d’orientation so- 
ciale), qui sait de quoi 11 parle : 
il s’occupe des réfugiés depuis les 
années 20 et s’est consacré à' l’as- 
sistance aux Juifs dans la Résis- 
tance. Jusqu’en 1973, l'accueil des 
réfugiés politiques n’avait été or- 
ganisé qu'au coup par coup, et 
dans des conditions qui laissaient 
fortement à désirer. Les Espa- 
gnols de la guerre civile ont été 
mis dans des camps «affreux» 
rappelle l’abbé Glasberg, les Hon- 
grois de 1956 logés dans des ba- 
raquements militaires. Four l’es- 
sentiel, l’accueil dépendait de 
l’aide ponctuelle du SALE. (Ser- 
vice social d’aide aux émigrants), 
qui reçoit, pour les réfugiés, une 
subvention spéciale du ministère 
des affaires étrangères ainsi que 
de diverses initiatives privées, 
soutenues, après 1950, par le haut 
commissariat des Nations nniea. 
Les juifs ont reçu l’aide de la 
communauté Israélite Internatio- 
nale, les Bolonais celle de leurs 
compatriotes installés depuis plus 
longtemps aux Etats-Unis, etc. 
Quelques associations non sub- 
ventionnées, jouaient leur rôle, 
dans les limites de leurs moyens. 
Une seule mesure d’ensemble 
avait été prise, concernant les 
personnes âgées : celles qui ac- 
ceptaient d’entrer dans une mai- 
son de retraite avaient tes mê- 
mes droits que les Français. D’au- 
tre part, les étudiants pouvaient, 
dans certaines conditions, béné- 
ficier de bourses. 


Les foyers 

Quand le gouvernement a 
décidé (quinze jours après le 
coup d’Etat) d’accueillir les réfu- 
giés du Chili, il a rapidement 
accepté, sous ia pression du haut 
commissariat des Nations unies et 


de certaines associations (au pre- 
mier rang desquelles France, terre 
d’asile) de faire bénéficier les 
nouveaux arrivants d’un système 
mis en place depuis une vingtaine 
d’années par l’abbé Glasberg, et 
qui n'avait jusqu’alors bénéficié 
qu’à un très petit nombre. L’ani- 
mateur du COS avait imaginé 
d’utiliser une loi de 1951 permet- 
tant de loger dans des foyers pen- 
dant six mois, à la charge de 
l'Etat, des personnes « en danger 
de vagabondage », et avait créé, 
à Cachàn. un foyer dans ce but. 
A prè s avoir été étendu aux Chi- 
liens — familles comprises — ce 
qui n’était à l’origine qu’un arti- 
fice juridique est devenu appli- 
cable, en fait, à l’ensemble des 
réfugiés en juillet 1975, avant de 
le devenir en droit (décret du 
15 Juin 1976). 

Cette solution a été facilitée par 
le grand nombre des foyezs de 
travailleurs ou de vacanciers qui 
existent en France. Les restric- 
tions apportées à l'Immigration, le 
mauvais emplacement (du point 
de vue du marché de l’emploi) de 
certains foyers et l’existence do 
périodes creuses dans les foyers 
de vacances ont permis de trouver 
de la place pour tout le monde. 
Cet hébergement collectif est 
assuré par l’association France, 
terre d’asile et pour partie, en ce 
qui concerne les Indochinois, par 
le Comité national d’entraide et 
de solidarité, organisme chargé 
d'une façon générale de l’accueil 
des Indochinois. Actuellement, 
trois 'cent cinquante Latino-Amé- 
ricains, trois mille Indochinois 
(sans compter les Français rapa- 
triés) et cent quatre-vingts réfu- 
giés d’origines diverses sont dans 
ces foyers, ns reçoivent de l’ar- 
gent de poche, des vêtements en 
cas de nécessité, ont droit, en 
principe, à suivre des cours de 
français (et, pour les Indochi- 
nois, d’« adaptation à la vie fran- 
çaise »), et un responsable 
s’occupe spécialement de tes aider 
à chercher du travail, parfois un 
logement. La crise de l’emploi fait 
qu'ils restent fréquemment dans 
leur foyer jusqu’au terme des six 
mois réglementaires. Après quoi 
ils sont, en principe, mis à la 
porte, que leur situation soit ou 
non régularisée. 

Ce système est ressenti diffé- 
remment par les intéressés, selon 
leur origine géographique, sociale 
et politique. Les réfugies du Chili 
sont souvent des Intellectuels, 
même s’il est vrai qu’on rencontre 
davantage, parmi les nouveaux 
arrivants, de gens du peuple. Us 


Le retour des Arméniens 


Depuis quelques années, la 
groupe le plus nombreux, parmi 
les rétuglés arrivés d’Europe de 
TEst, est celui des Arméniens. 

Après la seconde guerre mon- 
diale, Staline avait lancé une 
campagne internationale Incitant 
Jes Arméniens qui ava/enf tul 
leur pays au moment des mas- 
sacres perpétrés par les Turcs 
en 1915 à rejoindre r Arménie 
soviétique. Nombreux sont ceux 
qui furent sensibles à cette pro- 
pagande, et sont effectivement - 
revenus. 

Mais tous n’ont pas trouvé ce 
qu'ils cherchaient. Et lorsque 
M. Christian Pineau, ministre des 
affaires étrangères, visita l’Armé- 
nie en 1956, il eut la surprise 
d'être accueilli par des Armé- 
niens qui parlaient français avec 
Taccent de Marseille. Le gou- 
vernement soviétique devait ulté- 
rieurement autoriser le retour 
en France d'une centaine de 
famines . 

A partir de 1968, des Arméniens 
ou des enfanta (TArménfens 
ayant résidé en Franca ont pu 
sortir (T Union soviétique, de 
façon assez régulière, bien que 
parfois une dizaine d’années 
après en avoir tait la demande. 
Ils doivent Justifier de la pos- 
sibilité de trouver en France un 
Ibgament et un travail. Us sont 
incités par les pouvoirs publics 
à prendre le statul de réfugié 
politique. En générât, fis vien- 


nent s’intégrer à leur commu- 
nauté d'origine, à Marseille ou 
dans la région parisienne. 

Souvent, lis ont perdu au 
cftangs. Tel ce fabricant de 
machines-outils, qui avait em- 
porté tout son stock sur te 
bateau qui le conduisait en 
Arménie, a dû le laisser pourrir 
sur place en Union soviétique, 
où II n’a pas trouvé 6 s’employer 
et, depuis son retour en francs, 
se contacte d'une petite boutique 
de chaussures près de ta Cane- 
bière . Les jeunes qui ont fait 
leurs études è runfversitô c fEri- 
va n, et parient mal le français, 
sont déqualifiés et mettent quel- 
que temjps avant de renoncer k 
l’Idée' de repartir pour r Arménie.- 
Les anciens n’ont pas de retraite 
et doivent être pris en charge 
par la communauté arménienne. 

Une vieille dame raconte : 
* En 1946. nous avions envoyé 
à notre opcîe d'Erivan une photo 
de notre maison en France. Il 
nous a répondu : « Très bien, 

» votre maison I ‘J’espère que 
- voua vieillirez là-bas. » Et nous 
ne sommés pas partis. • 

Son fils, qui tient un restau- 
rant dans le banlieue de Mar- 
seille, organise des dîners de 
Jeunes revenus' de là-bas, où 
Ton discute Jusqu'à une heure 
avancée de ia nuit des avantages 
comparés du capitalisme et du 
communisme. 


Toutes les 




du prêt a porter 
printemps TL 


sont profondément marqués par 
l’échec du gouvernement Allende 
et supportent difficilement l'exil. 
Us ont l’expérience des revendi- 
cations sociales, et ont tendance 
à transférer leur amertume sur les 
conditions de leur accueil en 
France. Certains sont même viru- 
lents : s Le gouvernement fran- 
çais noue assimile à des travail- 
leurs immigrés, il fait de noue des 
marginaux », entend-on souvent. 
D’autres critiquent la situation de 
dépendance et d’irresponsabilité 
qui caractérise U vie dans un 
foyer : «Quand on le quitte, si 
Von n’a pas de travail, on est 
complètement démuni . » Ds sont 
très attentifs au respect des enga- 
gements cris à leur endroit et 
trouvent des occasions de protes- 
ter : nombre d’heures de fran- 
çais non respecté, difficultés (par- 
fois) pour mettre les enfants à 
l'école, et surtout étroitesse du 
marché de l’emploi La vie en 
foyer, en particulier, quand celui- 
ci est en province, parfois éloigné 
- de tout centre urbain, est insup- 
portable à beaucoup. « Cest la 
prison qui recommence. On parti: 
entre nous en espagnol, on n'a pas 
de contact avec le monde exté- 
rieur, a Encore que ceux dont le 
séjour en prison & été le plus 
long et le plus pénible, mieux 
conscients de la liberté, £ oient les 
moins revendicatifs. 

Tout autre est l'attitude des 
Indochinois, Vietnamiens, Cam- 
bodgiens ou Tototlens. Si l’on met 
de côté les anciens diplomates, 
officiers ou hauts fonctionnaires 
compromis par les responsabilités 
qu’ils exerçaient dans les régimes 
anticommunistes, ü s'agit en ma- 
jorité de gens qui ae sont réfugiés 
par peur du communisme, sans 
qu’a soit toujours établi, comme 
le voudrait la convention de 
Genève, qu’ils auraient effective- 
ment couru un risque en restant 
chez eux. Ils ont, pour la plupart, 
fhl dans la tourmente, et sont 
venue s'entasser dam les camps de 
Thaïlande. Leur arrivée en France 
constitue souvent, au contraire 
des Chiliens, lin espoir de promo- 
tion. Us ne sont guère entraînés 
à la revendication sociale, et sont 
bien vus par leurs employeurs. 

Nombreux sont les réfugiés qui 
ne vont dans aucun foyer. L arrive 
que cela leur soit refusé — pour 
des raisons que l’on évoquera plus 
loin. Plus souvent, c’est parce 
qu'ils ont dœ ressources, ou des 
relations en France qui peuvent 
leur venir en aide — ou encore 
parce qu’ils tiennént trop à leur 
liberté retrouvée et refusent la vio 
en collectivité. Beaucoup dTndo- 
chlnols ont été ainsi accueillis par 
la communauté lndochinolse de- 
puis longtemps installée en France, 
et dont l'esprit de solidarité est 
étonnamment développé. Les Es- 
pagnols qui ont franchi clandes- 
tinement la frontière trou ven t 
appui auprès de la population 
espagnole Immigrée du Sud-Ouest. 
Les réfugiés des pays de l'Est 
éprouvent, en général une horreur 
viscérale à l’égard de tout ce qui 
peut ressembla' de près ou de loin 
au collectivisme, et préfèrent sou- 
vent vivre misérablement plutôt 
que de s'enfermer dans un foyer. 

A ceux-là, à condition toutefois 
qu’ils disent être sans ressources, 
et sous réserve de la preuve du 
contraire, des associations privées 
fCImade, Secours catholique. 
Cojasor, Fondation Tolstoï pour 
les Russes, etc.) peuvent apporter 
une aide substantielle. L’associa- 
tion la plus efficace et la plus 
universelle est le SJSuAÆ^ qui agit. ' 
il est vrai, en collaboration étroite 
avec les pouvoirs publics. Les ré- 
fugiés de droit et de fait (c’est-à- 
dire ceux qui n'ont pas de statut 
officiel, parce qu’ils ne le veulent 
pas ou nie répondent pas aux 
conditions requises) peuvent béné- 
ficier du «mapu d'une assistante 
sodal et recevoir une allocation 
pendant quelques mois. 

Prochain article- : 

UNE RÉGLEMENTATION 
CAPRICIEUSE 


il est temps de lire : 
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ÉCONOMIES D'ÉNERGIE 

Une politique ? 


En animant * ii n’est pas 
question de rationnement ni de 
tickets d’essence, ce n’est pas le 
sens de la lutte que nous me- 
nons ». M. Michel d'Ornano a 
tout dit. En matière <Têconomlea 
d’énergie, H n'y a sans doute 
pas de demi-mesure. Et « les 
appela solennels aux auto- 
mobilistes ». « les Invitations au 
dvlsme ». ■ les campagnes de 
sensibilisation » sont . là pour 
masquer qu’on a simplement 
décidé d'appliquer un peu plus 
fermement les mesures poses 
après la crlse.de 1973. 

Celles-ci peuvent-elles être 
efficaces ? En . admettant la sta- 
bilité du rapport entre crois- 
sance de la consommation 
d’énergie et croissance de la 
production intérieure brute , 
r Agence pour : les économies 
d’énergie a évalué à 12 millions 
de tonnes d'équivalent pétrole 
les économies de 1975. Mais 
n’est- ce pas prendre en partie 
pour économie ce qui est dû è 
la récession ? 

Les automobilistes vont donc 
surveiller pendant quelques 
semaines les bords dé route 
pour y déceler les gendarmes. 
Mais r essence ne représente 
que 16 % de notre consomma- 
tion d’énergie et le gain sera 
maigre. 

Les industriels (35 % de cette 
consommation ) attendront peut- 


être . que les incitations soient 
plus fortes pour changer leurs 
équipements pétrolivores. Quant 
aux compteurs Individuels de 
chauffage. Us ne. seront posés . 
que si la malortti des proprié- 
taires en sont d’accord, et l’on 
prévoit un délai de trots 6 cinq 
ans. polir que les appartements 
. d’immeubles è chauffage .col- 
lectif en soient dotés. 

Enfin, remède des remèdes, on 
a créé un comité ministériel, 
soit. 

M. Giscard CEstalng, puis, 
M. d’Ornano, font rappelé : la 
politique française pour réduire 
notre dépendance énergétique , 
c’est te nucléaire. Conséquence, 
r Agence pour les économies 
d’énergie a un budget dérisoire 
et peut simplement lutter contre 
les gaspillages les plus flagrants. 

On a donc éludé la dissuasion 
par les prix (M. Sarre, dans son 
plan, voulait pourtant lalre pas- 
ser le prix du super à 2,40 F). 
On a refusé de ralentir le déve- 
loppement de réiectricitê alors 
que pour de longues années 
encore un logement équipé du 
« tout électrique » dépensera 
deux lois plus de fuel qWun 
appartement directement chauffé 
par ce carburant. Les transporta 
en commun seront les parents 
pauvres— Peut-on parler d’une 
politique d’économies d’éner- 
gie? — B. D. 


L’Irak propose la tenue 
d'une conférence internationale 
pour fixer la hausse des prix du pétrole 


Alors que M. James Aldus, conseiller de M. Jlmmy Carter 
pour les affaires pétrolières, fut actuellement la tournée des 
pays producteurs de pétrole du Proche-Orient (Koweït, Qatar, 
Abou-Dhabi, Arabie Saoudite et Irak), plusieurs pays membres 
de l’OPEP ont pris position le 23 novembre, à Koweït, après une 
réunion des pays arabes exportateurs de pétrole, pour une forte 
augmentation du prix du « brut ». ■ 


L’Irak a réaffirmé c la néces- 
sité de l'augmentation du prix 
du pétrole à un taux égal au taux 
de l’inflation ». soit, selon ce 
pays, 25 %. L’Irak s’est, par 
ailleurs, prononcé pour la convo- 
cation dnne conférence interna- 
tionale qui fixerait la hausse du 
prix du pétrole en fonction de 
l’augmentation des produits expor- 
tés par les pays industrialises. 

Muette jusqu’alors, la Libye s’est 
rangée au côté de l'Irak pour 
« effacer l’inflation » et pro- 
mouvoir une hausse de 25 %. 

Plus circonspect, le ministre al- 
gérien du pétrole, M. Belaïd 
Abdessalam. a expliqué qu’une 


augmentation du « brut » « était 
une décision politique qui devait 
prendre en considération les in- 
térêts de tous », ajoutant : 
« Quelle que soit la hausse, éUe 
sera insuffisante pour couvrir les 
besoins financiers des projets de 
développement de l’Algérie. » 
Dans le. camp des. modérés, les 
Emirats arabes unis ont réaffirmé 
leur intention de plaider en faveur 
d’une hausse de 10 %. Quant au 
ministre saoudien du pétrole, 
arrivé le 23 novembre au Pays 
de Galles, il a précisé que son 
pays s’opposerait à une ha.nm» 
de 15 %. estimant ce pourcentage 
trop élevé. — (AF J»., A-PJ 


Les experts allemands sont optimistes 

De notre correspondant 

Bonn. — Les cinq ■ sages » char- lités d’amortissement, des su b ven- 


gés de donner un avis « scienti- 
fique - sur la politique économique 
du gouvernement fédéral estiment, 
dans teur rapport du 24 novembre, 
que la croissance se nourrit mainte- 
nant d’eNe-mâme et que le pessi- 
misme n’est plus de mise. Pour la 
première fols. Ils se risquant à pro- 
poser des mesures concrètes aux res- 
ponsables de la politique écono- 
mique. 

Comme au cours des dernières an- 
nées. l’accent doit être mis, selon 
eux. sur un encouragement des in- 
vestissements. Ils proposent des facl- 


(Publicité) 

Bâtiments Industrialisés : 
une nouvelle conception 

Les qualités nouvelles de 
la tôle d’acier revêtue 
autorisent la fabrication 
de bâtiments industriali- 
sés non seulement modu- 
laires mais très esthéti- 
ques. 

Par le choix des couleurs 
de ses éléments, couver- 
ture et bardage, ces bâti- 
ments concurrencent les 
procédés traditionnels de. 
construction à tous les 
points de vue. 

Renseignements CITA G 
Centre d’informations Techniques 
22, xnc d’Artois. 75008 Paris 
TéL : 22552.70 


dons pour la recherche privée et 
des crédita & intérêt bonifié pour 
la créatlpn d’entreprises. Ces me- 
sures fiscales, baptisées - Pro- 
gramme de prévention pour uns 
politique de croissance *, ne de- 
‘vralent pas dépasser 3 milliards de 
deutschemarks (1), soit à peu prés le 
montant des recettes fiscales sup- 
plémentaires attendues de la haussai 
des impdts indirects, « augmenta- 
tion d'un point de la taxe è la va- 
leur ajoutée, et hausse des Impôts 
sur te tabac et les alcools ». 

Les experts avancent deux hypo- 
thèses de croissance. Si l’Etat ne 
prend aucune mesure nouvelle, ie 
produit national brut augmentera 
l’année prochaine de 4.5% en vo- 
lume (contre 3,5 % prévu par 
l’O.C.D.E.). les- investissements bruts 
de 5 */■ et les prix de 3.5 Vol SI le 
gouvernement suit, au contraire, les 
recommandations des » sages », la 
croissance du P.N.B. passera à 5,5 %. 
celle des investissements bruts à 
7 */o, mais II faudra accepter un taux 
d'inflation légèrement plus fort, 4.5 %. 

Dans les deux hypothèses, le nom- 
bre moyen de chômeurs en 1977 
serait le môme, soit neuf cent mille 
contre environ un million cette 
année. 

Les experts recommandent aussi 
la poursuite de la politique des reve- 
nus menée cette année, c'est-à-dire 
une augmentation plus rapide des 
revenus du capital que des revenus 
du travail. Selon leur hypothèse 
cependant. la fourchette devrait se 
resserrer avec des taux de crois- 
sance respectifs de 10 et 9 °/o contre 
9 et 5 % celte année, ces chiffres 
devant être comparés avec une 
hausse prévue de 4.5 */n pour les 
prix et 4.5 % pour la productivité 
pour l’année prochaine. — D. VL 


Cl) 1 DM = 2.07 F. 
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VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONJONCTURE 


LES 1KFRACT10NS 
AU BLOCAGE DES PRIX 
SONT PLUS NOMBREUSES 


Les contrôles de prix en France 
ont encore été nombreux entre le 
SM octobre et le 9 novembre : 43 847. 
Oa Indiqua, Rue de Rivoli. qu’IU 
.ont donné lien & 1 912 procès ver- 
baux. Depuis te début dn blocage 
des prix, 153350 contrôles ont été 
eUectués, qui ont donné lieu t 
5 SM procès verbaux. Le pourcentage 
d'irrégularités tend i augmenter 
puisqu’il est passé de 3^ % as débat 
d’octobre à 4,4 % actuellement. 

. Cette dégradation est surtout Im- 
putable aux prestataires de services 
ainsi qu’aux cafés et restaurants. 
Ainsi, dn 2fi octobre au 7 novembre, 
sur SK contrôles effectués è Paris 
(300 dans des débits de boissons, 
XK dans des restaurants). 174 procès 
verbaux ont été dressés, soit un 
taux de 25 %. Plusieurs responsables 
de grands cafés parisiens doivent 
ainsi passer en jugement, le 1» dé- 
cimbra prochain, à la U* chambre 
do tribunal de Parts. 


LA CG.C : M. Beullac sort de 
son rôle. 

Au coûts d’une conférence de 
presse sur l’emploi, réunie mer- 
credi 34 novembre. M. Jean Menin. 
secrétaire général de la C.G.C., a 
notamment affirmé : « Les décla- 
rations pessimistes se multiplient 
du côté du patronat. (—) On vient 
de voir M. Beullac surenchérir 
sur ces déclarations, sortant ainsi 
du rôle qui devrait être le sien 
et qui n'est certes pas de soutenir 
le patronat lorsque celui-ci veut 
diminuer remploi. » 



H 

(Dessin de KONE J 


Les déclarations de M. Henry 


(Suite de la première page.) 

— Que se passerur-t-a lors- 
que. à l'ouverture des discus- 
sions salariales, le gouverne- 
ment. conformément à ses 
actuelles d é clarations, s’oppo- 
sera à toute amélioration du 
pouvoir d'achat? Pourrez-vous 
engager une latte très dure 
pour contraindre Je gouverne- 
ment à céder? ■_ 

— La FEN" & reçu un mandat 
d’unité donné par sa dernière 
commission administrative natio-" 
paie. Il précise l'ensemble de nos 
revendications. 

» D’abord, nota ne déciderons 
rien seuls. Nous rec her cherons 
donc avec les six antres organisa- 
tions de fonctionnaires et avec 
celles dn secteur nationalisé le 
terrain d’une revendication et 
d’une stratégie oommnnes. D’au- 
tres réunions sont A prévoir après 
celle de ce 25 novembre. . - 

» S'il apparaissait très vite que 
.les négociations ouvertes par le 
go u vernement sont sans bases 
ritniv ni possibilités de compro- 
mis acceptable, nous ne ' les pour- 
suivrions pas. Je suis aujourd'hui 
très pessimiste. 

— Que pensez -vous des 
récentes déclarations de 
MM. Séguy et Biûü, au nom 
de la CXx.T.. selon lesquelles 
la rencontre de toutes les or- 
ganisations syndicales nïmpli- 
çuera nullement, ni pour les 
unes ni pour les autres, une 
critique ou un mea-cnlpa au 
sujet de leurs refus au de leurs 
approbations antérieures des 
accords négociés avec le gou- 
vernement? 

— La FEN ne demandera à 
personne de se renier. Je . ne 
demanderai pas à Georges Séguy 
ou à René Buhl de dire quHs ont 
eu tort de nous faire des procès 
d'intention depuis des années. La 
progression du pouvoir (Tâchât 
apportée par les accords que nous 
avons signés est Incontestable. 
Je crois que la CXG.T. Ta Impli- 
citement reconnu, puisqu’elle n'a 
pas répondu à notre proposition 
de confronter les chiffres reconnus 
par les experts de tous bords avec 
son propre indice. 

» Pour chacune des années 1975 
et 1978; par rapport & la précé- 
dente, la progression en masse, 
salariale; relative à l’ensemble des 
fonctionnaires, s’est située aux 
alentours de 17 Tous éléments 
confondus: applications des ac- 
cords de chaque année considérée 
et des accords précédents. 

» Cependant, quand la C.G.T . 
mène l’action unie avec la FEN, 
quand la C,G.T. accepte, pour la 
première fois depuis trois ans, de 
venir à la réunion commune des 
sept fédérations de fonctionnaires, 
je retiens de tout cela qu'elle 
abandonne son accusation, à notre 
égard, de collaboration de classe, 
et celle de cautionner la politique 
du pouvoir. Et Je m'en réjouis. 


AGRICULTURE 


DIFFICULTÉS DANS L'IMUSTRIE 
DU MACHINISME AGRICOLE 
ET LES PRODUITS 
DE TRAITAIENT 


La mauvaise conjoncture agri- 
cole, qui a été provoquée essen- 
tiellement par la sécheresse esti- 
vale; a des répercussions sur les 
secteurs d'amont, tels 'que le 
machinisme agricole ou les pro- 
duits de traitement. 

• MACHINISME AGRICOLE. 
— Le Syndicat général des 
constructeurs de tracteurs et de 
machines agricoles (S.G.C.TJMLA.) 
estime, dans sa note de conjonc- 
ture. qu'après un premier trimes- 
tre très actif, « mais perturbé par 
la concurrence 'étrangère», 
le machinisme agricole français 
a s’est trouvé confronté à tnt assè- 
chement des commandes qui a été 
notablement accru par la séche- 
resse et la psychose qui Va ac com- 
pagnie ». Globalement, la demande 
a baissé de 50 % et d’un taux plus 
Important en ce qui concerne le 
matériel de récolte. Il en est résulté 
des réductions d'horaires, l’arrêt 
de l’embauche et des licenciements. 
« L’aide aux agriculteurs compen- 
sera une partie des pertes dues à 
la sécheresse, elle ne renversera 
pas la tendance, note le syndicat, 
1976 sera la troisième année de 
baisse des résultats individuels de 
la clientèle du machinisme agri- 
cole.» Un signe favorable toute- 
fois : « Les prix de vente des pro- 
ductions agricoles montent plus 
vite que ceux des produits néces- 
saires aux exploitations. » 

• PRODUITS DE TRAITE- 
MENT. — c Au même titre que 
notre clientèle agricole, notre 
industrie est sinistrée a déclaré 
M. François Le Nail. secrétaire 
général de la Chambre syndicale 
de la phytopharmade, dans une 
interview accordée à Agra France. 
Les prix de vente ont baissé en 
francs constants, de 1970 à 1975, la 
marge brute des Industriels a dimi- 
nué de 20 % Tan dernier, a Dans 
les circonstances présentes, des 
réductions d? effectif s sont souvent 
nécessaires „ et l'embauche de jeu- 
nes ingénieurs et techniciens est 
actuellement très réduite ». note 
M Le NaiL 


CERTAINS PRODUCTEURS 
DE POJZCS 

S'OPPOSENT A LA LIMITATION 
DE U TAILLE DES ÉLEVAGES 


Les éleveurs de parer sont divi- 
sés sur la limitation de la taille 
des ateliers qui est envisagée par le 
gouvernement et qui devrait faire 
prochainement l’objet d'an projet 
de loi (c le Monde » da 18 mal). 

L’Union nationale des éleveurs de 
pores vient de marquer son oppo- 
sition & cette mesure, qui. selon 
elle, entraînerait un gaspillage dn 
potentiel de production et freine- 
rait le dynamisme des éleveurs. Bn 
outre, cette organisation fait remar- 
quer que les pouvoirs publics ont 
déjà tenté de plafonner la tailla des 
ateliers en 1962. Cela a provoqué, 
d’après l’Union des éleveurs, nn 
retard dans l’élevage porcin français 
par rapport A ceux des Pays-Bas et 
de la Belgique notamment, qnl 
livrent désormais d’importantes 
quantités de porcs en France. 


SIX ORGANISATIONS DE 
CONSOMMATEURS CONTRE 
LES « BOITES POSTALES 
5000 ». — Llnltiatlve de 

Mme Christiane Scrlvener, 
secrétaire d'Etat à la consom- 
mation. qui consiste i créer 
dans" les départements des 
boites postales centralisant les 
plaintes des consommateurs, 
suscite l'opposition de la Con- 
fédération syndicale du cadre 
de vie (CJ3.C.V.. ex-CNAPF), 
de la Confédération syndicale 
des familles (CjSlF.). de la 
Fédération des familles de 
France (F-F-F-), de la Fédé- 
ration nationale -des associa- 
tions familiales rurales 
(FNAFR), de l’Organisation \ 
générale des consommateurs 
(ORGECO). de l'Union fédé- 
rale des consommateurs 
(U.F.C., éditrice de la revue 
Que choisir 7) et de l’Union 
féminine civique et sociale 
lUJ.CJS.). 


— La C.G.T. a déjà, spécifié 
quféUe ne saurait accepter la 
référence à l'indice officiel des 
prix id T absence de progression 
du pouvoir d'achat. 

— La FEN n’a pas changé d'at- 
titude sur l’indice des prix, élé- 
ment fondamental Cet indice est 
un instrument de mesure gouver- 
nemental de caractère économique 
générai. H est nécessaire de tenir 
compte de ses Insuffisances dans 
mfe discussion salariale. ' 

•' -j>" Députe mars, la FEN propose 
: a tentes les organisation* syndi- 
cales d'étudier ce qui pourrait 
être un Indice syndical moyen. 
Seuls, F.O. et la CJFJD.T. ont 
accepté Nous n’avons donc pas 
entre les mains une proposition 
syndicale commune. 

» Nou s ne ferlons pas de Flndice 
INSEE un préalable absolu aux 
négociations salariales. D’ailleurs, 
ne serait -ce pas donner au gou- 
vernement un prétexte commode - 
pour justifier une rupture de 
toute discussion salariale dans la 
fonction publique ? 

» Personne n’a Intérêt à jouer 
ce jeu. Nas camarades C.G.T. et 
C.F.D. T de T R G. F. l'ont bien 
compris, en luttant pour conserver 
leur contrat de progrès, basé sur 
l’indloe INSEE. 

— M. Guy Georges, le secré- 
taire général du SNI, le plus 
important des syndicats de la 
FEN , vient de lancer un appel 
à la réunification syndicale. 
Vous en êtes également parti- 
san, pourquoi alors la FEN 
tout entière n'a-t-elle pas pris 
l'initiative ? 

«Le SNI vient de prendre 
une initiative capitale. Le fond 
même de nos o rientations de tou- 
jours. & la FEN; c'est la recherche 
de l'unité syndicale de tous les 
travailleurs dans une grande 
organisation. 

» Depuis prés de trente ans, la 
FEN lance un appel permanent 
à l’unité syndicale. Aujourd'hui, 
c’est encore le SNI qui est le 
mieux placé pour relancer une 
telle initiative. Mais je souhaite- 
rais que d'antres syndicats de la 
FEN aient la mérr» volonté de 
dépasser l’unité d'action pour par- 
venir A la réunification organique. 

» Pourquoi le SNI est-il le 
mieux placé ? Parce que, en 1947- 
-1948, c’est lui qui a Impulsé dans 
.la FEN tout entière le refus de 
la division. Parce que, en 1954- 
1955. il Fut l’Initiateur d’un mouve- 
ment syndical uni et démocratique 
(PUMSUD) qui n'a pas eu l’écho 
attendu. Parce que le SNI est le 
syndicat le plus décentralisé, le 
mieux implanté, le plus proche 
du monde du travail, et peut-ètie 
le mieux à même de percevoir les 
sensibilités 'et de provoquer dans 
la masse les retours nécessaires, 
si on veut aller au-delà (Tune de- 
mande théorique. 

Doubler la représentativité 
4es syndicats 

— L'échéance des élections 
de 73 est-elle susceptible d'ac- 
célérer r unification syndicale? 

■ — Je suis convaincu qu’une 
victoire de la gauche en 78, qui 
reste une hypothèse crédible, peut 
entraîner un vaste mouvement de 
syndicalisation. Les travailleurs 
rechercheront dans l’organisation 
syndicale les moyens d’exprimer 
avec force leurs revendications. 
Il faudra donc que toutes les 
organisations syndicales présen- 
tent des choix et des structures 
clairs, ce qui exclut les confusions 
■ ou les unanimismes trompeurs. 
Les travailleurs exigeront d’elles 
la démocr atie et des engagements 
précis. La FEN rassemble déjà la 
grande masse des travailleurs de 
l’éducation, de la recherche et de 
la culture. Mais, aujourd'hui, la 
C.G.T., la CXF.D.T, F.O. regrou- 
pent, à elles trois, un salarié sur 
Cinq. 

» Il devrait être possible de 
doubler cette représentativité ai- 
sément Faire mieux Implique des 
perspectives de réunification avec 
les conditions qui s’y attachent 
Je ne crois guère, cependant quH 
soit possible d’envisager, sur ce 



Certains 
Français 
lisent 
un second 
quotidien 
chaque 
jour. 


point, quoi que oe soit avant 1978. 
Et pour plus tard, je ne suis pas 
partisan du « syndicalisme - fic- 
tion ». 

— Selon les circonstances, 
on a parfais nmpression que 
vous vous sentez plus <£ affi- 
nité pour la C.G.T ., ou bien 
F.O * ou bien la C-F.DT. Tien- 
driez-vous plusieurs fers ou 

feu? 

« La FEN n’oublie pas qu’elle 
est comme F.O^ de la 

vieille C.GJT, celle des valeurs de 
la Charte d* Amiens et de la réu- 
nification de Toulouse en 1936. 
Nous n’acceptons donc pas, comme 
certains veulent le faire, de mettre 
à l’écart nos amis de Force ou- 
vrière. 

» Si, autrefois, nous avions à. 
l’égard de la CJP.T.C. une hosti- 
lité qui était générale parce qu’elle 
apparaissait comme une organisa- 
tion de « jaunes », 11 n’en est plus 
de même, aujourd'hui, avec la 
CJJD.T. 

» Nous avons avec elle beau- 
coup de divergences : pourtant 
notre dialogue est permanent, 
parce que nous reconnaissons dans 
la C JPJD.T. une organisation syn- 
dicale authentique. 

» Nous ne tenons pas plusieurs 
fers au feu. Chaque fois que nous 
faisons l’unité d’action avec la 
G.G.T. et la C.F.D.T., nous esti- 
mons qu’il est de notre devoir de 
rencontrer F.O. et d'entendre ses 
militants. Qui. mieux que la 
FEN. peut préparer les conver- 
gences? 

Le pluralisme syndical 
thèse de division 

— Les orientations de la 
CJF.D.T. ne nous bispirent- 
elles pas parfois les appréhen- 
sions qu’extériorisent la C.G.T. 
et Force ouvrière ? 

« Certains écrits violents et 
récents de la C-F-D.T. semblent 
traduire quelques phantasmes à 
notre égard. La FEN n'est pas, 
comme le dit la C.F.D.T., une 
mosaïque de fractions politiques 
dirigées de Textérieur. Si c'était 
vrai. 11 y a longtemps qu’elle au- 
rait éclaté. 

» Je regrette que la CJJXT. 
continue de défendre la vieille 
thèse du pluralisme sy ndic a l, qui 
est une thèse de division syndi- 
cale. Peut-être ne se sent-elle pas 
encore assez forte. 

» Mais les travailleurs aiment 
se reconnaître dans des organi- 
sations qui ont des orientations 
nettes, qui savent dire ce qu'elles 
veulent, faire les choix néces- 
saires, parfois au prix de certai- 
nes difficultés. 

» Quand une grande organisa- 
tion comme la C-F-D.T. se veut 
démocratique — et je la crois sin- 
cère, — elle n’a pas d'autre choix 
que de clarifier son orientation. 
Aussi, dans les mois qui viennent, 
ou bien la CLFD.T. continuera de 
vouloir tout prendre en charge 
( tous les problèmes, toutes les 
idées), pour parvenir à une sorte 
d'unanimisme, et elle risque de 
donner l'Image de la confusion, ou 
bien la C-F.D.T. aura le courage 
de définir une' ligne majoritaire. 
Elle ne peut qu'y gagner, comme 
le syndicalisme en général. » 

Des réserves 

à l'égard de f'aufogestion 

— Majoritaires ou minori- 
taires, tous les militants de la 
CFJi.T. ne sont-ils pas unis 
par le ciment de P autoges- 
tion? Est-ce aussi, pour vous, 
un objectif valable? 

— Nous avons beaucoup de 
réserves à l'égard de l’airtogestion. 
L’utilisation qu'on en a fait a 
transformé le mot en nn> sorte 
de- mythe. Se battre pour un e 
socié té socialiste n’est-il pas lar- 
gement suffisant ? Le socialisme 
porte en sol la participation à la 
vie et à la marche de la nation. 

de prise de respoiÆ 
U té à tous les niveaux. 

» L’autogestion ne se construit 
tm îî e f, pièces - elle est une 
idée essentielle qui fait partie du 
mot socialisme : comme le socia- 
lisme, n est-elle pas d'abord une 
recherche et une volonté de 
changer la vie?» 

— Quand la FEN avance 
aujourd’hui ses propositions, le 
fait -eue en son nom propre 
ou au nom de toutes les orga- 
nisations qui gravitent autour 
délie, et qu'on regroupe quel- 
quefois dans l'expression « l’em- 
pire de la FEN » ? 

* L'empire de la FEN est une 
expression flatteuse. Mais elle ne 
correspond pas à la réalité. Au- 

côtés de l’éducation 
nationale; U y a cinquante-six ou 
cinquante -sept organisations mu- 
tualistes et coopératives ayant 
toutes en commun l’esprit syndi- 
caJ istc. Elles ne sont pas rfnnc ^ 
î^* 0 ? a appelé « la mouvance de 
la FEN ». Elles sont beaucoup 
Plus, organismes d’éducation et 
de formation, d’esprit syndical. 

tous les 

problèmes qui se posent h««c 
notre d omai ne. Elles concourent 
toutes à atteindre les mêmes 
objectifs que la FEN, dans une 
totale indépendance. 

» Responsables et libres, «lies . 
n’ont pas besoin de &e rallier à 
ce que nous faisons pour se trou- 
ver sur la même ligne de recherche 
d’une société^ socialiste. » 

Propos recueillis par 

JOANINE ROY. 
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LaVoie de l'Europe. 


Pour Total, les autoroutes ne sont pas 
seulement de longs rubans d'asphalte. 

Dès le début de leur développement, il 
y a dix ans. Total a toujours été convaincu du 
rôle vital de ces grands axes modernes pour 
la circulation des marchandises, des hommes 
et des idées. 

Nul doute que l'autoroute de l'Est 
contibuera à développer les relations entre 
France et Allemagne, deux grands pays tenus 
trop longtemps éloignés par l'histoire. 

Us vont encore mieux se connaître. 

Se sentir plus près l'un, de l'autre. 

Découvrir que leurs génies respectifs 
n'étaient pas si différents. 


IIla vie économique 


316 


14 I 44 


105 
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WISSEM BOURG 



STRASBOURG 


i NANCY 


Ainsi, l'autoroute de l'Est participe, 
à sa manière, à l'histoire. Pour qu'à l'avenir, 
celle-ci évoque moins les douloureuses 
contradictions du passé que les merveilleuses 
promesses présentes. 

Vive l'autoroute de l'Est. 
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. Le service Total autoroule met à votre disposition: 

- 6 stations-service sur l'autoroute de l'Est et 2 stations sur la bretelle 
Thionville-Nancv. 

- Une cafétéria dans 3 d'entre elles: Bussy (près Lagnv. sens province-Paris), 
Ussy (près Meaux, sens Paris-province), Valmy (sens Paris-province). 

- Des pistes bien protégées. 

- Un personnel accueillant, compétent et rapide. 

- De vastes" parkings pour votre halte détente. 

- Etes toilettes confortables et pratiques (Total a même pensé à vos enfants). 
-Un coin repos pour lire, écrire, téléphoner, recevoir ou laisser des messages. 

- Des distributeurs automatiques de boisssons. glaces et confiseries. 

- Une boutique accessoires, friandises, cadeaux..: 

- Le service «■ Grands Roulîers-GR. 

- «Total Tourisme-, avec ses renseignements pratiques sur les régions 
que vous traversez (curiosités touristiques, ressources hôtelières, dépliants 
de syndicats d'initiative voisins,}, cartes-guides, plans de ville, et bien sûr, 
les «Guides Total». 


Dans les stations Total de l'autoroute de l’Est, demandez 
la brochure de 32 pages couleurs éditée à l'occasion de l'inauguration 
de l'autoroute «L'autoroute de l'Est, dnq cents kilomètres à travers 
l'Histoire ». 


— Libres opinions 

Les éboueurs du nucléaire 

par MICHEL ROLANT <*) 

E N avril 1975. la C.F.D.T, prenait position contra le programme 
électronucléaire français. Elle réclamait l'Instauration d'un 
débat démocratique et ta mise sous responsabilité publique du 
secteur de l'énergie. 

Après avoir vainement proposé, au couru des travaux du VII* Plan, 
urro politique plus diversifiée, alternative au « tout nucléaire », la 
C.F.D.T. demandait la suspension pour trois ans de toute nouvelle 
construction de centrale. Site s'élevait contra le lancement de « Super- 
Phénix » et l'exportation Incontrôlée de matériels et da connaissances 
nucléaires. Elle réclamait l'amélioration de la eOreté de toutes les 
Installations dans le cadre du secteur public. 

La décision prise pat le gouvernement de remettre é une filiale 
de droit privé (la COGEMA) {'essentiel du cycle dû combustible réalisé 
au Commissariat é l'énergie atomique va & l'encontre de ces exi- 
gences. 

Elle est à l'origine de la grève qui se poursuit dans les usines de 
Le Hague et de Marcoule. Les travailleurs redoutent que, pour facHHer 
les ventes de services de retraitement, on en vienne â faire passer au 
second plan les Impératifs de sécurité Or. dès aujourd'hui, Ils 
éprouvent physiquement et moralement que les conditions de travail 
dans les Installations de La Hague sont devenues insupportables. 

Cette grève relance le débat sur le traitement des combustibles 
usés 

Elle survient â un moment critique : Il n'y a plus — hors de 
France — une seule usine de retraitement en état de marche ou 
autorisée & marcher par les services - de sécurité. Certains pays, 
notamment les Etats-Unis, abandonnent ou renvoient aux calendes 
grecques tout retraitement : d'autres, comme la Suède, subordonnent 
la poursuite de leur programme électronucléaire & la certitude que 
leurs dangereux déchets seront bien recyclée dans les usines fran- 
çaises : ils s'interrogent alors sur tes véritables motivations de la 
grève du C.E.A. 

La G.F.D.T. répond très clairement : U ne doit y avoir de réac- 
teurs nucléaires en fonctionnement que si leurs combustibles usés 
sont retraités ; c’est une question de responsabilité. 

En effet, ces combustibles ne sont pas conçus pour être stockés 
sans risque pendant une longue période. Un retard de plusieurs an- 
nées rendrait, en outre, les opérations de traitement beaucoup plus 
difficiles du fait de la dégradation des éléments combustibles et de 
{'évolution de leur composition. La solution extrême de non-retraite- 
ment définitif est encore moins acceptable car le stockage à long 
terme des combustibles irradiés est beaucoup plus difficile et 
dangereux que celui des déchets radioactifs, après traitement. 

Une cohérence doit donc être établie entre les possibilités de 
traitement et tes programmes de construction des réacteurs nucléaires. 
Actuellement, ce n'est pas le cas. Il y aura accumulation de combus- 
tibles non retraités dans les années à venir. 

Cesi un . argument dé plus en faveur dé la thèse de la C.F.D.T. 
sur la nécessité de réduira le programme de construction de réacteurs. 

Pour la C.F.D.T., H faudra donc retraiter les combustibles des 
centrales françaises en cours de réalisation, mais pas n'importe 
comment ni dans n'importe quel . cadre. ■ 

Sur le plan technique, le traitement des combustibles Irradiés 
des réacteurs è eau ordinaire en est encore au stade du prototype, 
nous n'avons pas d’expérience industrielle. Pour le stockage et 
l'élimination des déchets radioactifs, nous en sommes au stade de 
(a recherche-développement 

Sur le plan des risques, des atteintes à ('environnement et des 
conditions de travail, les usines de retraitement sont de loin le plus 
dangereux de l'ensemble des Industries du combustible nucléaire- 
Cette situation confirme que le traitement des combustibles 
irradiés et des déchets ne doit pas être considéré comme une 
activité Industrielle classique, ê caractère commercial Cette industrie 
doit être un service public, confié à un organisme qui soit garant 
que la sécurité nucléaire est le premier impératif de ses activités. 

Cette règle est valable quels que soient les - clients - du C.EA 
Il est difficile d'assurer ta bonne fin des contrats dé|é passés avec 
des sociétés ou des pays étrangers tant que les problèmes do 
La Hague ne soni pas réglés fi est. de plus. Impensable de prendre 
des engagements nouveaux en dehors d'accords Internationaux précis 
sur l'usage des produits du retraitement. 

Procéder autrement, c’est faire un pari dangereux sur révolution 
des possibilités techniques, sur la sécurité nucléaire et sur la santé 
des travailleurs. C'est aussi accepter d'accumuler sur notre sol 
des déchets hautement radioactifs venus de toutes les parties 
du monda. 

* 

m • 

Les objectifs de grève (sécurité, service public) des travailleurs 
des usines de La Hague et de Marcoule doivent être soutenus pat 
tous ceux qui se refusent à sacrifier l'avenir. 

En attendant la solution du conflit, le retraitement des combus- 
tibles irradiés n'est plus assuré en France. La situation anormale 
Incombe entièrement à ta direction du C.EA. et du gouvernement, 
qui refusent de maintenir les usines de retraitement au sein du 
Commissariat à l'énergie atomique et veulen) les transférer à une 
filiale, dont le but commercial est parfaitement avoué. . 

Ces usines doivent rester au C.E.A.; elles doivent être entièrement 
révisées sur les plans techniques et organisationnels : tous leurs 
travailleurs doivent bénéficier des mêmes garanties de formation et 
de statut Ce sont les conditions minimales pour que te traitement 
des combustibles irradiés et des déchets radioactifs soit effectué 
dans les meilleures conditions possibles de sécurité pour les 
travailleurs et la population 

«Les Assises du nucléaire- organisées & Cherbourg les 27 et 
28 novembre (1) par l'intersyndicale des grévistes des usines de 
retraitement, avec le soutien et la participation de la C.F.D.T.. 
doivent donner une nouvelle ampleur à la bataille engagée et au 
débat public. 

f*| Membre de la commission exécutive de la C-F-D.T. 


fl) Assises nationales du nucléaire : U J-S. CJTJD.T.. rue de 
l'Ancien-Quol. boite postale SS. 50100 Cherbourg. TéL : 52-61-37 ou 
53-19-07. 


ALIMENTATION 

F.A.0. : la situation s'est améliorée en 1976 

De noire correspondant 

Rome. — Léger optimisme dans l’Immédiat, forte inquiétude 
à long terme i tels sont les deux sentiments de M. Edouard 
Saouma. directeur général de l'Organisation des Nations unies 
pour l'agriculture et ('alimentation IFJL.O.t. qui vient de faire 
le point sur la situation alimentaire mondiale. 

La PAO estime, en effet, que 
la production mondiale de cé- 
réales en 1976 dépassera 1 300 mil- 
lions de tonnes, soit une augmen- 
tation de 7 % par rapport à l'an- 
née dernière, ayant davantage 
produit les pays pauvres n’ont pas 
été obligés d'importer d'au3s1 
grandes quantités qu’en 1975. 

Cela dit. « l’aide alimentaire 
présente autant d'urgence et 
d'importances, pour trots raisons 
au moins : 

• La différence entre la pro- 
duction et les besoins des pays 
en vole de développement restent 
considérables ; 

• L'objectif de 10 millions de 
tonnes de céréales par an d'aide 


alimentaire, fixé en 1974 par la 
Conférence mondiale de l'alimen- 
tation, n'était pas conçu pour 
affronter une crise mondiale : 

• Enfin, l'amélioration des 
perspectives à court terme est 
constamment entravée par des 
catastrophes naturelles et l'ac- 
croissement démographique, qui 
rend chaque crise alimentaire plus 
grave que la précédente. 

« Nous devons exclure aussi bien 
1‘ alarmisme que la satisfaction 
béate, pour nous en tenir à un 
sentiment de vtgilance constante ». 
a déclaré &î Saouma. car les 
tendances a long terme dans tes 
pays en développement restent 
d'une « faiblesse inquiétante ». RS. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


AFFAIRES 


CROQUIS 


Le Japonais du ski 


Laurent Bolx-Vlves. Cinquante 
ans. Savoyard. Depuis vingt et 
un ans/ cet homme brun, attablé , 
souriant, discret, qui s’anime 
lorsqu’il parie de son entreprise, 
préside aux destinées de s skis 
Rossignol. Cet autodidacte vient 
d'être élu « manager de 
rannée - par les facteurs de 
notre confrère le Nouvel Eco- 
nomiste. 

Distinction méritée. Le groupe 
Rossignol, qui contrôlait en 7975 
20,5 °/o du marché mondial du 
ski, va voir ce pourcentage porté 
à 22 % pour r exercice qui sa 
terminera au 31 mars prochain. 
Performance remarquable, mais 
non surprenante si l'on, conef- 
dère révolution du groupe de- 
puis sa création. L’histoire des 
skis Rossignol c'est un peu un 
conte de fée Industriel. En sep- 
tembre 1955, M. Bolx-Vlves 
reprend une * petite entreprise 
familiale de Volron (Isère), spé- 
cialisée dans le travail du bois, 
qui i tlerrt de déposer son bilan. 
Vingt-deux ans plus tard. Rossi- 
gnol occupe la première place 
du marché américain, possède 
quatre filiales de production et 
Quatre filiales de commercialisa- 


tion & r étranger ; H contrôle 
1BJ5 % du marché laponals— 
dont on dit ai souvent qu'il est 
inaccessible. 

M.- Bohc-Vlvea a eu de la 
chance et ne te nia pas. Chance 
d’être présent sur un marché en 
pleine expansion, chance de ren- 
contrer dèa 7865 les hommes qui 
forment son équipe, chance enfin 
de croiser sur sa mute des 
.champions exceptionnels qui 
permirent aux. skis Rossignol 
d’acquérir rapidement une re- 
nommée mondiale - Mais cette 
chance, Laurent Bolx-Vlves Fa 
bien aidée. D’abord en acceptant 
les risques calculée d’une stra- 
tégie mondiale, ensuite en sa- 
chant donner è son _■ groupe 
rassise financière nécessaire è 
son développement. 

Aujourd’hui, vne nouvelle aven- 
ture commence : Rossignol qe 
lance à l'assaut du marché des 
raquettes de tennis. Ses inves- 
tissements ont atteint lors du 
dernier exercice ~ un niveau 
record. M. Laurent Boix-Vives ne 
doute pas de la réussite. Ce chef 
d’entreprise est un entrepreneur. 

Ptu L. 


Biens d'équipement : le ralentissement 
du marché intérieur inquiète les industriels 

La situation des industries spécialisées dans les biens d’équi- 
pement (mécanique et matériel électrique) est préoccupante. 
M. Bumel. président de la Fédération des industries mécaniques 
et transformatrices des métaux, et M. Delattre, président du 
GIMEE (Groupement syndical des Industries de matériel d’équi- 
pement électrique), ont lancé, chacun de son côté, le 24 novembre, 
le même cri d’alarme. Leurs entreprises sont confrontées à un 
double problème > le marché intérieur est de plus en plus déprimé 
et les exportations ont tendance à plafonner. 


Les carnets de commandes des 
industries mécaniques et trans- 
formatrices des métaux assuraient 
au début de 1976 près de six mois 
d’activité. Aujourd’hui ils ne cou- 
vrent que trois mois et demi, ace 
qui est inférieur au minimum 
technique », a précisé M. BumeL 
Le rythme de production dans le 
secteur des biens d’équipement 
était au début du premier semes- 
tre de plus de 7 %. Actuellement, 
le taux de croissance tend vers 
zéro. Aussi, le président de 1a 
Fédération estime-t-il indispen- 
sable la mise à l’étude par le gou- 
vernement de mesures appropriées 
pour soutenir l’activité. Quant aux 
exportations, l’un des points forts 
de ce secteur (en 1976 le solde 
positif de sa balance commerciale 
devrait être compris entre 7 et 
3 milliards de francs), elles ris- 
quent d’être insuffisantes pour 
compenser la grave dépression du 
marché intérieur. 

Un secteur apparaît cependant 


BOURSE 


Le principe 
d'un marché unique 
est adopté 


La distinction entre le marché 
i terme et le marché an comp- 
tant va disparaître. le principe 
l'un marché unique étant 
utapté. & annoncé, mercredi 
M novembre. M. Yves Floraoy, 
syndic de la Compagnie des 
i seuls de change- L'ensemble 
tes valeurs sera négocié sur nn 
seul marché an comptant, la 
possibilité étant offerte à la 
clientèle d'engager et de pour- 
ra Ivre des opérations à décon- 
rert grâce à des mécanismes 
nouveau* de prêts d’argent on 
de titres, sur un nombre limité 
do voleurs dont la liste est 
métée et actualisée par la 
Chambre syndicale. Le marché 
conditionnel (primes) sera 
maintenu, des contrats d'oprions 
négociables étant expérimentés. 

Deux types de marché nol- 
[)Uc sont & l’étude, la décision 
devant être prise à la fin de 
l'année pour mise en application 
i la fin dn premier semestre 
1977 on an début du second : II 
i'agit de choisir entre un mar- 
ché an comptant classique repo- 
sant sur une compensation 
Hebdomadaire, non opposable 
lacs tiers, des opérations entre 
Intermédiaires adhérents à cette 
compensation, et nn marché an 
comptant adapté, fondé snr nue 
compensation bimensuelle, régle- 
mentairement et officiellement 
organiste. 

L'an des effets de la réforme 
sera de supprimer le ■ comptant 
la terme », dont le cours diffé- 
rait souvent de celai du terme, 
ce qui soulevait souvent des 
protestations. Dn nntre effet sera 
la suppression dn mécanisme 
complexe dn report, auquel se 
substituera nn financement dn 
type classique, dont le taux sera 
proche de celui du marché 
monétaire, avec assujettissement 
1 l’Impôt snr le revenii. 


moins vulnérable, celui de l’outil- 
lage à Twain et des machines 
électro-portatives (onze mille per- 
sonnes et L28 milliard de francs 
de chiffre d'affaires), dont les 
ventes devraient progresser cette 
année de 12 % en francs constants. 

Pour M. Delattre, président du 
GIMEE. la situation du marché 
intérieur a atteint < un seuil cri- 
tique ». U a rappelé à M. Rossi, 
ministre du commerce . extérieur, 
au cours d'une réunion commune 
le 24 novembre, que le dynamisme 
& l’exportation des Industries du 
secteur était conditionné par 
l'existence d’un marché français 
a solide ». 

Les trois cents entreprises re- 
groupées dans le GIMEE font de- 
puis pins d’un an un effort parti- 
culier à l’exportation. Les ventes 
à l’étranger ont représenté, en 

1975. 4.6 milliards de francs. En 

1976, eues progresseront de 27 %, 

portant à 44 % (contre 40 % en 
1975) leur part dans le chiffre 
d’affaires total de la profession. 
Mais les commandes a l'expor- 
tation seront cette du 

même ordre qu’en 1975, en francs 
courants 


RHONE-POULENC TEXTILE: 
400 personnes ont été mbas 
en chômage technique au 
Péage-de-Roossillon. usine qui 
comprend des types de pro- 
duction (filature et produc- 
tion d’acétone). A la suite dé 
la fermeture de la filature et 
du licenciement de 300 salariés 
depuis le 22 septembre, et des 
manifestations de ces derniers, 
la direction a décidé, mercredi 
24 novembre, de fermer pro- 
visoirement l’unité de produc- 
tion d’acétone, estimant que 
« la liberté et la sécurité du 
travail n’y sont plus assurées ». 


SYNDICATS 

Au congrès de la Fédération C.G.T. de la métallurgie 

L'existence de plusieurs organisations syndicales 
n'est pas nn facteur supplémentaire de démocratie 

déclare son nouveau secrétaire général 

De nôtre correspondant 

Saint-Etienne. — ■ Ce fut; pendant près de dix minutes, des 
rafales d'applaudissements, des tambourin ements de poings sur 
les tables, dos « allez les rouges » scandés, tandis qu’à la 
tribune ou se congratulait sous une pluie de confettis. MUle 
nwt délégués, représentant plus de deux mille syndicats regrou- 
pant an total quelque quatre cent vtng.et tm miné membres actifs 
et dix mille retraités, sal uaie nt ainsi M. André Sainjon. Celui-ci 
venait d’être proclamé, à trente-trois ans, secrétaire général de 
la F.T.M. (Fédération des travailleurs de la métallurgie), « la 
plus grande die » de la C.G-T. selon l'expression de M. Geo rges 
Séguy, qui a participé du début A la fin A oe vingt-neuvième 
c ong rès, organisé du 20 au 24 novembre au Palais de la foire 
de Saint-Etienne. 

M. Jean Bretean a été lui aussi 
ovationné quand fut annoncé qu'il 
était nommé président de la 
F.TJÆ, après en avoir été durant 
vingt-cinq ans le premier respon- 
sable. 

Ce vingt-neuvième congrès a été 
placé sous le signe du rajeunis- 
sement de la direction. La 
moyenne d’âge du comité exécu- 
tif fédérai (quatre - vingt - huit 
membres) est de quarante ans. 

Elle tombe à trente-huit pour le 
bureau fédéral, où quinze sor- 
tants ont été réélus et où entrent 
m™ Yolande Robin et M. Alain 
TacquÈo. Quant à MM. Lucien 
Postel et Henri Troncbon, Us ont 
été reconduits au secrétariat gé- 
néral, le premier à la propagande, 
le second à l’organisation. Toutes 
ces élections, à bulletin secret, sont 
intervenues & la quasi-unanimité. 

En revanche, l’augmentation de 
la cotisation fédérale pour 1977 
souleva certaines réticences. La 
délégation de Berliet-Vênissleux, 
qui s’est abstenue, avait opposé le 
niveau de la cotisation à la né- 
cessité de développer l’adhésion 
syndicale. 


La marche vers l'unité 

Une Immense banderole rappe- 
lait le thème du congrès : « Des 
syndicats forts pour des luttes 
puissantes. » U fut beaucoup 
question de celles-ci et de l'imité 
d’action nécessaire pour les me- 
ner entre la G.G.T. et la CJ’JD.T. 
M. Jean Bretean. dans son rap- 
port d’ouverture samedi. M. Jac- 

3 ues Chérèque, secrétaire général 
s la Fédération des métaux 
(C-F-D.T.) qui, en tant qu’invité, 
prit la parole, mit chacun cons- 
taté que cette marche vers l'unité 
connaissait depuis plusieurs an- 
nées des hauts et des bas, mais 
se sont réjouis cependant que la 
tendance soit à la progression. 

i Nos rapports sont devenus 
plus vrais, donc plus exigeants, au 
sein de la lutte des classes », 
avait souligné le leader cédé- 
tiste, ajoutant notamment qu’tl 
était indispensable d" « approfon- 
dir en permanence le contenu de 
nos accords et leur portée straté- 
gique, ainsi que celle consécutive 


à nos désaccords. Nos confron- 
tations n’ont de sens que si Odes 
débouchent sur un renforcement 
du rapport des forces opposées à 
la politique patronale et au gou- 
vernement. L’unité d’action est le 
début d’un processus conduisant à 
r unité, en même temps qu’elle 
préfigure cette dernière ». 

M- Georges Séguy a rappelé en- 
suite la volonté de la C.G.T. 
d’aller elle aussi de l’avant dans 
l'unité d'action, e jusqu’au. mo- 
ment où nous aurons éliminé suf- 
fisamment d'obstacles pour abor- 
der remportante question du 
rassemblement de tous, les tra- 
vailleurs dans une seule grande 
centrale syndicale unitaire ». 

C’est ce qu’a également sou- 
haité M. André Satnjon dans son 
rapport de clôture, avant 
d’ajouter : a Nous ne sommes pas 
de ceux qui considèrent que 
l'existence au plan syndical de 
plusieurs organisations est un 
facteur supplémentaire de démo- 
cratie. La vie démocratique de 
nos organisations, qui prouve la 
cohésion dans la diversité, s’ap- 
puie sur les principes de classe, 
de masse et démocratiques, anti- 
cipe sur ce que pourrait être de- 
main l’unité organique dans une 
seule et grande centrale syndi- 
cale unitaire pour tous tes tra- 
vailleurs. Voila le sens de notre 
combat. Nous ne cesserons d’œu- 
vrer à cet aboutissement, pour 
que cesse la division syndicale et 
que naisse rorganisation syndi- 
cale de tous les travailleurs. » 

PAUL CHAPPEL. 

î André Sain Ion. né le 23 Juillet 
1943 & Paris CO*), adhère h la C.O.T. 
en novembre 1964. L’année suivante, 
U devient responsable de la com- 
mission « Jeunes » de son entreprise, 
pois participe A la commission, de la 
Jeunesse des métaux de la région 
parisienne. A la fin de 1975. fl est 
élu secrétaire général du syndicat 
Hotcbttm-Pleyet Membre du comité 
exécutif fédéral eh 1968, Il devient 
< permanent» g la fédération en sep- 
tembre 1967. En 1968, 11 est élu mem- 
bre de 1s commission exécutive de 
la C.G-T. et confirmé A cette rea- 

S onasbUlté depuis. De Janvier 1070 
novembre 1973, u est secrétoire 
du Centre confédéral de la Jeunesse 
et membre du bureau fédéral en 
novembre 1873,1 
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EUROPE 

Les Neuf étudient de noaveaax mécanismes 
de protection dn marché dn bœnf 

De notre correspondant. 


Bruxelles (Communautés 
européennes). — Les mixtis- 
très de l’agriculture, .réunis 
lundi 22 et mardi 23 novem- 
bre A Bruxelles, ont débattu, 
sans réussir à conclure, d’une 
proposition de la Commis- 
sion visant A aménager le 


ïM^KTIT&œiMAN 

aacqüis 

le contrôle de BRETON STEINBECK 
(une société du groupe W.K. GRACE ) 


SOCIETE BANCAIRE 
ET FINANCIERE 

(Departement Disions et Acquisitions) 

36 rue .1 farbcitf 7500S PARIS 

a conseillé 

WR. GRACE dans- cette transaction . 

NOVEMBRE 1976 ' 


régime de protection exté- 
rieur du marché de la viande 

bovine. 

Dans l’esprit de la Commission, 
l'adoption de cette réforme 
devrait permettre de lever sans 
danger la clause de sauvegarde 
qui, en vigueur depuis Juillet 
1974, Interdit d’importer de la 
viande des pays tiers (mises A 
part quelques dérogations). L’abo- 
lition de la clause de sauvegarde 
est réclamée avec rrnHatanr*» par 
les fournisseurs de la Commu- 
nauté : Yougoslavie. Argentine, 
Autriche. 

Le nouveau régime de protec- 
tion aux frontières, que les mi- 
nistres s'efforceront d'adopter lors 
de leur prochaine session des 20 
et 21 décembre, devrait permettre 
de mieux régulariser les échanges. 
La réglementation actuelle, qui 
s'applique lorsque la clause de 
sauvegarde ne joue pas, prévoit la 
perception aux frontières de la 
Communauté, en plus du droit de 
douane, d'us prélèvement (taxe) 
lorsque le prix de marché moyen 
est égal ou inférieur au s prix 
d'orientation ». Ce prélèvement 
est fixé chaque mois. La Commis- 
sion propose que le prélèvement 
sait automatiquement augmenté; 
sans attendre l'échéance men- 
suelle, lorsque les prix de marché 
descendent sensiblement au-des- 
sous du « prix d'orientation ». 

L’ensemble des- délégations 
paraissent acquises à cette Idée de 
prélèvement variable; mais diver- 
gent sur le taux TT«TlTmiTT\ de 
protection à retenir. La Commis- 
sion propose que, dans le cas où 
les prix de marché sont inférieurs 
à 90 % du prix d’orientation, on 
applique aux frontières un pré- 
lèvement de 15 %. Le. Royaume- 
Uni. l’Allemagne et l'Italie, pays 
traditionnellement Importateurs, 
considèrent que c'est la une sur- 
charge trop elevée. — Fh. L. 


PRÉFECTURES de la HAUTE-MARNE, 
de MEURlHE-ËT-MOSEtiE et des VOSGES 

Atis d'ooverture d’enquête 

LIAISON LORRAINE-BOURGOGNE 
AliïOROUTE TOUL-UNGRES 

Section TOUL-BEAUCHEM1N 


MM. les Préfets de la Haute-Marne, de Meurthe-et-Moselle et 
des Vosges informent le public que, en application de ta décision 
du 28 octobre 1976 de M. le Ministre . de l'Equipement, sera soumis 
h r enquête préalable à ta "déclaration d'utilité publique conformément 
aux dispositions légales et -réglementaires en vigueur at en vertu de 
J'arrflté Intarpréfecforal du .17 novembre 1978. le projet de construction 
de la section TOUL-BEMACHEMIN de l'autoroute TOUL-LANGRES de 
U liaison LORRAINE-BOURGOGNE. 

1) Les pièces du dossier de l'enquêta préalable A la déclaration 
d'utilité publique ainsi qu’un registre d'enquête seront déposés à la 
Préfecture de la Haute-Marne, du 8 décembre 1976 au 12 Janvier 1977 

- indus, aux heures d’ouverture des bureaux (9 b.-12 tu, 14 Il- 17 h.), 
sauf dimanches et Jours fériés, afin que chacun puisse en prendre 
connaissance et consigner.' éventuellement ses observations sur le 
registre on les adresser, par écrit, au Président de la Commission 
d "Enquête. 

2) Un exemplaire du même dosslqr et un registre subsidiaire 
d'enquête seront également déposés durant la même période aux 
heures d’ouverture des Préfectures et Sous-Préfectures concernées : 

— Préfecture de Meurthe-et-Moselle 6 NANCY, Sous-Préfsctura 
- deTOUL; ■ 

— Préfecture des Vosges à EPINAL, Sous-Préfecture de NEUF- 
CHATEAU ; 

— Sous-Préfecture de LANGRES, 

ainsi que dans toutes les communes de Haute-Marne, de Meurthe- 
et-Moselle et des Vosges énumérées cl-aprôa, Intéressées par le 
projet, pendant Iss heures habituelles d'ouverture des bureaux des 
mairies. 

Pendant la durée de l’enquêta, les observations des Intéressés 

S urfont également être adressées, par écrit, au Président de la 
immissfdn d'Enquête et envoyées è la Préfecture de la Haute-Marne 
à CHAUMONT. 

Les observations faites sur l’utiilié publique du projet seront, en 
outre, reçues par la Commission d'Enquête, qui siégera è la Pré- 
fecture de la Haute-Marne è CHAUMONT, pendant les trois damiers 
jours de l'enquête, soit les 10. il et 12 janvier 1977. de 10 h. A 
12 h. et de 14 h. à 16 h. 

3) La Commission d'Enquête* sera composée des neuf membres 
suivants : 

Président : M. Marcelin BACHA LARD. Instituteur en retraite, ê 
V1TRY-LES-NOGENT (52). 

Membres : M. Georges MARTIN, chef de division de Préfecture 
en retraite, 1. rue Tour-du-Berger, è CHAUMONT (52) ; _ 

M. Pierre DESAN LIS. membre de la Chambre d’Agrtculture. expert 
foncier, A MA1ZIERES-LES-JOINVILLE (52) : 

M. Marcel FRISTO, Ingénieur T.P.E. iionoralra, 2. avenue Foch, è 
BOUXIERES-AUX-DAMES (54): 

M. Georges MASSICOT, Ingénieur divisionnaire honoraire des 
Travaux Ruraux, 83, avenus de la Malgrange, è JARVILLE (54) ; 

M. Pierre TOUSSAINT, membre de la Chambre de Commerce, 
directeur régional de r Agen ce Air Liquide. 26. -plaoe de la Carrière, 
è NANCY (54) ; 

M. Daniel MOUGEOT, Ingénieur T.P.E. en retraite, route de Non- 
court è NEUFCHATEAU (88) : 

M. Jean LALOUFTTE. Ingénieur du Génie Rural et des Eaux et 
Forêts en retraite, 6, quai Michelet à EPINAL (88) : 

M. Charles HEBERLE. ingénieur en retraite. 10. rue Abel-Ferry, è 
EPINAL (88). 

4) Après la clôture de l'enquête, une copie du rapport dans lequel 
la Commission d’Enquête énoncera ses conclusions sera déposée 
dans les Prélectures de la Haute-Marne, de Meurthe-et-Moselle et des 
Vosges, les Sous-Préfectures de TOUL NEUFCHATEAU et LANGRES. 
ainsi que dans toutes les communes où s’est déroulée l'enquête. 

Toute personne physique ou morale peut demander communica- 
tion des conclusions de la Commission d'Enquête en en faisant la 
demande au Préfet du département intéressé. 

5) Liste des communes où sera ouverte l'enquête préalable à la 
déclaration d’utHRé publique du projet susvisé : 

Département de la Haute-Marne: 


. ' - 

— CHAUMONT-LA-VILLE 

— GERMAINVILUERS 

Canton 

de BOURMONT 

BREUVANNES- 

EN-BASSIGNY 

— BREUVANNES 

— COLOMBEY- , : 
LES-CHOISEUL 

Canton. 

de CLEFMONT 


— MERREY 

— CHQ1SEUL 

LE VAL- 
DE-MEUSE 

— LE VAL-DE-MEUSE 

— LENIZEUL ! 

— PROVENCHERES- 1 

SUR -MEUSE 

Canton 

de VAL-DE-MEUSE 


— CHAUFFOURT 


VAL-DE-GRiS 

— BQNNECOURT 
— ; FRECOURT 
-*■ DA MPI ERRE - 


ROLAMPONT 

— CHARMOILLES 

— TRONCHOY 

— LANNES 

— ROLAMPONT ' 

— BEAUCHEMIN 

Canton 

de VAL-DE-GRIS 


— CHANOY ■ - 

— ORMANCEY 

— MARAC 

Canton de LANGRES 


Département de Meurthe-et-Moselle : 


— TOUL 

— GYE- 

— MOUTROT 

— CREZILLES 


— BAG N EUX 

— AUAJN 

— COLOMBEY-LES-8 ELLES 

— SELAfN COURT 

— GEMONVJLLE 

Département des Vosges : 

— AUTREVILLE 

— HARMONVtLLE 

— TRANQUEVILLE-GHAUX 

_______ “ 

— AOUZE 

— RAINVILLE 

— REMOVILLE 

— BALLEVILLE 

— VIOCOURT 

— CHATEN013 

— REMOIS (rattachée & 
LONGCHAMPS-3OU3-ÙHATEN0IS) 

— LA NEUVILLE-soua-CHATENOIS 

— SANDAUCOURT 

— DOM BROT -aur-VAIR ? 

— AUZAINVILLÎERS 

— BULGNEVILLE 

— VAUDONCOURT 

— SAULXURES-LaSrBULGNEVILLE 

— ■ AINGEVILLE 

— SAINT -OUEN-] es-PAREY 

— UR VILLE 

— SAUV1LLE 

— VREOOURT ' 

— ROBECOURT 

— BLEVAIN COURT 

— DA MB LAI N 


Canton de TOUL-Sud 


Canton de COLOMBEY 


Canton de COUSSEY 


Canton de CHATENOIS 


Canton de BULGNEVILLE 


Canton de LAMARCHE 




' *' 
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Ajar, 

un an après 

son Goncourt 

A. 



Cette semaine dans ELLE. 


Formation continue 


DROIT DE L'ENTREPRISE 


Techniques contractuelles 
Brevets - Know-How 
Fiscalité 


Gestion du personnel 
Sociétés 
Actualités 


La Fondation Nationale pour le Droit de l'Entreprise (F.N.D.EJ 
associe spécialistes universitaires et professeurs pour une action de 
formation continue à destination des cadres nouveaux et confirmés. 

F.N.D.E., 9, nie RîcbBponse, Paris-8" 

- - • Lnlonnattom sac demande, tél. 260-10-18 - 



COSTUMES 

Mesure indusfrielle 

690 


offre spéciale 
du 6 au 27 novembre 

MESURE INDUSTRIE 

23 rue des Mathurins Paris 8 

tmelro H r.'rç-Coiimartifii 
: place de la Madeleine et boulevard LT jlesheiues 


Les oiseaux 

vont mourir au 

cap Sizun. 

du. 

Cette semaine dans ELLE. 


^cien Thirîer 

I-'ENERg/E 

nucléaire 



49 F 


Lucien Thiriet 

L’ENERGIE 

NUCLEAIRE 

Quelles politiques 
; pour quel avenir? 

“Le dossier .complet établi par un 
.expert appartenant au ' C.E.A. A 
lire par. ceux oui ont compris qu'a 
était'irnpcrtant de s'informer avant 
de se famé une. opinion.' 

dunod ; v. : 


Quelle est donc 
cette couleur que l’on 
a envie de porter 
quand on n’a plus envie 
des autres? 






+ <+ I 


Cette semaine dans ELLE. 


LA VIE ÉCONOMIQUE 


COMMERCE INTERNATIONAL 

Le déséquilibre des échanges C.E.E. -Japon 

Les industriels nippons commencent à prendre 
au sérieux l'avertissement européen 

De notre correspondent 


Tokyo. — Le gouvernement ja- 
ponais a fait parvenir. Jeudi 
23 novembre, un ensemble de pro- 
positions à la Commission des 
Communautés européennes pour 
remédier an déséquilibre des 
échanges entre l’Europe des Neuf 
et le Japon. Ces propositions ne 
seront rendues publiques qu’aprês 
avoir été discutées au cours de 
la. réunion de la Commission, qui 
doit se tenir à La Haye le 29 et 
le 30 novembre. En ce qui 
concerne l’automobile, les 
constructeurs japonais semblent 
prêts à limiter leurs ventes en 
Angleterre, l'année prochaine, au 
niveau atteint en 1976. En ma- 
tière de construction navale — 
point central du différend — des 
négociations, devraient également 
commencer dans un avenir pro- 
che. Enfin, Tokyo accepterait 
d'augmenter certains quotas d'im- 
portations qui limitent les ventes 
de produits alimentaires au Ja- 
pon liait en poudre, par exem- 
ple). Le ministère des transports 
a, d'autre part, demandé aux 
quarante principaux chantiers na- 
vals de réduire leurs activités à 
72 % de ce qu’elles étaient entre 
1973 et 1975. 

La tension qui règne dans les 
relations économiques ■ Europe- 
Japon est devenue lime des gran- 
des préoccupations des milieux 
d'affaires nippons et de la preæe. 

Après une période d'irritation 
suscitée par les récriminations 
européennes, les hommes d'affai- 
res semblent maintenant désireux 
d’éviter un affrontement avec 
leurs partenaires de la CJLE. 
Sont-ils pour autant prêts à faire 
des concessions? 

M. Do ko. président du Kaidan- 
ren, principale organisation patro- 
nale, est parvenu à convaincre 
les industriels que la question du 
déséquilibre des échanges avec 
l’Europe (1) est moins économique 
que politique. Le sentiment pré- 
vaut à Tokyo que l’Europe se 
porte mal. Les Japonais estiment . 
que l'écart ■ va croissant entre [ 
l'Allemagne de l'Ouest et des pays 
comme la Grande-Bretagne. l'ita- 
11e ou la France. A terme, pensent 
certains, la dégradation de la 
situation économique dans res 
derniers pays pourrait provoquer 
des changements politiques qui 
desserviraient le Japon sur le plan 
mondial 
Les Japonais ne verraient certes 
pas que des désavantages dans un 
affaiblissement de l'Europe. L'ag- 
gravation des dissensions entre 
Européens pourrait faciliter leur 
jeu dans chaque pays. Ils sont 
pourtant loin de souhaiter une 
telle éventualité, qui conduirait 
à un renforcement de la position 
mondiale des Etats-Unis et bou- 
leverserait leurs rapports avec 
Washington. 

Griefs injustifiés mais... 

Bien qu'une partie des indus- 
triels continuent à penser que 
les griefs des Européens sont 
injustifiés et que la loi de la libre 
concurrence demeure la hase de 
l'économie libérale, la majorité 
estime qu'il faut tenir compte de 
la situation actuelle de l’Europe, 
des pressions qu’exercent les syn- 
dicats sur les gouvernements, et 
par conséquent trouver un remède 
au déséquilibre des échanges. 

On continue à penser dans les 
milieux dirigeants que la seule 
solution véritable consiste à aider 
les Européens à exporter davan- 
tage au Japon. Les autorités se 
sont engagées à faciliter les procé- 
dures d’importations, notamment 
dans le domaine de l’automobile. 
Une tendance analogue se dessine 
pour les produits pharmaceuti- 
ques. 

Mais l'augmentation des expor- 
tations européennes au Japon 
n'est concevable que dans le cadre 
d’une politique à long terme dont 
les eTfets ne peuvent être Immé- 
diats. Elle suppose surtout, en 
plus de mesures concrètes, un 
changement de l’état d'esprit des 
Japonais qui, bien souvent, prati- 
quent un protectionnisme voilé, 
hérité du début des années 60, 
lorsque leur commerce extérieur 
ëtaft déficitaire. C'est pourquoi, 
le gouvernement parait décidé £l 
agir également sur les exporta- 
tions. Én ce domaine, la position 
japonaise est on ne peut plus 
nuancée II y a d'abord les mesu- 
res qu'on exclut : l’auto- lirai ta- 
lion. Comme nous le faisait re- 
marquer un haut responsable du 
Keldknren. « c’est un mot tabou. 
Koub en avons beaucoup discute 
en avril et Juin avec les Améri- 
cains. C'est quelque chose dont 
nous ne uouioru pas ». Le Japon 
se montre d'autant plus prudent 
en la matière qu'il craint, en 
faisant des concessions à la r: k_r 
de relancer aux Etats-Unis les 
demandes de restrictions des 
exportations mppones. 

C'est donc essentiellement d’une 
manière détournée que le Japon 
compte donner quelques satisfac- 
tions aux Européens — par exem- 
ple, en jouant sur leurs prix. 
C'est notamment le cas des fabri- 
cants de roulements à billes qui, 
après avoir fait une percée fra- 
cassante sur les marchés euro- 
péens, ont décidé de relever leurs 
prix tout en s’empressant de 
déclarer que cette mesure était 
uniquement dictée par une aug- 
mentation des coûts. 


ri) Il devrait atteindre 4 milliards 
de dollars en liOfi. 


En ce qui concerne les automo- 
biles, les grands constructeurs 
comptent ralentir leurs expédi 
tiens vers l’Europe. Selon M. Ishl- 
kawa, l’un des vice- présidents de 
Nissan (Datsun), le rythme des 
exportations de son groupe vers 
l’Europe ne devrait pas augmenter 
sensiblement l'année prochaine, 
notamment sur le marché b ri tan 
nique, le plus touché. 

Les sidérurgistes semblent éga- 
lement décidé à faire preuve de 
souplesse tout en faisant valoir 
qu'ils ont respecté les quotas im 
posés par la CJE.E. pour 1976. En 
fait, pour ces deux secteurs, la 
menace pour les Européens vient 
moins des grands groupes que des 
sociétés de moindre importance 
qui ne sont pas parties dans les 
négociations avec la C.KR. Le 
gouvernement s'est engagé à agir 
auprès des petites sociétés sidé- 
rurgiques. En ce qui concerne les 
automobiles, en revanche. Honda 
et Mitsubishi Motor, qui sont loin 
d'être aussi bien Implantés en 
Europe que Toyota ou Nissan, 
comptent pratiquement doubler 
leurs ventes sur ce marché au 
cours de l’année prochaine. 

Les dirigeants des chantiers 
navals semblent assez réticents à 
• l'Idée de faire des concessions. Us 
souhaitent que le problème soit 
réglé par des négociations au 
niveau International mais ont 
accepté le principe de rencontres 
avec les Européens. 

D'une manière générale, les 
industriels sont optimistes, mal- 
gré les craintes Inspirées par la 
situation de la Grande-Bretagne; 
de l’Italie et de la France. Us 
estiment que les difficultés ren- 
contrées actuellement en Europe 
vont s'atténuer assez rapidement. 
a Cette crise, affirment-ils, aura 
au moins permis aux deux parties 
de mieux se connaître. » 

PHILIPPE PONS. 


A L'ÉTRANGER 

LE SAUVETAGE FINANCIER DE NEW-YORK 
EST REMIS EN CAUSE 

De notre correspondant 

New- York, — New-York se trouve tribunal estima que le pouvoir policier 


une (ois de plus au bord de la ban- 
que roule financière. L’opération de 
sauvetage de la ville, effectuée i! y a 
un an avec l'assentiment du gouver- 
nement fédérai, comprenait notam- 
ment la proclamation d'un moratoire 
sur les obligations: il vient à terme 
entre le 1 a ‘ décembre 1975 et io 
1* juin 1976 (en tout 1.6 milliards de 
dollars]. Or la cour d’appel de l'Etat 
de New-York a déclaré ce moratoire 

Inconstitutionnel, ordonnant é la VHIe 
de New-York de payer, non pas 
• Immédiatement -, mais ■ très bien- 
tôt - l'argent qu'elle doit aux déten- 
teurs de titres. 

Une petite banque locale — 
Flushlng National Bank. — qui 
détient pour 600 000 dollars de bons 
municipaux, avait exigé par la vole 
judiciaire qu’ils soient honorés à leur 
échéance. La municipalité opposa 
pour sa défense qu'elle devait affron- 
ter une situation d’urgence et invoqua 
son * pouvoir policier Inhérent ». Le 


n’avait rien 4 foire ici et que la ville 
devait payer ses dettes « è la date 
fixée ». 

La remise en cause du système 
que le gouvernement fédéral, t'Elat 
de New-York et les grandes banques 
(Chase. Fret National. Morgan, Bank 
of America) avaient monté en catas- 
tropha pour sauver New-York do ia 
tallllte a surpris les autorités. Le 
maire Beame, QUI visitait Jérusalem 
comme il le (ait souvent, a regagné 
New-York à bord du premier avion 
en partance, et le gouverneur Carey 
a conféré sans désemparer le week- 
end dernier pour tenter de combler 
la brèche. Un conseiller de M. Carter 
— dont l'administration devrait se 
montrer pfua compréhensive que celle 
de M. Ford — s'est rendu à New-York 
pour soutenir le moral des dirigeants 
new-yorkais catastrophés : la décision 
du tribunal est. en effet, sons appel. 

LOUIS WfZNITZER. 
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de Commerce 
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PARIS 

24 NOVEMBRE 

Calme ei irrégulier 

La tendance a été très irrégu- 
lière ce "mercredi d la Battras de 
Paris, où. une légère prédomi- 
nance de baisses a été enregistrés. 

Plusieurs grands secteurs n’en 
ont pas moins été favorisés, la 
métallurgie, très affectée c es der- 
niers temps, a accentué son mou- 
vement de reprise. Son avance a 
été suivie par les électriques, le 
bdtimait et les banques. 

Les titrer les plus en vue ont 
été : Chiers (+ 7 %J, B.C.T. 
(+6 %), Arjomari (+ 4 %J, 
Europe 1 (+ 3JS %), Creusôt- 
Lobre (+ 35 %), Denatn-NEL 
f+ 3j5 %J et Locafrance, dont la 
cotation a dû être retardée en 
raison d*un excédent de la de- 
mande sur les offres. 

A l 'inverse, près d'une quaran- 
taine de valeurs se sont affaiblies. 
Principalement localisées dans la 
chimie, les magasins et les 
pétroles, les plus fortes baisses 
ont été subies par Téléphones 
Ericsson. Marmc-Wendel (—7%), 
Paris-France, BÆV, Laboratoires 
BeUon, AJDJS. et P.UJ£. - ■ 

Comme certains le redoutaient, 
le mouvement de redressement 
enregistré mardi ne s’est pas 
■poursuivi ce mercredi. La princi- 
pale raison reste bien évidem- 
ment le manque d’affaires dont 
la Bourse souffre depuis plu- 
sieurs mois. 

Il semble cependant que la 
révision en baisse des prévisions 
économiques concernant la France 
en 1977, exprimées par TO.CJ3JB 
ait eu une influence négative sur 
le comportement de plusieurs 
investisseurs. 

Aux videurs étrangères, le recul 
de Wall Street a provoqué la 
baisse de la majorité des améri- 
caines. 

La tendance a été identique aux 
mines d’or où seuls quelques titres 
son! parvenus à tirer leur épingle 
du jeu. Les pétroles internatio- 
naux sont demeurés calmes, hor- 
mis Pètroftna dont le cours a pro- 
gressé sur des rumeurs de nou- 
velles découvertes d’hydrocarbure. 

. Sur le marché de l’ar, le lingot 
a perdu 440 F à 21 020 F, et le 
napoléon 550 F à 22750 F. après 
228 JO F. 


LONDRES 

Le filt marquant jeudi A I'ouver- 
tura est la haussa des pétroles (B. P. 
monte de SJS %). suivant l'exemple 
américain, stabilité des Industrielles 
et des fonda d'Etat. Légère reprise 
des mines d'or. 

OR wuw n u iei tdnusro » ni SB couve 13a 75 



Taux do marché monétaire 
Effets Brirés lû 3/S % 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

MICHELIN. — COnune annoncé en 
juillet demi», les actionnaire» rece- 
vront une action, eratulte « B » pour 
rtix actions anciennes « A » ou * B * 
i w itt^ir t- r les opérations de 

conversion des obligations 5,5 % 
1970-1975 vont, de ce fait, être sus- 
pendues. 

KH0OTA- — Bénéfice net du pre- 
mier semestre achevé le 15 octobre : 
10 970 millions de yen» contra 
10 048 millions. Le chiffre d’affaires 
.atteint 222 927 millions de yefcs 
contre 195 54g- millions. Dividende 
intérimaire de 3,75 yens- Pour r exer- 
cice ■ entier, les prévisions portent 
sur on bénéfice de 22 000 millions A 
23 000 millions de yens (contre 
20 834 millions) èt un chiffre d'affai- 
res de 460 000 minions de yens 
(contre 410 000 millions). 

GAZ ET EAUX. — Un groupe 
d'investisseurs, dont I'jlljI est chef 
de file, étudie actuellement avec 
le Crédit du Nord et INEC. finale 
du groupe belge Traction et Elec- 
tricité, les modalités d’une opéra- 
tion financière partant sur la struc- 
ture du capital de Gas et Baux. 

Rappelons que les cotations du 
titra sont Buspendues depuis le 
10 novembre dernier 

DAKT INDUSTRIES. — Le pro- 
chain dividende trimestriel atteindra 
20 cents par action contre 16 cents. 
« La croissance des résultats et la 
situation satisfaisante du bilan per- 
mettent de porter & 80 cents par 
action le montant du dividende 
annuel ». 


NEW-YORK 

Reprise en clotûre 

De nouvelle» ventes bénéficiaires 
ont eu .lieu mercredi ‘A Wall Street. 
Mais elles ont été bleu Absorbées et, 
à l'approche de la clôture, les cou» 
ae sont orientés & la h anime. L'Indice 
dm industrielles n’a toutefois pas 
pleinement rendu- compte du mouvs- 
meut,’ s’inscrivant à B5A&6 avec un 
maigre gain de 1.66 point. Alors que. 
sur i960 valeurs traitées, 824 ont 
monté et seulement 514 ont baissé. 

One . forte activité a continué de 
régner : 20,42 millions de titres ont 
changé de mains contre 19.09 mu- 
tions la veille. 

Aucune nouvelle particulièrement 
favorable tt'est : parvenus A la 
con n ai s sance des opérateurs, hormis 
la proposition de l'administration 
fédérale A l’énergie de supprimer les 
contrSles exercés sur les prix et les 
quotas de l’essence. Les valeur» 
pétrolières ont monté et entraîné 
dans leur sillage bon nombre de 
titres. Rappelons que le marché de. 
New-Tarte sera fermé Jeudi 25 no- 
vembre A l’occasion dn « Tbanka- 
glvMg Dsy ». 



Uil De roter 

VALEURS prfeM.j VALEURS 


Ombs [Dernier 
précéd- 


296 ..| 295 . 
btt .. 

8788 



27 80 

173 .. EaL taras FHg.. 
218 .. Mnf MariOne.. 






Imp. G. Uflg... 
1279 . (84 Pap-Bascagn 

395 .. U Osle 

344 . Racketta Cran. 
339 

79 78 jl ruery-SifmM 
127 . 8m Marché.... 
2S0 SQ Dasart-Sartip..-. 


MS H| 117 58 
10 Ifli 10 10 
I4B .. 


Mnrsi etProa.. 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
! 24/11 I 25 'fl 

1 dollar mtr iras) .. I 295 10 | 235 47 


INDICES QUOTIDIENS 

CENSEE. Base 100: 31 déc. 1975.) 

23 nov. 24 nov. 
Valeurs françaises .. 75,7 75,6 

Valeurs étrangères .. 108 10 7 JL 

C- DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 286: 89 déc. 1961.1 
Indice général 59,7 59,7 


onr- frai. Pan.. 
F.EJUEJK. .... 


Prisante........ 



S ■■( 5 - Gnazeu ire sol us 

53 ..I 52 .. Entra Accusai 289 .. 

53 .. SC .. tstf. P. (CJJP.EJ- 


J ■ More . . ." 

23S .. Qcéanie 

-■ Paristekftae .... 
fr» • Pile Mander ... 


STS .. 
ISS .. 
454 . 
ETS .. 570 .. 
.... 83 50 

188 .. 

57 .. 

2S2 .. Z79 .. 
182 . 


BOURSE DE PARIS - 24 NOVEMBRE - COMPTANT 


VALEURS 



VALEURS 


37. -[ 0 462 BAN (StB CsutTJ. I 607 
4 071 Préservatrice SJL 
4 071 Protectrice AJJL 


VALEURS 


VALEURS 


Codix Dernier 
prtcéd. 


Français* fttfitr. 
E. in», de Hat. 


Iras Industries. 
Lambert Frères. 
Leroy (EtsS)... 
□rtg&y-DesYrtfn 



sapt ace. Uns. 

SefcneUer Ratio 109 70 

SES SJL 310 .. 

SJJLTJUL ... 351 ..I 365 



Lyws (14 




Neneywen lot... 



VALEURS S 


■ EJLF. »sm ISSU 470 
ED J. parti 1359 460 
KL Flancs 3%.. 1(5 
AkelOe LGJUL0. 508 
asslDe (ne) .... 2io 

AJLF. (Stè CeatrJ 396 
Ass. Br. Parts Vie 1170 

Cmcafe lll 

Epargna France.. 274 
Fane. T.l JLBJL. . 87 

Fratiere (Vie)... 
France LAJUL.. 166 
France (La) 302 




Dolen Bat R..... 
0a. loin. France. 

255 .. 

192 

171 IB Acier wvesttes.. . 
72 .. EesümSéJecL.. 
2Ù .. hnesLetfiest... 
IP .. Sofragl 


120 90 

175 .. Abeille (Cte lanj. 

HJ APPBe* «WrasL; 

102 50 Artois..., [ 07 

576 . Centra. Bltnqr.. 869 50 
C. Roussel- Nobel 1 
(Nj) Centresl... 

(syJCfeampex... 


le prtte. 
m (F. de). 
Tubes Es 




VfKsy-Bovget 


CecftartHtetrée. 


SI 60 

<3 •• I sisal CyofCn. 
ITbyss. a 1000. 


se oeen (parti 
De Bernera.. 


17 Uj 17 18 

3 02 3 24 

2S( .. 225 .. 

10 30 10 80 


435 .. 
32 .. 
1 20 
74 70 
710 . 
. .. 120 .. 
2IS .. 227 .. 
.. 22 40 

.. .. 13 40 


(U) M», R. Nord 


Fin. Bretagne... 
1(5 -.iGaretEamr...., 

(84 20 (la Mure 

M7 ..iLetnatiCte.... 



>2 - MMdteWîtwat. 
*5 ■ fres idsa t Steya 
28 M stflfaatata,..., 
JM E0 vati Retis..... 

IB .. «esfBaad 

246 .. 

58 .. uni ajbsl.... 



289 87 
I» 35 
101 47 
159 38. 
259 33! 
148 20 
197 87 ! 

135 SS i 
133 23 
167 44 
138 41 
127 61 
(79 92 

(078 75| 
133 25 
166 29) 
251 59 
498 79 
MB B4 
125 54! 
164 47: 
137 95 
103 U 

136 ESI 


9 45 

1* 

113 ., 

g 

273 .. 

R 

179 .. 



73 
52 
109 

25 281 25 
240 . 248 

29 60 28 OOlParcor 

238 (■ 231 50|Qaart2 et Sûtes 

270 . 208 56 JltetI 

458 . 446 - IIHpaBn-Ceomt 



Compte terra de B 0rtè«eté du délai uni nom est uraarh pan pabHer » cote 
complété dass ses neraléru édifiera, des mm pestent parfois Hiver 
cass les cmqs. Elles sent corrigées le lendemain dans la praalèra édition. 


MARCHE A TERME 


L * titra ei 
raojet da 


aa pr o te stât, après la ctttare, la 
i astre w h. ts et m a. sa. Para 
i dn deniers cran da raprea-muL 




































































































































































































































UN JOUR 
DANS LC MONDE 


Z DIPLOMATIE 

— Lu déclaration signée par 
MM. Brajnev et Ceausesat 
marque • les limites de -ta 
coopération soriéto-TMimahie. 

3-4. mm 
4 AFRIQUE 

— TUNISIE : M. Nonira 
- 'nonce aa renforcement de la 
défense nationale. 

5. AMÉRIQUES 
4 PfiOCHE-ORIEMT 

— L'OJ_P. "est “en perte de ri- 
te» à TONU. . 

— LIBAN : les « casques verts » 
syriens i nt erro mp ent leur pro- 
gression dans le sud da pays. 

S- 7. ASIE 

— INDE : « Suicide d'une déaw- 
cratie » (IV3, par Ira* de La 
Gaérivière. __ 

8 â IGu' POLUKUIE 

— POINT DE VUE : « L'union 
et la différence », par G. 
Detfaa. 

— La Fédération des républi- 
cains de progrès regroupe des 
gaullistes désirant négocier 
avec la gauche. 

17. JUSTICE 

18. ÉDUCATION 

— Les dates da Baccalauréat 
1977. 


AU CONSEIL D'ÉTAT 


Le transfert de la préfecture du Var 
était-il légal ?. • 


lie trâasCert de lé préfect ure dn 
Tur de Draguignan * Toulon, décidé 
par un décret dn t décembre 1974, 

‘ étsit-ü légal ? Le Conseil d’Etat 
* nin| H e 1* vendredi 26 novembre, en 
assemblée dn contentlaux. le recours 
Introduit contre frrttit décision par 
AL Edouard Boieni, maire dé Dra- 
guignan, sénateur socialiste et pré- 
sident du conseil général, par le 
département, dn Par, in ville de 
Draguignan. l'Association des maires 
dn Var et plusieurs «wniirlll — ^ géné- 
ranz de ce appartement, «wiifUf de 
U* Arnaud Lyun-Caem 

Décidé au conseil des miTiu iim - 
du 25, septembre 1974, le transfert 
de 1a préfecture du Var de Dragui- 
gnan i Toulon, neuf fols plus peu- 
plée avec cent quatre-vingt' min» 
habitants, avait provoqué des réac- 
tions extrêmement vives. Après dès' 
d&sts passionnés; le conseil -général 
, se prononçait, le 28 . octobre, contre 


ce transfert par 25 voix contre 14. La 
quasi -totalité des maires dn dépar- 
tement avalent pris, le 12 octobre, 
la même position. Les fonctionnaires 
départementaux organisa lent plu- 
sieurs manifestation». Le 29 novem- 
bre, plus de trois cents maires et 
filas locaux du Var « marchaient a 
sur paris pour protester: contre le 
transfert de la préfecture. 

Enfin, de violentes manifestations 
de rue marquaient, le 5 décembre, 
la décision officielle prise la veille 
par un décret de HL Jacques Chirac. 
Le gouvernement, en la pemonna de 
ne Michel PunlatovréU, ministre' de 
rintézlenr, faisait valoir e le bon 
sens, la logique et la simplification 
administrative a, t»*ui« que l’oppo- 
sition et les dus locaux voyaient 
dans ce e coup do force a nke 
e mesure d'opportunité politique s 
qui' aggraverait les - difficultés éco- 
nomiques do Draguignan. 



LE MORDE DES LIVRES 

PAGES 19 A 26 

- LE FEUILLETON de Bertrand 
Poirot-Delpech ; « An-dal& de 
l'absence », de Marc Bernard ; 
«le Sacré Corps», do Joseph 

Del tell. 

Miller and Company. 

Les prix littéraires. 

Le médiévisme & la Duby. 

UH docteur Freud. • 


23. DÉFENSE 

— Une déclaration du général 
Haig. 

30. U MORT D'ANDRÉ MALRAUX 

3Qi32. ARTS ET SPECTACliS 

— MUSÉES : M. Mallender diri- 
gera le centre de création 
industrielle. 

33. SPORTS 

33. PRESSE 

37. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— Le voyage da président de la 
République dans l'Est. 

38. SOCIÉTÉ 

— « La France, terre d'asile » 
-0}, par Olivier Postel-Yinay. 

39 à 41 U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— LIBRES OPINIONS : « Les 
éboneurt do nucléaire », par 
Michel Roiant. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (33) 
Annonces classées (34 A 36) ; 
Carnet (27) : Aujourd'hui (29) ; 
« Journal officiel » (29) ; Loterie 
nationale (29); Loto (29); Météo- 
rologie (29) ; Mots croisés (29) ; 
Bourse (43). 


Le numéro du «Monde» 
daté 25 novembre 1976 a été 
tiré à 575 552 exemplaires. 


A Moscou 
LA POUCE 

FAIT UNE PERQUISITION 
AU DOMICILE . 

DE DEUX JURISTES 

(De notre correspondant) 

Moscou. — La police a décou- 
vert, la semaine dernière, après 
une perquisition de six heures, 
un manuscrit signé V. Vostokov 
dans l’appartement d’un couple 
de Juristes de Moscou. Mme Dina 
•gniriiiiKitaia. Slmiss, avocate, et 
son mari, M. Koostantin Si miss, 
collaborateur de lTnstïtut de la 
législation soviétique. 

Jusqu’en 1970, Mme Dîna 
garni nsfcaïa a participé & la 
défense de plusieurs dissidents. 
Depuis cette date, elle a été rayée 
de la liste des avocats qui ont 
le droit de s’occuper des affaires 
« spéciales b, c’est-à-dire, en fait, 
dés procès politiques instruits par 
le K. G JS. M. Slmiss a enseigné, 
après la guerre, à l’Institut des 
relations Internationales et à 
l’Ecole diplomatique. Il a été 
limogé de oes deux postes en 
1948 et 1949, comme beaucoup de 
Juifs, à cette époque, et est resté 
sans travail Jusqu’à la mort de 
Staline. H a ensuite été admis 
au barreau - de Moscou et tra- 
vaille, depuis 1965. A l’Institut de 
la législation soviétique. M. et 
Mme Slmiss n’ont jamais demandé 
& quitter l'Union soviétique. Ds 
ne sont pas considérés, à Moscou, 
comme des dissidents, mais les 
autorités seraient particulière- 
ment irritées par les activités de 
leur fils Dimltri, qui a émigré 
en 1973 et qui travaille comme 
chercheur à l’Institut des études 
stratégiques de runlverslté Geor- 
getown. à Washington. — J- A. 
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Sur les marchés des changes 
LÉGER EFFRITEMENT DU FRANC 

Le franc s'est l ég ère men t effrité 
Jeudi matin' rat Les mutités des 
cfaonges : le coaxs dn dollar est 
passé de 4,09 T A M975 F, frétant les 
5 F, et celai dn deatschmnaxfc, de 
A874fl F à £9779 F. Le dollar a Oéchl 
contre les monnaies fortes, tandis 
qne la lfvre s’est stabilisée- à Londres 
d«» l'attente des décisions sur le 
budget; à Paris, elle valait 8£9 F 
contre &2f F. 


LE 1ARZAC ET LE STATUT DE 
L'OBJECTION DE CONSCIENCE 
AU COHGRËS-JDU MOUVEMENT 
• POUR-UNE ALlffiNÀÏÏYE «ON 
VIOLBITE. 

CDe notre correspondant régional) 

Lyon. — Quatre- vingt» personnes, 
parmi lesquelles le générai Jacques 
Paris do BoUaxdière — mis A la 
retraite d'office pour ses p rise » de 
position contre les expériences nu- 
cléaires en Indonésie, — «t parti- , 
cipé s» troisième congrès national . 
dn HAN (Mouvement pour une 
alternative non violente), qui vient 
d'être organisé à Saint-Gcrmfttn-sn- 
Mont-d’Oz, près de Lyon. Mouvement 
de recherche (1). le MAN se vent 
aassi organisation de latte. Ses 
objectifs se trouvant exp licités dans 
an texte d’orientation, publié en 
avril dernier, sous le titre « Four un 
socialisme antogestiomudre et une 
non-violence politique s (2), oh sont 
décrits « les moyens de lotte et de 
défense populaire a susceptibles de 
faire aboutir ce s projet de société 
socialiste antogestionnalre s. 

Le t.» »■««•; symbole' pour tes mili- 
tants du MAN de la lutte popu- 
laire, reste au centre de leurs préoc- 
cupations. Selon certains, le conflit 
est entré dans une phase nouvelle 
moins spectaculaire : une sorte de 
guerre ' de tranchée., statique, -oû 
J 'armée d’an côté, la paysans de 
l'antre se disputent; sur le terrain, 
l'acquisition de . chaque ferme. 

Sur le problème de l’objection de 
conscience, les ' participants ont rap- 
pelé que, depuis quatre ans, sur 
mlDe cinq cents insoumis qui ont 
refusé de rejoindre POfflre national 
des forêts, très peu — nne dizaine 
seulement — ont été poursuivis. 
Hais, pour le MAN. cette situation 
ne saurait être satisfaisante, et le 
congrès -a réaffirmé sa volonté de 
voir reconnue une véritable liberté 
d*aZ/eciation pour les objecteurs de 
conscience. — B. E. 

(1) Créé en 1974, rassemblant 
vingtaine de groupes locaux, le 
MAN annonce cinq cents militants 
en France. 

(2) Ce document peut être com- 
mandé au siège social de la fédé- 
ration. 20. rue du Dévidât. 54200 
Montaxgts (6 F + 2 F de port). 
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De nouvelles 
méthodes 



une mémoire 
excellente 


L’important, c’est.. 

la mémoire 

Nous avons tous de la mémoire 
mais très peu d’entre nous savent 
s'en servir. -Pourquoi ? Tout sim- 
plement parce qu'on ne nous a 
jamais appris à utiliser notre mé- 
moire. Avec la collaboration des 
meilleurs spécialistes et psycho- 
logues, nous avons mis au point 
des procédés pratiques capables 
de développer rapidement 'votre 
mémoire. Si vous vouiez plus de 
détails, demandez immédiatement 
notre documentation gratuite, SER- 
VICE M57A, CENTRE D'ÉTUDES, 
1, AV. STÉPHANE MALLARMÉ; 
75017 PARIS. 


amine HI-FI 

chez un crack 
en électronique 

Le» trente années d’expérience 
du magasin CiBOT - véritable 
temple parisien de la Hi-Fi - et 
sa grande compétance en élec- 
tronique (son et vidéo) vous ga- 
rantissent non seulement de bars 
conseils par des vendeurs quali- 
fiés, un choix sûr parmi pratique- 
ment toutes les marquesfrançaises 
et étrangères, mais aussi un ser- 
vice après-vente exceptionnel. 
CIBOT dispose pour cela, de 
techniciens, d’ingénieurs, et d’un 
stock de pièces détachées unique 
en France. 

CHAINE HI-FI 
HARMAN-KARDON 730 

- AMPLIFICATEUR 2 x 40 W 

- TUNER RADIO : AM el FM 

. tris haute , senribiuii. s 

- PLATINE THORENS TD 145. | 

arrêt électronique, cellule £ 

Shara, socle et couvercle. « 

- ENCEINTES ACOUSTIQUES f 
HRC type Man ha Usa 

La chaîne co mplè t e : 

‘ 7.245 F 
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HUPFELD 

construction robuste 
large choix de modèles 

Revendeur exclusif 

hamm 

LOCATION - VENTE 
135/139 rue de Rennes 
75006 PARIS Tél: 544 38-66 
Exportateur 
Demusa Berlin RDJL 



En Espagne 

Les manifestations contre les condamnations 
ponr aAftère se multiplient 

Marir-M — Un mimer de personnes, pour la plupart des . 

femmes, ont manifesté mercredi 24 novembre, & Madrid, pour 
protester contât ta condamnation, à sept mois de prison 
et à une forte attende, d’un homme et d’une. femme reconnus cou- 
pables d'adultère. 7ls étaient po u r suivis sur plainte de Vépoux. Plu- 
sieurs manifestations contre ta législation espagnole sur l'adultère 
ont eu lieu, dépuis huit foun !»— à ^occasion de trois procès, — notam- 
ment le 18 novembre à Barcelone, où plusieurs mSBfers de personnes 
avaient défilé, et plusieurs centaines le 22 novembre. Les manifes- 
tantes . bra ndiss ai ent des pancartes réclamant l’égalité des sexes 
contre les « lois discriminatoires s ou affirmant'* noua sommes toutes 
des femmes adultères ». 

De notre correspondcmt 


Madrid. — En moins de deux 
semaines ont en lieu en Espagne 
trois procès Intentés & des fem- 
mes accusées d’adultère. Ces 
procès ont suscité une violente 
réaction .parmi les mouvements 
féministes espagnols qui récla- 
ment la modification dn code 
pénal à ce sujet- Le premier 
procès eut lieu à Saragoese et la 
femme fût acquittée. Dans les 
deux autres cas, à. M&drid et & 
Barcelone, les procès étaient ins- 
truits sur plainte da l’époux. A 
Madrid, avant le commencement 
du procès, une délégation de 
femmes a remis au président de 
la commission générale de codifi- 
cation une pétition, portant douze 
mille signatures, pour la dispari- 
tion du délit d’adultère dans le 
code pénal espagnol. 

Celui-ci est ne t te m e n t discri- 
minatoire à l’égard de la femme. 
L'adultère est un délit qui ne 
peut être poursuivi que sur plainte 
du conjoint offensé, mais la situa- 
tion est différente si ce délit est 
commis par le mari ou par 
l'épouse. 

SI le a délinquant » est la 
femme, aussi bien celle-ci que 
l’homme avec qui elle a commis 
le délit (s’il sait qu’elle est ma- 
riée) peuvent être condamnés à 
une peine de prison de six mois 
& six ans, même si l’adultère n’a 
été réalisé qu’une seule fols 
(ait. 449 du code- pénal). En 
revanche, si l’adultère est le mari, 
son épouse ne peut Je poursuivre 
en justice que « s'ü a une concu- 
bine sous le toit conjugal ou hors 
du domicile conjugal de façon 
notoire s (art. 452). Cela signifie 
que la loi exige, pour admettre 
la plainte de l’épouse, la conti- 
nuité des relations adultérines du 


CAFETIERES ÉLECTRIQUES 

I françaises - ftofiwMM 
ELE.CTR O -MÉNAGER 
Séchs-ehtveux - Mhoks 
BROSSERIE - COUTELLERIE 
CADEAUX - GADGETS UTILES 

DIDIER- NEVEUR 

39,. Ru* Marbauf - T*I_: BAL. 61-70 
20, Rue d« la Paix — PARIS . 
Ouvert du lund( au samedi da 9 é 19 h. 


mari et la publicité de celles-ci 
qui, 'selon la, jurisprudence, dôit 
être e évidente » dons le milieu 
social de là femme offensé». Dans 
ce dernier cas, la concubine s'ex- 
pose à la meme peine que le 
conjoint adultère : de six mois & 
six an s de prison. 

Ce que demandent aujourd’hui 
les mouvements . féministes, en 
exigeant la suppression de ces 
deux articles du code pénal, c’est 
foire régresser le vioL » 
que soit éliminé de la loi tout 
ce qui tend à considérer la femme 
comme un objet appartenant au 
mari. A l'origine, l’adultère de la 
femme était plus un délit contre 
la propriété au mari que contre 
la fidélité conjugale. 

Ces manifestations s'appuient 
sur le fort courant en faveur de 
la légalisation du divorce qui est 
interdit en Espagne. Four l'auto- 
riser, il faudrait modifier le 
concordat de 1953. La République, 
peu après son instauration en 
193L avait établi le divorce en 
Espagne, mais Franco annula 
cette loi avec effet rétroactif. 

JOSÉ-ANTONIO NOYAIS. 


Mme NICOLE PASQUIER 
VEUT «ROMPRE 
LE MUR DU SILENCE» 

A PROPOS DU VIOL 

Mme Nicole Pasquier. déléguée 
nationale & la condition féminine, 
a fait, & propos du problème du 
viol, la déclaration suivante : 

c Le viol est une grave atteinte 
à l 'intégrité physique et psychique 
de la femme. Il a été pendant 
trop longtemps minimisé. J'estime 
que le viol est encore insuffisam- 
ment pris ou sérieux par les 
hommes qui en minimisent {es 
effets, comme par les femmes, 
qui. trop souvent préfèrent ne pas 
en parler. Je souscris au courant 
qui cherche à porter à la connais- 
sance de l’opinion publique toutes 
les implications de ce crime. En 
portant ce débat au grand Jour, 
an ne. peut gu’aider les victimes 
à rompre ce mur .du silence et, 
par !& même, à surmonter cette 
agression. Seule V amélioration de 
la conditions féminine pourra 


POUR ALLER 
LE RAFFINEMENT 
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EXTRA-PLAIES 
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JACQUESTOUR 

JOAILLIER-HORLOGER DEPUIS 1885 
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(.NICOLL 

f “le franglais” 

■ ioay oflife. 

Ce veston sport Harris Tweed, 
spécialité incontestée de NICOLL, 
illustre parfaitement le franglais en 
matière d’élégance vestimentaire. 
Droit, poches plaquées il existe 
,~jen plusieurs coloris de chevron, 
pied de poule, carreaux, 
ÿ unis ou Prince de Galles. 

Vous te compléterez tfun 
pantalon flanelle pure laine. 

600 F et 300 F 
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